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ONSEIGNEUR, 

T A Nature  libérale  <5?  économe  tout  à la  fois , fe 
• plaît  à former , de  tems  en  tems , de  ces  Génies 
heureux , à qui  elle  diflribuè  une  plus  grande  quan- 
tité de  lumières  , que  ne  comporte  d'ordinaire  la 
condition  humaine  : elle  fait  qu'ils  réflechiflent  ces 
lumières  jur  les  autres  hommes , pour  les  éclairer  ; 
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£?  perfonne , je  crois , ri  a refufé  au  célèbre  Maré- 
chal de  Viuban  , Az  gloire  d'avoir  été  un  de  ces 
Favoris  de  la  Nature . Il  rien  faudroit  pas  d'au- 
tre preuve  que  F èmprejfement  général  que  F on  a 
à rechercher  [es  productions  & à les  imiter . 

Cependant  J on  Livre  de  l’Attaque  et 
de  la  Defense  des  Places,  le  fruit  de 
fes  longs  fervices  , de  fes  recherches  , de  Jes  veilles 
& de  fes.  réflexions  , ètoit  depuis  un  grand  nombre 
d'années  , en  Manufcrit , au  fond  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi  Très-Chrétien  : en  vain  on  avoit  fait  des 
démarches  pour  engager  à le  donner  au  Public  ; il 
avoit  été  impoffible  de  l'obtenir . Le  cas  qiion  en 

faifoit , 6?  plus  que  cela  la  crainte  de  le  voir  paffer 
en  des  mains , qui  en  auroient  pu  faire  ufage  , au 
préjudice  de  ta  France , obligèoïent  à garder  ce  t ré- 
for avec  grand  foin. 

La  Providence  a permis  enfin  que  ce  Manufcrit 
vît  le  jour , dans  un  tenus  où  F amitié  & la  bonne 
intelligence  des  Souverains , rend  ces  fortes  de  biens 
en  quelque  forte  communs , où  toute  jaloufie  de  Na- 
tion paroît  difjipée , où  la  paix  de  F Europe  femble 
établie  fur  des  fondemens  moins  ruineux  que  jamais  ; 
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& quand  il  a été  entre  mes  mains , je  l'ai  imprimé  * 
pour  l'offrir  à V O TR  E si  ETE  S S B 
R O Y A L E : car  à qui  pouvois  - je  plus  juftement 
le  conjacrer  quà  un  Prince  favorifé  lui  -même  des 
plus  précieux  dons  de  la  Nature , dejliné  à gouverner 
un  jour  de  vaftes  Etats , & orné  de  ces  grandes 
qualitez  acquifes , qui  en  fai  faut  T admiration  des 
Peuples , les  raffunnt , ôf  les  rempliffent  de  dou- 
ces efpérances  pour  leur  fort  à venir  i Je  trouvons 
ainfi  un  Protecteur  digue  du  Livre  que  javois  a of- 
frir , & un  Livre  digne  du  Protecteur, 

J'ofe  le  dire , MONSEIGNEUR,  le  Livre 
que  j'ai  F honneur  de  pré  [enter  à VOTRE  AL- 
TESSE ROYALE,  mérite  non  Jeulement  de 
partager  les  momens  de  fou  loifir  ; il  a droit  encore 
fur  quelques-uns  de  ces  momens  précieux  qii Elle  em- 
ployé à perfectionner  fcs  vafles  connoiffances , U à 
entrer  dans  les  détails  fi  convenables  aux  Princes . 
Il  tire  cet  avantage  de  Importance  des  fit jet  s quil 
traite , & de  la  manière  dont  il  les  expofe.  Rien  de 
plus  intéreffant  que  F Attaque  S la  Défenfe  des  Pla- 
ces ; rien  où  les  plus  grands  Monarques  S les  plus 
habiles  Généraux  Joient  davantage  fujets  à fe  trom - 
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per  â?  à être  trompez , ô?  rien  d'où  dépende  plus  le 
falut  des  Peuples. 

Ces  confiderations , MONSEIGNEUR , me 
paroiffent  affez  puijf antes , pour  appuyer  la  liberté 
que  fai  prife  de  mettre  ce  Livre  fous  Votre  protec- 
tion. Pourvois  je  de  même  me  flatter  que  VOTRE 
ALTESSE  ROYALE  approuvera  les  vœux 
que  je  fais  pour  Sa  prof  périt  é > ainfi  que  le  profond 
Refpeiïy  avec  lequel  je  fuis , 

MONSEIGNEUR, 

DE  VOTRE  ALTESSE 
ROYALE 


Le  très-humble,  très-obe'ïflànù 
& très-foûmis  Serviteur, 

PIERRE  DE  HONDT. 
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/^  Et  Ouvrage  eft  le  fruit  des  obfèrvations , que  le  célèbre 
^^Mr.  de  Vauban  a faites  fur  la  Fortification,  pendant  plus 
de  50-  ans  qu’il  l’a  pratiquée.  Né  avec  les  difpofitions  les 
plus  heureules  pour  une  profefïion  qui  étoit  de  fon  goût,  il 
en  fit  fà  principale  & preique  fon  unique  occupation.  Un  efi 
prit  vif  & pénétrant  peut  fè  promettre  de  grands  progrès 
dans  une  Science,  à laquelle  il  s’attache  par  inclination  &par 
choix:  mais  ce  n’eft  pas  afiez;  il  faut  joindre  la  Pratique  à la 
Théorie.  L’habileté  & l’expérience  concourent  également  à 
former  un  Ingénieur. 

Mr.  de  Vauban,  après  s’être  trouvé  dans  près  de  $0.  Siè- 
ges, dont  il  a dirigé  les  Attaques  fous  le  régne  de  Louis  le 
Grand , a été  à portée , mieux  que  tout  autre , de  faire  des  re- 
fléxions  fur  l’Attaque  & fur  la  Défenfè;  de  corriger  ce  qu’il 
avoit  éprouvé  de  défe&ueux  dans  la  Fortification,  & dans  la 
manière  d’approcher  une  Place,  de  la  battre  & de  l’attaquer  ; 
en  un  mot , de  donner  des  régies  fûres  à l’ Affiégeant  & à l’Afi 
fiégé,  pour  conduire  avec  art  & avec  fàgefie  leurs  travaux 
& leurs  manœuvres , & d’oppofèr  une  opiniâtre  & formida- 
ble Défenfè,  à l’Attaque  la  plus  vigoureufe  & la  mieux  con- 
certée. * . 

il  Sa 
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Sa  vue  n’étoit  point,  que  ce  Traité  fût  jamais  rendu  public 
Il  ne  Pavoit  compole  que  pour  Pinftru&ion  particulière  de 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  à qui  il  eut  l’honneur 
de  le  préfenter;  & l’on  ne  fcait  comment  il  en  étoit  échapé 
des  Copies,  qui,  d’abord  rares,  s’étoient  beaucoup  multi- 
pliées, & commençoient  à être  portées  dans  les  Païs  étran- 
gers. Mais  comme  cet  Ouvrage  contient  un  très-grand  nom- 
bre de  Planches,  le  Manufcrit  en  étoit  cher,  & ce  n’étoit 
qu’à  un  haut  prix,  que  des  Princes,  des  Ambaflàdeurs  & 
autres  Seigneurs  pouvoient  à l’envi  en  trouver  un  Exem- 
plaire. 

La  réputation  de  Mr.le  Maréchal  de  Vauban,  & les  éloges 
extraordinaires  que  j’avois  entendu  donner  à cet  Ouvrage 
par  des  Maîtres  en  l’Art  de  la  Guerre , me  firent  former  la 
réfolution  de  ne  rien  épargner  pour  tâcher  d’en  avoir  une  Co- 
pie. j’ai  été  allez  heureux  pour  y réufïir,  & j’en  fais  part 
au  Public  avec  d’autant  plus  de  plaifir  &•  d’emprefîèment-, 
qu’il  ne  s’eft  rien  imprimé  jufquuci  en  ce  genre  qui  puiflè  lui 
être  comparé. 

Cet  Ouvrage  eft,  pour  ainfi  dire,  tout  de  Pratique.  Il 
eft  à la  portée  de  tous  les  Militaires.  Il  n’eft  pas  même  né- 
ceflàire , pour  le  lire  6z  pour  en  profiter,  d’être  ver/e  dans  la 
Géométrie.  II  fuffit  prefque  d’entendre  les  termes  de  la 
Guerre  & de  la  Fortification.  Mr.  de  Vauban  y traite  de 
ï Attaque  & de  la  Défenfc  des  Places  ; ce  qui  divife  l’Ouvra- 
ge en  deux  Parties, 
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La  conduite  d’un  Siège  eft  une  des  plus  difficiles  & des 
plus  importantes  opérations  de  la  guerre.  Le  grand  fecret 
pour  bien  conduire  des  Attaques,  eft  de  lçavoir  diriger  cha- 
que choie  en  (on  tems , & parles  voyes  les  plus  fûres.  L’exé- 
cution d’un  Siège  demande  une  grande  circonfpeétion.  Il  y 
a beaucoup  de  préparatifs  à faire , & beaucoup  de  mefures 
à prendre;  parce  qu’il  faut  toujours  fuppofèr,  que  la  Place 
attaquée  fera  une  vigoureufe  reftftance.  Compter  ffir  la  foi- 
bielle  de  là  défenfè,  c’eft  s’expolèr  à le  tromper. 

La  fin  que  Mr.  de  Vauban  le  propole,  eft  d’enfeigner  avec 
quel  art  & avec  quelle  fagelîe  le  doivent  conduire  toutes  les 
manœuvres  d’un  Siège , à commencer  dès  le  moment  que 
le  Siège  a été  réfolu  , jufqu’à  ce  qu’on  le  foit  entièrement 
rendu  maître  de  la  Place.  Dans  cette  vue,  après  avoir  parlé 
des  Magazins  qu’on  doit  établir;  des  différens  moyens  de  re- 
connoître  la  Place;  des  Ponts  qu’il  faut  jetter  pour  la  com- 
munication des  Quartiers;  de  la  difpofition,  de  la  conftruc- 
tion  & de  la  façon  des  Lignes;  de  la  trace,  de  l’ouverture 
&de  la  continuation  de  la  Tranchée;  il  s’étend  fur  la  maniè- 
re de  conduire  la  Sape,  fur  l’ulage,  les  proprietez,  la  ligu- 
re, & la  diftance  des  Parallèles , autrement  nommées  Places- 
d’ Armes.  Il  apprend,  comment  on.  peut  prévenir  les  Sor- 
ties, les  rendre  inutiles  ou  les  repoulîèr.  En  parlant  des 
Batteries,  il  dit  de  quelle  manière  on  conftruit  les  Plate-for- 
mes  pour  le  Canon;  comment  & à quelle  diftance  de  la 

Place 
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Place  on  établit  les  Batteries  à Bombes  & à Pierres.  Ses 
réflexions  fur  toutes  ces  fortes  de  Batteries,  & en  particulier 
flir  celles  à Ricochet,  font  dignes  de  l’Auteur. 

Mr.  de  Vauban  s’étend  enfuite  fur  la  manière  dont  on 
doit  fe  difpofèr  à l’Attaque  du  Chemin-couvert.  . En  fuppo- 
fànt  que  la  Tranchée  efl  déjà  arrivée  à moitié  du  Glacis, 
il  décrit  en  quelle  forte  fe  fait  cette  Attaque*  comment  on 
doit  chafîèr  l’Ennemi  du  Chemin-couvert , y établir  les  Tra- 
vailleurs , & comment  les  T roupes , qui  ont  chargé , doivent  fe 
rallier  derrière  ces  mêmes  T ravailleurs,où  elles  relient,  genouil 
à terre,  «ufqu’à  ce  que  le  Logement  foit  en  état  de  les  cou- 
vrir. 

Après  s’être  rendu  maître  du  Chemin-couvert  6z  s’y  être 
établi , l’Auteur  apprend  quels  font  les  préparatifs  qui  doi- 
vent précéder  la  priie  de  la  Demi -Lune,  & avec  quelles 
précautions  il  faut  l’attaquer,  l’emporter  & s’y  loger.  Il 
entre  dans  le  détail  de  tout  ce  qui  fe  doit  obferver  dans  la 
Sape,  dans  la  Defcente  & le  Pahage  des  Fofîez;  foit  que 
ces  Foflëz  foient  fecs  ou  remplis  d’une  eau  dormante;  foit 
qu’il  y pafîe  un  courant  confiderabie , nourri  par  une  Riviè- 
re qui  paffe  au  travers , ou  par  un  Refervoir  qui  y diffri- 
bue  l’eau  au  moyen  .des  Eclufès  qu'on  ouvre  & qu’on 
ferme  par  reprifes.  Enfin  il  dit,  comment  il  faut  montera  la 
Brèche  & fe  rendre  maître  des  Baflions , quand  même  ils 
auroient  des  Retranchemens  revêtus  dans  leurs  Gorges,  ou 
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que  ce  feroit  un  vieux  Corps  de  Place  revêtu  & fermé  en 
ces  mêmes  Gorges. 

Comme  pour  attaquer  ou  défendre  les  Places  on  a très- 
foSvent  befoin  d’avoir  recours  aux  Mines,  Mr.  de  Vauban, 
après  avoir  parlé  de  la  fabrique  de  la  Poudre,  fait  diverfès 
refléxîohs  fur  les  effets.  On  avoit  long-tems  agi  par  eflima- 
tion  fur  la  quantité  de  Poudre  néceflàire  pour  charger  les  Mi- 
nes; mais,  à force  d’étude  & d’expériences,  on  a réduit 
l’Art  à des  régies  certaines.  Les  moyens  qu’il  donne  pour 
trouver  la  meflire  des  Chambres  d’une  Mine  , & la  quan- 
tité de  Poudre  qui  leur  convient , font  très- (impies,  quel- 
que différence  qu’il  y ait  dans  le  terrein  que  l’on  veut  ou- 
vrir, ébouler,  ou  faire  fauter. 

L’Auteur  ne  fe  contente  pas  d’expliquer  la  nature  & les 
effets  des  Mines;  de  dire  en  quel  tems,  de  quelle  maniè- 
re & avec  quelles  précautions  on  doit  attacher  le  Mi- 
neur; par. quel  travail,  par  quelle  rufè,  & par  quelle  for- 
te de  feu  le  Mineur  peut  chaffer  ou  tuer  le  Mineur  en- 
nemi; quelles  font  toutes  les  chicanes  qui  peuvent  fe  faire 
fous  terre  de  Mineur  'a  Mineur  : il  apprend  comment  il  faut 
agir  après  que  la  Mine  a joué;  comment  il  faut  reconnoître 
la  Brèche,  achever  de  l’applanir,  empêcher  l’Ennemi  de  s’y 
prélenter,  & s’y  loger. 

Il  y a peu  de  grandes  Places  qui  fôient  abfoîument  ré* 
gulieres  : ainfi  la  diverfité  de  leur  fituation  & de  leur  con- 
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flru&ion  doit  apporter  une  différence  dans  la  manière  de 
les  attaquer.  Pour  cette  raifon  Mr.  de  Vauban  enfeigne 
comment  fe  doit  diriger  l’Attaque  contre  un  Front  de  Place, 
couvert  d’unOuvrage  à Corne;  contre  des  Places  fituées  fur  une 
grande  R iviere,  dans  un  Marais , fur  une  Hauteur , fur  le  fommet 
d’une  Montagne,  fur  des  Efcarpemens;  contre  celles  qui  font 
entourées  de  Fauflès-Brayes , ou  fortifiées  de  Tours  baflion- 
nées , ou  qui  ont  une  vieille  Enceinte,  couverte  de  De- 
hors à la  moderne.  Il  y parle  des  Fondions  des  Géné- 
raux à la  Tranchée;  des  précautions  à prendre,  Jorfque 
des  Souverains,  qui  fe  trouvent  à l’Armée,  veulent  vifi- 
ter  la  Tranchée,  afin  de  mettre,  autant  qu’il  efl  poffible, 
leur  perfonne  en  fureté  ; & des  moyens  d’éviter  que 
l’Ennemi  rvintroduifè  dans  la  Place  affiégée  des  Secours  à 
la  dérobée  ou  de  vive  force. 

Une  Place  fuffifàmment  munie  de  Troupes,  d’Artillerie, 
de  Provifions  de  bouche  & de  guerre , de  Médicamens  & 
autres  choies  nécefîàires  , fera  une  opiniâtre  Défenie  , fi 
le  Gouverneur  fçait  profiter  de  tous  les  avantages  que 
peut  lui  fournir  la  fituation  de  la  Place,  & fi , en  Officier 
habile  & intelligent , il  s’eff  préparé  pendant  la  paix  à 
loutenir  un  Siège,  en  s’attaquant  chaque  jour  lui-même  en 
fècret , & en  cherchant  autant  de  différentes  défenfes  qu’il 
a inventé  de  nouvelles  attaques. 

Afin  de  faire  une  glorieufe  refiflance , il  y a des  précau- 
tions 
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tions  à prendre  avant  que  la  Place  (oit  affiégée.  Il  faut, 
par  une  Ligne  de  Contre- approche  , voir  l’Affiégeant  dans 
fès  Tranchées  & dans  lès  Parallèles;  ruiner  les  Travaux; 
retarder  les  Approches  ; brûler  ce  qui  ne  pourroit  être 
promptement  détruit;  défendre  la  Contrefcarpe  par  diffé- 
rentes chicanes  ; employer  les  Fourneaux  qui  auront  été 
faits  fous  le  Glacis  ; faire  des  Mines  au-dellous  des  Four- 
neaux que  l’Ennemi  a éventez  ; lui  difputer  le  Chemin- 
couvert  pied-à-pied  ; s’oppofer  à la  Defcente  du  Foffé;  re- 
tarder ce  Pafîàge  autant  qu’il  efl  pofiible;  miner,  contre- 
miner,  reparer  la  Brèche,  le  retrancher;  & pendant  que 
l’Ennemi  s’occupe  à furmonter  les  premières  difficultés,  lui 
en  préparer  continuellement  de  nouvelles  , en  employant 
dans  toutes  les  défenfès  la  diligence,  la  vigueur,  la  bonne 
conduite,  la  rufe  & la  force. 

Voilà  en  général  une  idée  fuccinte  du  Plan  de  cet  Ou- 
vrage fi  fort  eflimé,  & fi  utile  à tous  les  Militaires  dans 
tous  les  Grades.  Les  Généraux,  les  Commandans  de  Dé- 
tachemens,  les  Gouverneurs  de  Places,  les  Officiers,  ceux 
de  l’Artillerie,  les  Ingénieurs,  les  Mineurs;  tous,  jufques 
aux  Soldats  & aux  Sapeurs , y apprendront  comment  il  faut 
agir  dans  un  Siège,  foit  qu’il  faille  commander  ou  obéir, at- 
taquer ou  défendre. 

On  n’a  rien  épargné,  afin  que  la  beauté  de  l’impreflîon 
répondît  à l’excellence  de  l’Ouvrage  & à la  réputation  de  fon 
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Auteur.  Sans  rien  changer  au  ftile , qui  eft  fimple  & natu- 
rel, on  a eu  feulement  attention  à y corriger  certaines  fau- 
tes , qui  ne  s’y  étoient  fans  doute  glifîees  que  par  la  négli- 
gence ou  l’ignorance  des  Copiées.  Les  Planches  & les 
Plans  y font  gravez  avec  tant  de  judeflè  & d’exattitude , que 
les  plus  difficiles  & les  plus  fcrupuleux  Connoiflèurs  en  fe- 
ront certainement  fàtisfaits. 
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DE  L'ATTAQUE  DES  PLACES. 


■ CHAPITRE  PREMIER. 

DE  LA  RESOLUTION  DES  SIEGES. 

A Réfolution  des  Sièges  eff  une  affaire  de  Cabi- 
net. Elle  eff  une  fuite  naturelle  de  la  fupé- 
riorité  que  l’on  croit  avoir  fur  les  Ennemis; 
mais  leur  exécution  étant  une  des  plus  ferieu- 
fès,  des  plus  importantes  & des  plus  difficiles 
parties  de  la  Guerre,  elle  demande  aufïi  le  plus 
de  mefure  & de  circonfpe&ion.  Leur  fuccès  dépend  de 
pluffeurs  choies, 
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1.  Du  Secret,  fans  lequel  il  efl  difficile  de  réüffir. 

2.  Des  Forces  que  l’on  a fur  pied  pour  attaquer  les  Pla- 
ces des  Ennemis  & défendre  les  fiennes. 

3.  De  la  difpofition  des  Ennemis:  car  s’ils  font  réunis,  & 
auffi  forts  que  nous,  ils  peuvent  nous  empêcher  d’en  faire. 

4.  De  l’état  des  Magazins  les  plus  à portée  des  lieux  fur 
lefquels  on  peut  entreprendre. 

5.  De  la  conjonélure  des  tems;  parce  que  tous  ne  font 
pas  propres  aux  Sièges  ; & rien  n’étant  plus  ruineux  que 
ceux  d’hyver,  on  les  doit  éviter  tant  qu’on  peut. 

6.  Des  Fonds  nécefîairesà  leurs  dépenfes  ; car  l’argent 

efl  le  nerf  de  la  Guerre:  fans  lui  on  ne  fcauroit  réuffir  en 
. > > 

rien. 

Ce  font- là  des  mefùres  à prendre  de  longue  main,  qui 
doivent  être  dirigées  à loi/ir  3 & après  tout  cela  , quand  on 
croit  les  avoir  bien  priles , fouvent  tout  échape;  car  l’Ennemi , 
quin’efl  jamais  d’accord  avec  vous , pourra  vous  interrompre: 
I.  Parce  qu’il  fera  auffi  fort  que  vous,  & qu’il  vous  obiervera 
de  près;  2.  Parce  qu’il  aura  auffi  defîèin  d’entreprendre  de 
fon  côté  fur  des  Places,  dont  la  confervation  vous  importe 
plus  que  la  conquête  de  celles  fur  lefquelles  vous  pourriez 
avoir  des  vûës;  3.  Parce  qu’il  fera  en  état  de  courir  fur  vo- 
tre pais  & d’y  porter  la  défblation , pendant  que  vous  ferez 
occupé  au  Siège  d’une  Place,  dontlaprifè,  qui  peut  être  in- 
certaine, ne  vous  dedommageroit  pas  des  pertes  que  vous 
en  pourriez  fouffrir;  4.  Enfin,  parce  qu’il  peut  fè  mettre  à 
portée  de  vous  combattre,  avant  que  vous  puiffiez  être  éta- 
bli devant  la  Place  que  vous  voulez  attaquer. 

Il  faut  bien  pefer  toutes  ces  confiderations  avant  que  de 
fe  déterminer  ; & prendre  toûjours  fi  bien  fon  tems , que  l’En- 
nemi ne  puiffe  vous  tomber  fur  les  bras  avant  vos  établifîe- 
mens.  Le  mieux  efl,  d’être  le  plus  fort,  & d’avoir  deux  Ar- 
mées, quand  on  le  peut;  fçavoir  une  qui  affiége,  & l’autre* 
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qui  obferve.  Celle  qui  artiége,  fe  renferme  dans  fès  Lignes, 
comme  nous  dirons  ci-après.  Celle  qui  obfèrve,  ne  fait  que 
roder,  & occuper  les  avenues  par  où  les  Ennemis  peuvent 
fèpréfènter,  ou  prendre  des  portes  & s’y  retrancher,  ou  les 
fuivre  s’ils  s’éloignent,  en  les  côtoyant,  & fe  portant  toû- 
jours  entre  eux  & l’Armée  artiégeante , le  plus  avantageufè- 
ment  qu’il  fera  portible , afin  de  n’êrre  pas  obligée  de  combat- 
tre contre  fà  volonté.  Quand  on  peut  gagner  quelques  jours, 
c’ert  un  grand  avantage. 

Ces  deux  Armées  doivent  toujours  fe  tenir  a portée  l’une 
de  l’autre,  fùr-tout  dans  Je  commencement;  afin  de  fe  pou- 
voir entre-fecourir  & tenir  l’Ennemi  éloigné,  qui  doit,  de 
fon  côté,  appréhender  de  les  approcher  de  trop  près  ; crainte 
que  les  deux  enfemble,  fi  elles  font  les  plus  fortes,  ne  tom- 
bent fur  lui,  & ne  le  prennent  à leur  avantage. 

L’Armée  d’Obfèrvation  ert  encore  d’un  grand  fècours  à 
l’artiégeante  dans  les  commencemens  du  Siège;  parce  qu’élu 
le  veille  à fa  confèrvation,  & peut  la  favorilèr , efcorter  fès 
convois,  lui  fournir  des  fafcines,  & faire  plurteurs  autres 
corvées.  Réciproquement  l’Armée  artiégeante  peut , dans 
le  befbin , renforcer  l’Armée  d’Obfèrvation  après  les  fîx  ou 
fept  premiers  jours  de  tranchée,  quand  elle  a bien  pris  fès 
avantages  contre  la  Place. 

C’ert:  encore  une  circonrtance  bien  favorable,  de  pouvoir 
attaquer  avant  que  l’Ennemi  fè  puiflè  mettre  en  campagne 
avec  toutes  fès  forces;  ou  dans  l’arriere-fàifon,  après  qu’une 
partie  de  fes Troupes  s’étant  retirée,  il  n’ert  plus  artez  fort 
pour  s’oppofèr  à nos  entreprifès. 

Pour  pouvoir  exécuter  le  premier,  il  ert  nécefîàire  d’avoir 
de  grands  Magasins  de  fourages  à portée  des  lieux  fur  les- 
quels on  veut  entreprendre;  & d’avoir  toujours  une  Armée 
d’Obfèrvation , s’il  ert  poiïible. 
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CHAPITRE  IL 

1; 

DESMAGAZINS. 

NOus  avons  dit  qu’il  étoit  nécefîàire  d’avoir  des  Maga- 
zins  prêts,  & à portée  des  Places  fur  lesquelles  l’on  a 
deflèin:  mais  nous  n’avons  pas  dit  quels  dévoient  être  ces 
Magazins,  & combien  de  chaque  efpece.  Cela  eh  difficile, 
& ne  fè  peut  gueres  régler  que  par  rapport  aux  Places  qu’on 
attaque.  On  ne  fçauroit  manquer  de  compter  fur  un  mois 
de  tranchée  ouverte;  parce  qu’il  eh:  rare  qu’une  Place  ne 
puifîè  tenir  ce  tems-Jà,  quand  elle  eh:  un  peu  confiderable , 
& défendue  par  gens  intelligens  qui  veulent  faire  leur  de- 
voir. Le  plus  de  munitions  ne  fçauroit  rien  gâter;  mais  le 
moins  peut  faire  échouer  l’entreprile.  Nous  compterons 
donc  pour  la  Poudre,  huit*ou  neuf-cens  milliers  , félon  que  la 
Place  eh  plus  ou  moins  forte. 

Soixante-mille  gros  Boulets. 

Vingt-mille  de  huit  & douze. 

Quatre-vingt  pièces  de  gros  Canon  bien  fàin  & en 
bon  état. 

Trente  à trente-cinq  de  8-  & de  12.  livres  de  balle. 

Dix  ou  vingt  de  quatre,  pour  les  Lignes. 

Quinze-à  feize-mille  Bombes. 

Quarante-mille  Grenades. 

Dix  milliers  de  Mèches. 

Cent  quatre-vingt  milliers  de  Plomb. 

Cent -mille  Pierres  à fuhl  fortes  & bien  choihes. 
Cinquante-mille  Sacs  à terre. 

Trente -mille  petites  charges  à poudre  d’un  bois  dur, 
pour  mettre  dans  la  poche. 

Cent  Platte-  formes  de  Canon  complettes. 
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Soixante  de  Mortiers. 

Vingt-quatre  Mortiers  à Bombes. 

Vingt-quatre  Mortiers  à Pierres. 

Soixante  Afuts  de  rechange. 

Trente  pour  les  Mortiers. 

Plufieurs  Crics  , Chevres  , Triquebalies  & Traîneaux, 

Des  Ecoupes  pour  jetter  de  l’eau  fur  le  feu , fèmblables 
à celles  dont  les  Blanchiffeufès  fe  fervent  en  Flandre. 

Quantité  de  Bois  de  charronage,  des  Madriers  de  re~ 
ferve,  & de  menue  Charpenterie. 

Deux-cens  Brouettes. 

Autant  de  Hottes  avec  les  Bretelles. 

Quarante-mille  Outils  bien  emmanchez,  pour  la  Tranchée 
& les  Lignes  : car  rarement  les  Païfans  les  portent  tels  qu’il 
les  faut;  on  eft  toujours  obligé  de  leur  en  fournir  de  l’Ar- 
tillerie. 

Il  y a plufieurs  autres  choies  dont  il  faut  le  pourvoir, 
comme  d’Outilsde  Mineurs  , de  Bois,  de  Mantelets , de  plu^ 
fleurs  Forges , Forgerons,  Charpentiers,  Charrons,  & lur- 
tout  d’un  gros  équipage  de  Chevaux  d’ Artillerie.  On  fe  fert 
encore  de  Chariots  & de  Charettes  de  Païfans  commandez 
pour  cela. 

Si  cette  Place  eft  un  peu  confiderable,  & dont  la  circon- 
vallation puifle  avoir  4 à 5.  lieues  de  tour,  en  y comprenant 
les  inégalitez  qu’on  lui  fait  faire,  il  faudra  commander  au 
moins  if  à 1 8000.  Païfans,  & 2.  ou  3000.  Chariots,  même 
4000.  félon  que  la  Place  eft  grande,  & que  la  circonvalla* 
tion  doit  avoir  d’étendue,  parce  qu’il  y aura  toujours  beau- 
coup des  uns  & des  autres  qui  manqueront.  Il  faut  avoir  de 
la  rigidité  fur  ce  point,  châtier  fevèrement  les  défaillans  & 
ceux  qui  délerteront;  autrement  plus  de  la  moitié  vous  abandon- 
nera dès  les  premiers  jours.  Quand  les  Lignes  font  achevées; 
on  congédie  les  Païfans;  mais  il  eft  bon  de  retenir  cent  Cha* 
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riots,pour  voiturer  les  Gabions  & les  Fafcinesà  laqueuëde  la 
tranchée , & les  bleffez  à l’Hôpital  ; & 5.  ou  600.  Païlàns , pour 
faire  des  Fafcines  & des  Gabions  , & pour  entretenirles  Ponts 
& les  Chariots.  On  fait  donner  le  pain  double  aux  Païfàns , & 
rien  de  plus.  Tout  ce  qu’on  leur  fait  faire  étant  ouvrages  de 
corvée , ils  font  payez  par  leurs  villages , avec  qui  ils  ont  cou- 
tume de  s’accommoder.  J’ertime  pourtant  qu’il  feroit  rai- 
fonnable  de  payer  ceux  qu’on  retient,  à raifon  de  6.  fols  par 
jour,  &Ie  pain  double  : cela  leur  fera  prendre  patience,  & les 
empêchera  de  défèrter. 

CHAPITRE  III. 

DES  INVESTITURES  DES  PLACES. 

Supposons  maintenant,  qu’on  puifle  éluder  tous  les  in- 
conveniens  dont  nous  venons  de  parler;  que  toutes 
les  melures  (oient  bienprifes;  les  rélolutions  d’un  Siège  ar- 
rêtées, & enfin,  les  Armées  en  campagne  & en  état  d’agir. 
T outes  choies  préparées , le  Général , par  (es  mouvemens , doit 
faire  (on  poffible  pour  éloigner  les  foupçons  que  l’Ennemi 
peut  avoir  de  (es  defièins,  & les  détourner  autant  qu’il  pourra. 
Quelquefois  cela  va  julqu’à  invertir  une  Place  qu’on  ne 
veut  pas  attaquer,  pour  faire  prendre  le  change  à l’Ennemi, 
& lui  donner  lieu  d’affoiblir  la  Garnifbn.  C’ert  ainfi  que  les 
Alliez,  en  1710.  paroirtànt  menacer  Ypres,  donnèrent  occa- 
fion  de  tirer  la  meilleure  partie  de  la  Garnifon  de  Tournay, 
qui,  ayant  été  inverti  le  lendemain , ne  fut  pas  en  état  défaire 
la  refirtance  qu’on  en  devoit  attendre,  quoiqu’elle  (oit  une 
des  plus  fortes  Places  des  Païs-Bas.  Quelquefois  on  poufie 
l’Ennemi  pendant  quelques  jours,  pour  l’éloigner  de  la  Place 
que  l’on  a defiein  d’attaquer;  après  quoi,  & quand  les  artai- 
resfont  réduites  au  point  qu’on  les  défire , la  première  chofè 

que 
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que  l’on  doit  faire , c’eftl’lnvefliture  de  la  Place;  ce  qui  fe 
fait  ordinairement  par  un  détachement  de  4.  à 5000.  Che- 
vaux, plus  ou  moins,  félon  que  la  Garnifon  efl  forte,  com- 
mandez par  un  Lieutenant- Général , & deux  ou  trois  Maré- 
chaux de  Camp.  Ces  Troupes  doivent  marcher  jour  & 
nuit,  jufqu’à  ce  qu’elles  (oient  à une  lieue  ou  deux  de  la 
Place,  où  failànt  alte  , elles  règlent  leur  retranchement 
particulier,  & les  dilpo/itions  de  Plnvefiiture,  enforte  qu’el- 
les puifïènt  arriver  toutes  à la  même  heure  à un  peu  plus  de 
la  portée  du  canon  de  la  Place. 

On  ne  fe  doit  montrer  devant  la  Place  que  par  des  dé- 
tachemens,  qui,  pouflànt  de  tous  cotez jufqu’aux  portes  de 
la  Ville,  enlevent  tout  ce  qui  le  trouve  dehors,  hommes 
& befïiaux.  Ces  détachemens  doivent  être  fbutenus  par  quel- 
ques Efcadrons , qu’on  fait  avancer  autant  qu’il  efl  néceflai- 
re  : il  efl  même  avantageux  d’efTuyer  quelques  volées  de 
canon , pour  avoir  lieu  d’en  remarquer  la  portée.  Pendant 
que  cette  petite  expédition  fe  fait,  on  doit  le  fàifir  de  toutes 
les  avenues  favorables  aux  fècours  qui  pourroient  fe jetter  dans 
la  Place:  en  un  mot , on  doit  bien  invellir  la  Place,  en  la  ferrant 
le  plus  près  qu’on  peut,  par  les  Poftes  que  l’on  prend  tout 
autour.  Lejour  on  fe  tient  hors  la  portée  du  canon,  & tou- 
jours en  état  de  le  foutenir  les  uns  les  autres:  de  nuit  on  s’ap- 
proche à la  portée  dumoufquet,  pour  pouvoir  former  autour 
de  la  Place  un  cercle  garni  de  Troupes  , enforte  qu’il  n’y 
refte  point  ou  peu  de  vuidequi  n’en  foit  rempli.  En  cet 
état  on  tourne  le  dos  à la  Place , & on  difpofè  de  petites 
Gardes  devant  & derrière,  pour  n’être  pas  furpris.  On  fait 
enfin  tête  à l’Ennemi,  de  quelque  côté  qu’il  fè  puifîe  préfèn- 
ter,  tenant  toujours  la  moitié  de  la  Cavalerie  achevai,  pen- 
dant que  l’autre  met  pied  à terre,  pour  faire  un  peu  repofèrles 
hommes  & les  chevaux.  Le  matin  l’on  fe  retire  peu  à peu  avec 
le  jour,  failànt  fouvent  alte  9 jufqu’à  ce  que  le  lever  du  foleil 

donne 
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donne  lieu  de  fè  retirer  au  quartier.  On  pofè  des  Gardes 
ordinaires,  qui  font  tête  à la  Place,  & d’autres  plus  fortes  fur 
les  avenues  du  côté  des  fècours  ; après  quoi  les  Efcadrons 
qui  ne  font  pas  de  garde  fè  retirent  au  Camp  pourfè  repofèr, 
fans  fè  déshabiller  ni  defeller  les  chevaux  , qu’autant  de 
tems  qu’il  ert  nécertaire  pour  les  panlèr. 

Pendant  ce  temsda,  celui  qui  commande  envoyé  desPartis 
a la  guerre,  pour  apprendre  des  nouvelles  des  Ennemis  ; il 
continue  de  s’arranger  & de  reconnoître  la  fituation  la  plus 
convenable  pour  afîcoir  les  Camps  & les  Lignes  quand  l’Ar- 
mée fèra  arrivée.  C’ert  à quoi  les  Ingénieurs  , qu’on  fup- 
pofè  devoir  être  arrivez  aufli-tôtque  le  détachement,  fè  doi- 
vent particulièrement  appliquer.  Quand  ceux  qui  invertit 
fènt  ont  quelques  troupes  d’infanterie  avec  eux,  on  les  dif 
pofè  parpetites  Gardes  fur  les  principales  avenues  de  la  Pla- 
ce, foutenues  de  plus  grandes,  que  l’on  pofîe  derrière  elles; 
au  défaut  de  l’Infanterie  on  employé  des  Dragons. 

Dès  le  jour  même  que  la  Place  eft  invertie,  tout  fè  met 
en  mouvement;  l’Artillerie  & fa  fuite,  les  Vivres  & tous 
les  Caillons,  les Païlans  & tous  les  Chariots  font  comman- 
dez; enfin  tout  part  des  Places  voifines,  & fè  met  en  marche 
pour  fè  rendre  devant  la  Place  invertie;  ce  qui  fè  fait  à la  di- 
ligence, tant  de  l’Intendant  de  l’Armée,  qui  a les  correfpon- 
dances  avec  ceux  des  Provinces  voifines,  & qui  fait  les.  en- 
vois dans  les  païs  voirtns  quelques  jours  avant  l’Invertiture  , 
qu’à  celle  du  Lieutenant- Général  de  l’Artillerie,  qui,  delà 
part,  tire  les  munitions  de  tous  les  Magazins  où  il  a fait  fes 
amas.  11  employé  à cet  effet  les  Chevaux  d’ Artillerie  & les 
Chariots  que  l’Intendant  lui  fait  fournir:  le  tout  en  confè- 
quence  des  ordres  du  Général , qui , pour  l’ordinaire , a le  com- 
mandement fupérieur  fur  les  Provinces  voifines  & à portée 
de  la  Place  dont  on  veut  faire  le  Siège. 

Pendant  que  les  difporttions  de  l’Invertiture  fè  font,  PAr-J 

mée 
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Tracee  des  Lignes  et  leurs  meAires. 


Partie  d un  Camp 
retranché 
en  Terrain  inégal 
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mée  marche  à grandes  journées , & arrive  devant  la  Place  pour 
l’ordinaire  2.3.4.  ou  5.  jours  après  l’Invefuture.  Le  Lieute- 
nant-Général qui  l’a  faite  va  au-devant  de  l’Armée  àunede- 
mi-iieuë  ou  environ , pour  rendre  compte  au  Général  de 
fes  diligences;  & le  Général,  fur  fon  rapport,  fait  enfuite  /à 
derniere  difpoftion  pour  le  Campement  de  l’Armée  autour 
de  la  Place. 

Le  lendemain  il  le  renifle & fait  avec  les  Officiers  Géné- 
raux & les  principaux  Ingénieurs  le  tour  de  la  Place  pour  en 
déterminer  la  Circonvallation.  Après  avoir  réfolu  la  figure 
& le  circuit  des  Lignes,  qui  efl  toujours  celui  qui  doit  être 
la  régie  du  Campement,  toutes  les  Troupes  fe  placent  félon 
les  quartiers  qui  leur  font  deftinez;  ÔC  le  Général  distribue 
aux  Officiers  Généraux  chacun  le  leur.  On  règle  en  même 
tems  le  quartier  du  Roi , celui  des  Vivres  le  Parc  de  l’Ar- 
tillerie: ce  qui  fe  redtifie  les  jours  iuivans , & autant  qu’il  efl 
poffible,  par  rapport  aux  Attaques  de  la  Place,  dont  on  doit 
déjà  être  convenu , au  moins  en  partie.  Il  faut  cependant 
difpofèr  de  petites  Gardes  avancées  aux  environs  de  la  Pla- 
ce, foutenues  par  déplus  grandes,  pour  la  reflèrrer  autant 
que  l’on  peut;  & les  pofer  le  plus  avantageufèment  qu’il 
lèra  poffible,  pour  empêcher  la  Garnifon  defbrtir  & de  fou- 
rager;  après  quoi  les  Ingénieurs  tracent  les  Lignes  à la  per- 
che & au  piquet,  afin  que  les  Troupes  puiflènt  régler  leurs 
Camps  à demeure  : ce  qui  fe  fait  en  établiflant  le  front  de 
Bandiere  parallèle  aux  Lignes , a la  diflance  de  6 o.  S o.  1 o o.  ou 
120.  toiles  au  plus.  On  les  trace  après  cela  au  cordeau  avec 
un  peu  plus  de  loifir  & d’exaélitude. 


B 
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io  DE  L’ATTAQUE  ET  DE  LA 

CHAPITRE  IV. 

DE  LA  CONSTRUCTION  DES  PONTS 
POUR  SERVIR  A LA  COMMUNI- 
CATION DES  QUARTIERS. 

DE  LA  DISPOSITION  ET  FAÇON 
DES  LIGNES. 

SI  les  Quartiers  font  fêparez  par  des  rivières,  grandes  ou 
petites,  il  faudra  faire  des  Ponts  fur  des  chevalets , fi  l’on 
peut,  ou  fur  des  bateaux:  mais  plutôt  fur  des  chevalets;  par- 
ce qu’ils  feront  ordinairement  plusfûrs&  plus  fermes,  prin- 
cipalement fi  la  Place  étoit  en  état  de  donner  quelque  gran- 
de éclufee  d’eau  qui  fût  capable  de  rompre  ceux  de  bateaux; 
comme  il  arriva  au  Siège  de  Valenciennes  en  1656.  qu’on 
fut  obligé  de  lever  avec  perte.  Cette  Place  fut  affiégée  en 
1656.  par  les  François , commandez  par  les  Maréchaux  de 
Turenne  & de  la  Ferté-Senneterre  ; mais  les  Efpagnols , com- 
mandez par  Don  Juan  d’Autriche  & le  Prince  de  Condé, 
leur  firent  lever  le  Siège;  & leurs  Quartiers  ayant  été  divi- 
ièz  par  la  rupture  de  leurs  Ponts  de  communication,  le  Ma- 
réchal de  la  Ferté  demeura  prilonnier.  L’an  1677.  le  Roi  de 
France  en  fit  le  Siège  en  perfonne,  & la  prit  d’aflàut. 

Le  meilleur  efl,  de  faire  3.  ou  4.  Ponts  à chaque  paflage, 
éloignez  de  $0.  toiles  les  uns  des  autres,  de  les  renfermer 
tous  dans  les  Lignes,  & d’en  fortifier  les  avenues  par  quel- 
ques Redans.  Après  cela  on  en  rendra  les  approches  com- 
modes & aifees;  & l’on  y mettra  des  Gardes  pour  s’en  mieux 
affûrer,  & pour  empêcher  qu’on  n’y  gâte  rien. 


CE 
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CE  QUE  UON  DOIT  OBSERVER  DANS 
LA  DISPOSITION  DES  LIGNES  e/l, 

i.T~\5Occuper  le  terrein  le  plus  avantageux  des  envi- 
X J rons  de  la  Place;  foit  qu’il  le  trouve  un  peu  plus 
près  ou  un  peu  plus  loin,  cela  ne  doit  faire  aucun  lcrupule. 

2.  De  le  polïer  de  manière,  que  la  queue  des  Camps  ne 
lôit  pas  fous  la  portée  du  canon  de  la  Place. 

3.  De  ne  fe  point  trop  jetter  à la  campagne,  mais  d’occu- 
per précifèment  le  terrein  nécelîaire  à la  fûreté  du  Camp. 

4.  D’éviter  de  le  mettre  lous  les  Commandemens  qui 
pourroient  incommoder  le  dedans  du  Camp  & de  la  Ligne, 
parleur  lupériorité,  ou  par  leurs  revers. 

Lorlque  ces  defauts  le  rencontreront , plutôt  que  de  s’y 
expolèr,  il  vaut  mieux  occuper  ces  Commandemens,  loit  en 
étendant  les  Lignesjulques-là,  loit  en  y faifant  de  bonnes  Re- 
doutes ou  de  petits  Forts.  Oblèrvez  auiïi , de  faire  lèrviràla 
Circonvallation  les  Hauteurs,  Ruiflèaux,  Ravins,  &Elcar- 
pemens,  Abattis  de  bois,  Buiflons,  & généralement  tout  ce 
qui  approche  de  Ion  circuit,  & qui  la  peut  avantager. 

A melure  qu’on  trace  les  Lignes,  on  en  diftribue  le  terrein 
aux  Troupes , (fi  l’on  eflen  un  Païs  où  l’on  ne  puilîè  avoir  des 
Païfans)  : ce  qui  fait  également  à la  Cavalerie  comme  à l’In- 
fanterie, perfonne  n’étant  exempt  de  cette  corvée.  Mais 
quand  on  peut  avoir  des  Païlàns , c’elt  à eux  qu’on  le  dillri- 
bue , à mefùre  qu’ils  le  prélèntent , à railbn  de  5.  ou  6.  pieds 
courans  pour  chaque  homme. 

La  mefure  commune  des  Lignes , quant  au  plan , doit  être 
de  120.  toiles  d’une  pointé  d’un  Redan  à l’autre  : dix  ou  12 
toiles  plus  ou  moins,  n’en  diminuent  pas  la  bonté.  On  doit 
obferver  de  les  placer  toujours  fur  les  lieux  les  pluséminens, 
& jamais  dans  les  fonds;  & que  les  angles  des  Redans  loient 
toûjours  moins  ouverts  que  le  droit. 
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On  donne  pour  l’ordinaire  iS.  20.  ou  25.  toiles  de  face 
à ces  mêmes  Redans  fur  90.  à 100.  toifes  de  courtine  ; au 
furplus  on  accommode  le  circuit  de  la  Ligne  à l’irrégularité 
du  terrein  : pourvu  qu’elle  le  flanque  bien , il  fuffit. 

, L’ouverture  du  Fofle  des  Lignes  doit  être  de  j 16.  ou 
18.  pieds  fur  6.  à 7.  pieds  & demi  de  profondeur,  taludantau 
tiers  de  la  largeur. 

De  cette  façon  leur  Fofle  aura  18.  pieds;  ce  qui  donnei2. 
pieds  de  largeur,  réduite  fur  7.  pieds  & demi  de  profondeur, 
revenant  par  toiles  courantes  à 2.  toiles  & demi cubes,  qui  eft 
l’ouvrage  qu’un  Païfàn  peut  faire  en  7.  jours , à ne  pas  beau- 
coup Ce  fatiguer. 

Sur  ce  pied- là  nous  propolerons  les  melures  des  fix  Pro- 
fils fùivans,  dont  on  pourra  le  lervir  pour  régler  toutes  for- 
tes de  Circonvallations  ; n’eflimant  pas  qu’on  doive  en  em- 
ployer de  plus  forts. 

PREMIER  PROFIL . 

Pials.  Pouces. 

Largeur  du  Folle  à l’ouverture. 18- 

Largeur  du  même  lur  le  fond. 6 - 

Sa  profondeur. 7 - 6 

Cubes. 

Contenu  folide  de  Ion  excavation  par  toifes  courantes.  17- 

Le  tems  néceflàire  à ces  façons. 7.  jours. 

SECOND  PROFIL. 

Pieds  Pouces. 

Largeur  du  Fofle  à l’ouverture. 16  - 

Largeur  du  même  fur  le  fond. 5-4 

Sa  profondeur.  - 7- 

Cubcs. 

Contenu  folide  de  fon  excavation  par  toiles  courantes.  12-5 
Le  tems  néceflàire  à ces  façons.  - - - - 6.  jours.  • 

TR  O I 


* ^lancït?  Ipagul 


initramens  propres  pour  les  Mines 


Coffre  du  Fourneau. 


Maniéré  d’attacher  le  Mineur. 
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TROISIEME  PROFIL. 


Pieds.  Pouces» 

Largeur  du  Folle  à l’ouverture.  -----  14- 

Largeur  du  même  fur  le  fond.  - --  --  4-8 

Sa  profondeur. 6-6 

Cubes, 

Contenu  folide  de  Ion  excavation  par  toiles  courantes.  1 o - o 


Le  tems  nécellàire  à ces  façons.  - - - - jours. 


QUATRIEME  PROFIL . 


Pieds.  Pouces^ 

12-  O 


4- 

6- 


Largeur  du  Folle  à l’ouverture.  - - - - 

Largeur  du  même  fur  le  fond.  - 
Sa  profondeur.  - --  --  --  -- 

Cubes. 

Contenu  lolidede  lôn  excavation  par  toiles  courantes.  8 - 
Le  tems  nécellàire  à ces  façons.  - - - - 4.  jours. 


CINQUIEME  PROFIL. 


Tieds.  Pouces» 

Largeur  du  Folle  à l’ouverture. 10-0 

Largeur  du  même  fur  le  fond.  - - - - 3 - 4 

Sa  profondeur.  - 5-6 

. Cubes. 

Contenu  folide  de  Ion  excavation  par  toiles  courantes.  16  - 1 


Le  tems  nécellàire  à ces  façons.  - - - - 3.  jours, 
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SIXIEME  PROFIL. 


Pî*dt,  Pouck. 

Largeur  du  Folié  à l’ouverture. 8-0 

Largeur  du  même  fur  le  fond. 2-8 

Sa  profondeur. - - - - - 5 - 

Cubes. 


Le' tems  néceflàire  à ces  façons.  - - - - 2.  jours. 

F A Ç O N S DES  LIGNES. 
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oN,  employé  ordinairement  8-  9.  oulo.  jours,  tant  à la  façon 
des  Lignes , pour  les  bien  faire  , qu’aux  apprêts  du  Parc, 
h l’arrivée  des  Païfàns  & des  Munitions,  & à lé  préparer  pour 
l’ouverture  de  la  Tranchée. 

Pendant  ce  tems,  les  Ingénieurs  (ont  diffribuez  le  longdes 
Lignes,  qu’ils  partagent  entre  eux,  pour  avoir  foin  que  les 
mefiires  foient  obfervées  & qu’elles  le  faflènt  bien.  La  dili- 
gence avec  laquelle  elles  le  font  , ne  permet  pas  qu’on  y 
puille  apporter  grande  façon  : il  faut  cependant  faire  exacte- 
ment oblerver  les  talus  des  FoÆèz  & les  profondeurs  de- 
mandées pour  les  Profils  ; autrement , loit  que  ce  travail  le 
falîe  par  des  Païfans  ou  par  des  Soldats , les  talus  feront  gras 
& renflez,  & l’on  ne  donnera  point  la  profondeur  néceflàire 
au  Folle,  ni  la  largeur  requifè  à Ion  fond.  Le  loin  de  ces 
ouvrages,  par  rapport  aux  mcfures  & façons  qu’il  faut  leur 
donner,  efl l’affaire  des  Officiers  Généraux, chacun  à fon  Quar- 
tier, & celui  des  Ingénieurs.  On  doit  auffi  donner  quelque 
forme  au  devant  & derrière  des  Parapets  de  la  Ligne;  ce 
qui  fe  peut  faire,  quant  au  devant,  en  piétonnant  & foulant 
bien  les  terres  par  lit  de  demi-pied  d’épais,  fur  2.  ou  3.  delar- 
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Elévation  d‘  une  B arrière  tournante,  les  deux,  bouts  garnis  de  Palissades. 
fi  arrière 


a.  Cheville  de  bois  qui  entre 
dans  {‘cuver tare  b.  et  traverse 
le  l'eteau  et  la  H arrière 
tj u ‘elle  arrête  en/emble 
en  la  tournant  en/iutc 
comme  en  C. 


dehelle  peur  les  deux'  Cle 
votions  de  4..  Ici/es. 
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ge , les  frappant  auffi  en  talud  avec  la  Pèle  ÔZ  le  plat  de  la  Pio- 
che. La  finefîe  de  l’œil  eft  ce  qui  doit  régler  le  talud  ex- 
térieur des  terres;  & comme  il  ne  doit  fèrvir  qu’un  peu  de 
tems , on  n’y  fait  pas  grande  façon.  Il  faut  cependant  recou- 
per les  terres  du  talud  intérieur,  les  fouler,  & même  les  faf 
ciner , fi  l’on  peut , de  fougere , de  genêts , de  paille , de  gran- 
des herbes,  & même  de  petites  branches  & de  gazons,  en 
un  mot , de  tout  ce  qu’on  peut  ; afin  de  loutenir  les  terres 
de  derrière  fur  un  moindre  talud  que  celui  de  devant  ; & 
que  les  Soldats  puiflènt,  au  befoin,  joindre  le  Parapet,  & 
faire  feu  par-defîus.  Il  y faut  aufli  faire  une  Banquette.  Enfin, 
il  faut  rendre  l’élévation  des  Lignes,  à peu  de  chofè  près, 
conforme  à celle  du  Profil  qu’on  aura  choifi.  Les  Ingé- 
nieurs fùbalternes  doivent  afîidûment  prendre  ce  foin  , pen- 
dant que  celui  qui  les  dirige  en  chef,  s’occupe  avec  les  prin- 
cipauxà  reconnoître  le  fort  & le  foible  de  la  Place;  afin  qu’a- 
près  en  avoir  rendu  compte  au  Général , on  forme  le  deilèin 
des  Attaques. 

On  faifoit  autrefois  des  Empîacemens  dans  l’Intervalle  des 
Lignes  & de  la  tête  des  Camps,  à quelques  20.  toiles  de 
cette  tête,  & de  35.  ou  40.  toiles  de  long,  principalement 
dans  les  parties  expofees  à quelque  Commandement  de  de- 
hors, rarement  lur  les  autres.  Ils  étoient  dilpofèz  par  aligne- 
mens  & parallèles  à la  tête  des  Camps,  de  9.  pieds  de  haut, 
fur  10.  ou  12.  d’épais,  mefurez  au  fommet.  La  Cavalerie  des 
Affiégeans  fè  met  derrière  à couvert  quand  on  attaque  les 
Lignes,  & ne  les  quitte  que  lorfqu’il  faut  charger;  cela  la 
met  à l’abri  du  canon.  On  n’a  point  pratique  cette  mé- 
thode depuis  50.  ou  60.  ans.  L’on  fortifioit  les  Lignes  par 
des  Forts  & par  des  Redoutes  palifîadées  de  diflaneeen  diilance. 
On  retranchoit  même  la  plupart  des  Quartiers  tout  au  tour: 
ce  qui  ne  fe  pratique  plus  prélèntement.  La  brièveté  des 
Sièges  n’exige  point  cette  précaution, 


ron- 
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PORTES  ET  B ARRIERES  DES  LIGNES. 


oN  fait  les  Portes  & Barrières  des  Lignes  fur  les  avenues  des 
grands  chemins  ordinaires , par  préférence  auxautres.  A- 
près  cela,  de  deux  Courtines  à deux  Courtines,  on  fait  aufTi 
une  Porte  de  22.  pieds  de  large  , qui  ferme  avec  une  Bar- 
rière à fléau  , tournante  fur  un  poteau,  dont  le  fbmmet, 
taillé  en  pivot,  efl  planté  fur  le  milieu,  où  il  partage  l'ou- 
verture en  deux  paifages  égaux.  Ce  fléau  bat  contre  deux 
autres  poteaux  plantez  aux  deux  extrêmitez  des  paffages  , 
avec  des  Entailles  pattées  auxquelles  il  s’accroche,  & fe  fer- 
me avec  une  Cheville , comme  celle  qui  eff  repréfentée  a 
l’endroit  marqué  B. 

On  doit  obferver  de  les  placer  toutes  à-peu-près  fur  le 
milieu  des  Courtines,  & de  les  couvrir  de  Redans  en  forme 
de  Demi -lunes,  faites  comme  il  efl  repréfenté  à l’endroit 
marqué  A. 

CONTRE  rA  L L A T ï O N S. 


LEs  Contrevallations  font  de  même  qualité  que  les  Li- 
gnes, excepté  que  le  Profil  n’en  efl  pas  fi  fort.  Elles  ne 
font  pas  à négliger , principalement  aux  Sièges  des  Places 
dont  la  Garniion  efl  forte,  & l’Armée  afliégeante  peu  nom- 
breufe.  Le  circuit  des  Contrevallations  doit  pafîër  par  le 
derrière  & la  queue  des  Camps,  à diflance  à-peu-près  dou- 
ble de  la  tête  des  mêmes  Camps  aux  Lignes  de  Circon- 
vallation, enferrant  la  Place  le  plus  près  que  l’on  pourra, 
fans  trop  s’expofer  au  canon.  On  doit  profiter  de  tous  les 
avantages  du  terrein  qui  fè  rencontrent.  On  y fait  aufli  des 
paffages  fermez  de  Barrières  de  la  même  façon;  mais  il.n’éfl 
pas  néceffaire  que  ces  Barrières  foien t fi  fréquentes  ni 
qu’elles  foient  couvertes  par  des  Ouvrages  détachez. 


On 
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On  les  flanque  de  Redans , mais  petits  & moins  repétez 
que  ceux  de  la  Circonvallation.  Du  furplus,  le  Profil  de  la 
Contrevallation  doit  être  à-peu-près  comme  le  6me>  Profil  5 
Planche  II. 

En  voilà  affèz  pour  toutes  les  efpeces  de  Lignes  dont 
on  fè  pourra  fervir.  Elles  fè  doivent  toujours  régler  félon 
les  befoins;  c’efl-à-dire,  que  fl  on  eftréfolu  d’attendre  l’En- 
nemi dans  les  Lignes,  il  faut  les  faire  bonnes  , comme  cel- 
les du  premier  Profil.  Si  l’on  prend  le  parti  d’aller  au-devant 
de  lui,  on  les  peut  faire  comme  on  voudra:  mais  le  plus  fur 
efl  de  les  faire  bonnes. 

Les  2me-  & 3me-  Profils  font  pour  les  bonnes;  les  3me-  & 
4rae-  pour  les  médiocres;  & les  derniers  pour  les  Lignes  des 
petits  Sièges , où  on  ne  laiflè  pas  d’être  obligé  de  prendre 
des  précautions. 


PREPARATIFS  DES  ATTAQUES . 

D£s  Je  commencement  du  Siège  on  doit  faire  provifion 
de  Gabions,  & tenir  la  main  à ce  qu’ils  foientbien  faits, 
de  bonne  afîiette,&  tous  égaux;  de  8- 9.  ou  10.  piquets,  chacun 
de  4.  à 5.  pouces  de  tour,  lacez,  ferrez  & bien  bridez  haut 
& bas  avec  de  menus  brins  de  fafcines  , élaguez  en  partie. 
On  leur  donne  2.  pieds  & demi  de  haut  fur  autant  de  diamè- 
tre, afin  de  les  rendre  plus  maniables.  Trois  ou  quatre  jours 
avant  l’Ouverture  de  la  T ranchée , à-peu-près  dans  le  tems  que 
les  Troupes  ont  achevé  de  fè  camper  & de  fè  munir  de  fou- 
rage,  on  commande  des  Fafcines  & des  Piquets,  à tant  par 
Bataillon,  & tant  par  Efcadron  : ce  qui  va  à 2.  ou  3000.  pour 
les  premiers, & 12.  ou  1500.  pour  les  derniers.  La  Longueur 
des  Fafcines  doit  être  de  6.  pieds  fur  24.  pouces  de  tour  aux 
reliures,  qui  feront  doubles;  les  Fafcines  bien  faites;  les  gros 
& petits  brins  recroiflans  également  l’un  fur  l’autre  par  Jiai- 
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fon  alternative.  Les  Piquets  doivent  avoir  3.  pieds  de  long 
fur  y à 6.  pouces  de  tour,  mefurez  par  le  milieu. 

Il  faut  remarquer , que  les  Fafcines  & les  Piquets  font  des 
ouvrages  de  corvée,  de  même  que  les  Lignes;  mais  les  Ga- 
bions le  payent  ordinairement,  cinq  fols  pièce,  a caufe  delà 
difficulté  de  leur  conffiuêticn , qui  demande  des  foins  &de 
l’adreflè.  Tous  les  Corps  font  amas  de  ces  Fafcines  à la  tête 
de  leurs  Camps,  où  chacun  d’eux  fait  ion  magazin  près  des 
fèntinelles. 

Quant  aux  Gabions , c’eff  un  ouvrage  de  Sapeur  & de 
Mineur  bien  inflruits,  & d’un  détachement  de  Suifîes  qu’on 
commande  pour  cet  effet.  Ceux-ci  font  ordinairement  plus 
adroits  que  les  François  à cette  forte  d’ouvrage.  On  doit 
auffi  faire  amas  de  toutes  les  Chapes  & Banques  vuides  de 
l’Artillerie,  de  même  que  de  celles  qu’on  peut  trouver  chez 
les  Vivandiers  & à la  campagne,  defquelles  on  paye  même 
prix  que  des  Gabions. 

PREPARATIFS  DU  PARC . 

PEndant  qu’on  travaille  aux  Lignes  & aux  préparatifs  de 
la  Tranchée,  l’Artillerie  de  fon  côté  travaille  à former 
fon  Parc  & fon  Magazin  à poudre;  à monter  les  Pièces  furies 
Affûts;  à préparer  les  Plates-formes  du  Canon  & des  Mor- 
tiers; aies  fèparer;  à ranger  les  Bombes,  Boulets,  Grena- 
des & les  Outils;  à radouber  ce  qui  en  a befoin  ; à faire 
des  Portières  & Fronteaux  de  mire.  On  travaille  en  même 
tems  a faire  des  Blindes  de  bois  rond  ou  quarré,  de  3.  0114. 
pouces  degrofleur,  larges  de  2.  pieds  & demi  à 3.  pieds  , 
entre  deux  poteaux  pointus  par  les  deux  bouts , longs  de  5. 
à 6.  pieds  entre  deux  Traverfès  de  15.  pouces  de  pointe  à 
chaque  bout. 

On  doit  auffi  faire  amas  de  Roulettes  de  Charuës  & de 
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Madriers  pour  les  Mantelets  roulans,  à l’ufage  des  Sapes.  On 
ramafîera  des  Crocs,  & Fourches  de  fer,  emmanchées  long, 
pour  les  Sapes , des  Pioches  , des  Brouettes  , des  Sacs 
à terre  & des  Paniers,  dont  il  faut  toujours  avoir  grande 
quantité. 

SUITE  DES  PREPARATIFS  DU  PARC. 

FAÇON  DES  MANTELETS. 

û 

LEs  Mantelets  propres  aux  Sapeurs  font  des  machines  rou- 
lantes, qui  ne  conviennent  qu’à  la  Sape. 

Pour  les  faire,  on  cherche  des  Roulettes  de  Charrues  à la 
campagne,  auxquelles  on  met  un  Effieu  de  4.  à 5.  pouces  de 
diamètre,  fur  4 à f pieds  de  long  entre  les  moyeux.  Au 
moyen  de  ces  Roulettes  on  aflembie  une  queue  fourchue  de 
7.  à 8-  pieds  de  long  à tenons  & mortaifes,  dont  les  bouts 
font  arrêtez  dans  des  entailles  fur  l’Eflieu  par  des  chevilles 
ou  des  doux  qui  les  tiennent  fermes.  Les  deux  bouts  traver- 
fèz  fur  l’Efïieu  paffent  au  travers  du  Mantelet,  qui  efl  un  af- 
femblage  de  Madriers  de  2.  pieds,  8-  pouces  de  haut,  fur  4. 
de  large,  penchant  un  peu  fur  PEffieu  du  côté  de  la  queue, 
pour  l’empêcher  de  culbuter  en  avant.  Les  Madriers  qui 
compofènt  les  Mantelets,  font  goujonnez  l’un  à l’autre,  & 
tenus  enfemble  par  deux  traverfes  de  4.  pouces  de  large  & 2 
d’épais,  auxquelles  ils  font  clouez  & chevillez,  & tout  le 
corps  du  Mantelet  appuyé  fur  une  ou  deux  Contre-fiches  ,a£ 
fèmblées  dans  les  traverfes  du  Mantelet  par  un  bout  d’une 
part,  & fur  la  queue  de  même  de  l’autre,  auxquelles  elles 
font  fortement  chevillées.  Les  Plans  & Profils  repréfentanü 
cette  machine,  achèveront  de  faire  entendre  fa  conffru&ion. 
Comme  le  tranfport  en  efl  incommode,  à caule  de  fa  figure 
& de  fa  péfanteur , le  mieux  fera,  après  que  toutes  les  pié- 
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ces  auront  été  préparées  &prélentées  l’une  à l’autre,  de  les 
marquer,  de  les  faire  porter  toutes  démontées  à la  tête  des 
Sapes,  & de  les  y faire  monter:  ce  qui  donnera  bien  moins 
d’embarras, 

LES  OUTILS . 

LEs  Outils  dont  on  le  fèrt  dans  les  Sièges  font,  Pics- 
hoyaux,  Pics  à roc.  Pioches  fimples , Pelies  de  fer,  Bê- 
ches communes,  Feuilles  de  (auge,  Pelles  de  bois  ferrées 
& non  ferrées,  & Lochets  de  Flandre.  Ces  derniers  font 
les  meilleurs  de  tous  en  bon  terrein  , comme  eh  celui  desPaïs- 
Bas;  rarement  font-ils  bons  ailleurs,  parce  que  le  plus  fou- 
ventles  terres  font  dures,  & mêlées  de  Tuf,  Cailloux  & 
Pierrailles,  où  ils  ne  font  pas  d’un  bon  ufâge.  Les  Pics- 
hoyaux,  qui  ont  Pioche  d’un  côté  & une  pointe  de  l’autre, 
font  bons  mêlez  parmi  les  Tranchez,  ou  les  Pioches  commu- 
nes. Les  Pelles  de  fer,  appellées  Ecoupes,  ne  font  pas  mau- 
vaifes,  quand  elles  ont  une  bonne  douille,  & qu’elles  font 
bien  emmanchées.  Les  Beches  un  peu  longues,  qui  s’en- 
foncent dans  la  terre  avec  le  pied,  font  fort  bonnes:  parce 
qu’elles  enlevent  la  terre,  & font  l’excavation  d'un  même 
coup.  Les  Pelles  de  bois  ferrées  font  utiles,  parce  qu’elles 
prennent  beaucoup  de  terre  à la  fois;  mais  elles  fè  cafîent 
facilement.  Les  moindres  de  toutes  font  les  Pelles  de  bois 
non  ferrées;  parce  qu’elles  font  très-cafîantes  & de  peu  de 
durée.  Toutes  ces  efpeces  d’Outils  font  pour  la  terre  & 
pour  les  rocailles  ; les  fuivans  font  pour  le  bois:  fçavoir  Ser- 
pes, Haches  communes,  Scies  de  toute  efpece,  Cifeaux, 
Fermoirs  de  toute  grandeur,  Hachettes,  Doloires , Hermi- 
nettes , &c.  & tous  autres  Outils  apartenant  à la  Charpen- 
terie , Feronnerie  & Serrurerie,  dont  il  doit  y avoir  plu- 
fieurs  atteliers  complets  dans  le  Parc.  Il  fautaufli  des  Outils 
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de  Tourneur,  pour  faire  les  Porte- feux ‘des  Bombes  & des 
Grenades , les  Platteaux  de  bois  pour  les  Pierriers , & les 
Tampons  pour  les  Mortiers  & le  Canon.  11  doit  y avoir  en- 
core des  Outils  de  Mineur  pour  la  terre  franche,  le  roc,  le 
tuf  & les  murs.  Tous  ces  Outils , qui  doivent  être  bien  em- 
manchez , fe  tirent  des  Magazins,  où  il  y en  a pour  l’ordi- 
naire des  amas  de  longue  main  aflemblez  à Ioifir.  Pour  être 
bons,  ils  doivent  être  de  4.  à 5.  lignes,  fabriquez  de  bon 
fer,  de  bonne  trempe,  & bien  acérez  fur  les  tranchans , avec 
les  pointes  bien  renforcées  de  bonnes  âz  fortes  douilles  à la 
tête:  ce  qui  fe  voit  rarement,  parce  que  tout  cela  fè  prend  à 
des  prix  faits,  qu’on  n’a  pas  allez  de  foin  de  faire  obfêrver 
avec  exadiitude.. 

CHAPITRE  V. 

OBSERVATIONS  A FAIRE  SUR  LA  RE- 
CONNOISSANCE  DES  PLACES, 

IL  y a prélèvement  dans  l’Europe  peu  de  Places  donc 
nous  n’ayons  des  Plans;  la  plupart  même  font  imprimez. 
Quoique  plusieurs  (oient  peu  exadts , on  ne  laiflè  pas  de  s’en 
aider,  & d’en  tirer  des  lumières  qui  ne  font  pas  inutiles; 
c’efî:  pourquoi  je  crois  qu’il  ne  faut  pas  les  négliger,  non 
plus  que  les  Cartes  des  Environs  des  Places.. 

On  trouve  encore  le  moyen  d’apprendre  quelque  choie 
de  l’état  des  Places  par  les  gens  du  Païs , principalement  par 
des  Ouvriers  un  peu  intelligens,  comme  Maçons,  Tailleurs, 
de  pierres,  Appareilleurs,  Terrafïiers , Entrepreneurs.  On 
peut  encore  introduire  quelqu’un  dans  une  Place,  qui,  après 
y avoir  fait  quelque  fèjour,  vous  apporte  des  nouvelles  de 
ce  que  vous  voulez  fçavoir. 

Atout  ce  qu’on  peut  apprendre  de  cette  forte,  & à quoi 
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il  ne  faut  pas  trop  fè  fier,  on  doit  ajouter  ce  que  l’on  décou- 
vre par  foi-même:  c’efl  pourquoi  il  faut  les  reconnoître  en 
perfonne,  ou  les  faire  reconnoître  par  des  gens  fiûrs  & intel- 
ligens;  ce  qui  fè  doit  faire  à petit  bruit  de  jour  & de  nuit. 

De  jour  on  n’a  pas  la  liberté  de  s’approcher  de  bien  près , 
à moins  qu’on  ne  le  faffe  prefque  feul  ; parce  que  les  Gardes 
avancées  de  la  Place  & Je  Canon  vous  inquiètent  quand 
vous  êtes  accompagné,  & vous  empêchent  d’approcher. 

Le  mieux efl,  d’avoir  de  petites  Gardes  avancées  derrière 
foi,  cachées  dans  des  hayes,  ou  dans  quelque  fofîè , foute- 
nues  par  d’autres  un  peu  plus  éloignées,  à la  faveur  defquel- 
les  on  s’avance  feul , ou  très-peu  accompagné.  Cette  prati- 
que réüfïlt  prefque  toujours.  Ce  font  de  ces  fortes  de  cho- 
ies qu’il  faut  dérober  comme  on  peut,  & les  revoir  plu- 
fieurs  fois. 

Ces  manières  de  reconnoître  îa  Place  n’inflruifènt  gueres 
que  du  chemin  à tenir  pour  les  Attaques,  du  nombre  & de 
la  grandeur  des  Raflions , des  Cavaliers,  Demi-Lunes,  Ou- 
vrages à corne,  Redans,  Chemins-couverts,  &c.  ce  qui  eft 
toûjours  beaucoup.  Mais  s'il  y a des  Fonds  près  de  la  Place, 
& autres  Couverts  qui  puifient  être  bons  à quelque  chofè, 
on  a peine  à les  demêler,  & d’ordinaire  on  ne  les  reconnoît 
que  fort  imparfaitement , non  plus  que  les  Eaux  dormantes 
& courantes  qui  font  près  de  la  Place. 

Pour  bien  demêler  tout  ceci,  il  faut  les  reconnoître  de 
nuit,  bien  accompagné,  afin  de  les  pouvoir  approcher  & 
toucher,  comme  on  dit,  du  bout  du  doigt;  ce  qui  ne  fe  fait 
pas  fans  péril , encore  ne  voit-on  pas  grand’  chofè  : mais  le 
matin,  en  fè  retirant  peu-à-peu  avec  le  jour,  on  découvre 
ce  que  l’on  vouloit  voir  d’une  manière  plus  parfaite.  C’efl 
en  quoi  il  ne  faut  rien  négliger:  car  on  retire  de  grands 
avantages  d’une  Place  bien  reconnue. 

Au  furplus , ce  n’efl  pas  une  chofè  bien  aifee  que  de  dé- 
mêler 
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mêler  le  fort  & le  foibîe  d’une  Place.  Vous  avez  beau  la 
veconnoître  de  jour  & de  nuit,  vous  ne  fçaurez  pas  ce  qu’el- 
le renferme  dans  elle-même,  fi  vous  ne  l’apprenez  par  d’au- 
tres; c’efl  pourquoi  il  ne  faut  rien  négliger. 

H n’y  a point  de  Place  qui  n’ait  fôn  fort  & Ion  foibîe,  à 
moins  qu’elle  ne  (bit  d’une  confiruêlion  régulière,  dont  les 
parties  de  même  qualité  (oient  toutes  égales  entre  elles,  & 
iituée  au  milieu  d’une  plaine  ra fe  & qui  n’avantage  en  rien 
une  partie  plus  que  l’autre;  tel  qu’efi  le  Neuf-Brifàc. 

Pour  lors  on  la  peut  dire  également  forte  & foibîe  par- 
tout. En  ce  cas,  il  n’eft  plus  quefiion  que  d’en  réfoudreles 
Attaques  par  rapport  aux  commoditez  ; c’eft-à-dire  , par  le 
côté  le  plus  à portée  du  Quartier  du  Roi , du  Parc  de  l’Ar- 
tillerie, des  lieux  dont  on  peut  tirer  des  Fafcines  & des  Ga- 
bions , & des  accès  les  plus  commodes.  Mais  comme  il  fê 
trouve  peu  de  Places  fortifiées  de  la  forte  ; & que  prefque  tou- 
tes font  régulières  en  quelques  parties  & irrégulières  en  d’au- 
tres, par  rapport  à leurs  fortifications,  prefque  toûjours  com- 
poses de  vieilles  & de  nouvelles  Pièces;  elles  ont  prefque 
toutes  quelque  defaut  ou  quelque  avantage,  par  rapport  à la 
fituation  plus  grande  à un  côté  qu’à  l’autre,  ou  par  rapport 
à la  campagne  des  environs  : ce  qui  fait  une  diverfité  qui 
exige  différentes  obfervations.  Tâchons  de  développer  ceci 
le  mieux  qu’il  nous  fera  poffible;  la  chofe  en  vaut  bien  la 
peine. 

Si  la  Fortification  d ’une  Place  a quelque  côté  fitué  fur  un 
rocher  de  25.  30  40.  50.  ou  60.  pieds  de  haut;  & fi  ce 
rocher  eft  fain  & bienefearpé;  nousdirons  la  Place  inaccefii- 
ble  par  ce  côté.  Si  ce  rocher  bat  au  pied  d’une  riviere  d’eau 
courante  ou  dormante,  ce  fera  encore  pis.  Si  quelque  côté 
en  plain  terrein  eft  bordé  par  une  riviere  qui  ne  fôitpasguéa- 
ble,  qui  ne  puifîè  être  détournée,  & qui  luit  bordéeducôté 
de  la  Place  d’une  bonne  Fortification,  capable  d’en  défendre 
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Iepaftàge,  on  pourra  dire  la  Place  inattaquable  par  ce  côté. 
Si  le  cours  de  cette  riviere  eft  accompagné  de  prairies  baftes 
& marécageufes  en  touttems,  il  doit  paroître  encore  plus  dif- 
ficile de  l’attaquer  par  ce  côté. 

Si  la  Place  eft  environnée  en  partie  d’eaux  & de  marais , 
acceftible  pourtant  par  des  terreins  fées  qui  bordent  ces  ma- 
rais , ft  ces  avenues  acceiïibles  font  bien  fortifiées  ; s’il  y a 
des  Pièces  dans  les  marais  qui  ne  /oient  pas  abordables,  & 
qui  puiiîent  voir  à revers  les  Attaques  du  terrein  ferme  qui 
les  joint:  ce  ne  doit  pas  être-là  un  lieu  avantageux  aux  Atta- 
ques, à caufè  de  ces  Pièces  inaccefiibles , & parce  qu’il  faut 
pouvoir  embrafter  ce  que  l’on  attaque.  Si  la  Place  eft  haute, 
environnée  de  terres  baftes  & de  marais,  comme  il  s’entrou- 
ve  aux  Païs  - Bas,  & qu’elle  ne  /bit  abordable  que  par  des 
chauftees,  il  faut  con/iderer: 

1.  Si  l’on  ne  peut  point  deftecher  les  marais  ; s’il  n’y  a 
point  de  tems  dans  l’année  où  ils  le  deftechent  d’eux -mê- 
mes, & en  quelle  /ai/on  ; en  un  mot,  fi  l’on  ne  peut  pas  les 
faire  écouler,  & mettre  à lec.  • 

2.  Si  les  Chauftees  /ont  droites  ou  tortues , enfilées  de 
la  Place  en  tout,  ou  en  partie;  de  quelle  étendue  eft  la  par- 
tie qui  ne  l’eft  pas,  & à quelle  diftance  de  la  Place  ; quelle 
en  eft  la  largeur;  & fi  l’on  peut  y tournoyer  une  Tranchée 
en  la  défilant. 

3.  Si  l’on  peutafteoir  des  Batteries  au-deftous,  ou  à côté, 
fur  quelque  terrein  moins  bas  que  les  autres,  qui  puiftenteroi- 
ler  fur  les  parties  attaquées  de  la  Place. 

4.  Si  les  Chauftees  /ont  fi  fort  enfilées,  qu’il  n’y  ait  point 
de  tranfver/àles  un  peu  confiderables,  qui  fa/fent  front  à la 
Place  d’afiezprès;  & s’il  n’y  a point  quelque  endroit  qui 
puifte  faire  un  Couvert  confiderable  contre  elle,  en  rélevant 
une  partie  de  I’épaifteur  des  Chauftees  ftir  l’autre , & à quelle 
diftance  de  la  Place  tout  cela  le  trouve. 

y.  Si 
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5.  Si  des  Chauffées  voifines  l’une  de  l’autre,  qui  aboutif 
fent  à la  Place,  fé  joignent  en  quelque  endroit;  &fi,  étant 
occupées  par  les  Attaques,  elles  fë  peuvent  entre-fécourir  par 
des  vûës  de  Canon  croifées  ou  de  revers  fur  les  Pièces  at- 
taquées. 

6.  De  quelle  nature  efl  le  Rempart  de  la  Place  & de  les 
Dehors;  fi  elle  a des  Chemins-couverts;  fi  les  Chauffées  qui 
les  abordent  y font  jointes;  & s’il  n’y  a point  quelque  Avant- 
foffé  plein  d’eau  courante  ou  dormante,  qui  les  fèpare. 

De  toutes  ces  confiderations  on  doit  conclure  ,qu’il  ne  faut 
jamais  attaquer  une  Place  par  un  côté  où  il  fé  rencontre  tant 
d’obflacles , pour  peu  qu’il  y ait  d’apparence  d’approcher  de  la 
Place  par  un  autre  côté;  parce  qu’on  eft  toujours  enfilé,  & 
continuellement  écharpé  par  le  Canon  , fans  pouvoir  s’en 
défendre,  ni  s’en  rendre  maître,  ni  embrafler  les  parties 
attaquées  de  la  Place. 

A l’égard  de  la  Plaine,  il  faut 

ï.  Examiner  par  où  l’on  peut  embraffér  les  Fronts  de 
l’Attaque,  parce  que  ceux -là  font  toujours  à préférer  aux 
autres. 

2.  La  quantité  des  Pièces  à prendre,  avant  que  de  pouvoir 
arriver  au  Corps  de  la  Place;  leurs  qualités,  & celles  du 
terrein  fér  lequel  elles  font  fituées. 

3.  Si  la  Place  efl  baflionnée  & revêtue. 

4.  Si  la  Fortification  en  efl  régulière,  ou  à-peu-près  équi- 
valente. 

5.  Si  elle  efl  couverte  par  quantité  de  Dehors;  quels,  & 
combien;  parce  qu’il  faut  s’attendre  à autant  d’affaires  qu’il 
y en  aura  à prendre. 

6.  Si  les  Chemins-couverts  font  bien  faits  , contreminez 
& paliflàdez;  fi  les  Glacis  en  font  roides,  & non  comman- 
dez des  Pièces  fùpérieures  de  la  Place. 

7.  S’il  y a des  Avant-fo fféz , & quels. 
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8.  Si  les  Foffez  font  revêtus  & profonds-  fècs  ou  pleins 
d’eau;  de  quelle  profondeur;  fi  l’eau  efl  dormante  ou  cou- 
rante; s’il  y a des  Eclufès,  & quelle  pente  il  peut  y avoir 
de  l’entrée  des  eaux  à leur  (ortie. 

9.  S’ils  font  fècs  ; quelle  en  efl  la  profondeur,  & fî  les 
bords  en  font  bas  & non  revêtus.  Au  refie,  on  doit  faire  at- 
tention, que  les  plus  mauvais  de  tous  font  les  pleins  d’eau 
quand  elle  efl  dormante. 

Les  Fofîèz  qui  font  fècs , profonds  & revêtus , font  bons; 
mais  les  meilleurs  font  ceux  qui,  étant  fècs  , peuvent  être 
inondez  d’une  groflè  eau  courante  ou  dormante,  quand  on 
le  veut;  parce  qu’on  peut  les  défendre  fècs  , & enfuite  les 
inonder,  & y exciter  des  torrens  qui  en  rendent  le  trajet  im- 
polfible.  Tels  font  les  Fofîèz  à Valenciennes  du  côté  du 
Quefnoy,  qui  font  fècs;  mais  dans  Jefquels  on  peut  mettre 
telle  quantité  d’eau  dormante  ou  courante  qu’on  voudra, fans 
qu’on  le  puifîe  empêcher.  Tels  font  encore  les  Fofîèz  de 
Landau,  Place  moderne,  dont  le  mérite  n’efl  pas  encore 
bien  connu.  Cette  Place, toute  neuve  & fans  être  achevée, 
a déjà  foutenu  trois  grands  Sièges,  dont  aucun  n’a  été  con- 
duit avec  une  grande  intelligence  ; & les  défenfes  l’ont  été 
encore  plus  mal. 

Les  Places  qui  ont  de  tels  Fofîèz,  avec  des  refèrvoirs 
d’eau  qu’on  ne  leur  peut  ôter,  font  très- difficiles  à forcer  , 
quand  ceux  qui  les  défendent  fçavent  en  faire  ufâge. 

Les  Fofîèz  revêtus,  dès  qu’ils  ont  10.  12.  15.  20.3  25*. 
pieds  de  profondeur  , font  auffi  fort  bons , parce  que  les 
Bombes  ni  le  Canon  ne  peuvent  rien  contre  ces  revêtemens , 
& que -l’on  n’y  peut  entrer  que  par  les  defeentes  , c’eft-à- 
dire,  en  défilant  un  à un,  ou  deux  à deux  au  plus  : ce  qui 
efl  fujet  à bien  des  inconveniens;  car  on  vous  chicane  par 
différentes  Sorties  fur  votre  pafîàge  & vos  logemens  de  Mi- 
neurs : ce  qui  caufè  beaucoup  de  retardement  ôc  de  perte. 
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D’ailleurs , quand  il  s’agit  d’une  Attaque , on  ne  la  peut  fou- 
tenir  que  foiblement , parce  qu’il  faut  que  toutpaflè  par  un  trou 
ou  deux , & toujours  en  défilant  avec  beaucoup  d’incommodité. 

Il  faut  encore  examiner,  fi  les  Fofièz  font  taillez  dans 
le  roc,  & fi  ce  roc  efi  continué  & dur;  car  s’il  efi  dur  & 
mal  ailé  à manier,  vous  ferez  obligé  de  combler  ces  Foffez 
jufqu’au  rez  du  Chemin -couvert , pour  faire  votre  pafîàge: 
ce  qui  eft  un  travail  long  & difficile , principalement  fi  le 
Folle  efi  profond;  car  ces  manœuvres  demandent  beau- 
coup d’ordre  & de  tems,  & l’Ennemi,  qui  fbnge  à fè  dé- 
fendre, vous  fait  beaucoup  fouffrir  par  fès  chicanes;  il  dé- 
tourne les  Matériaux,  arrache  les  Fafcines  , y met  le  feu, 
vous  inquiète  par  fès  Sorties  & par  le  feu  de  fon  Canon,  de 
fes  Bombes  & de  fa  Moufqueterie  : contre  quoi  vous  êtes 
obligé  de  prendre  de  grandes  précautions  , parce  qu’ungrand 
feu  de  près  efl  fort  dangereux;  c’efi  pourquoi  il  faut  de  né- 
ceffité l’éteindre  par  un  plus  grand,  bien  difpofë. 

Après  s’être  bien  infiruit  de  la  qualité  des  Fortifications 
de  la  Place  qu’on  veut  attaquer,  il  faut  voir  fi  quelque  Ri- 
deau, Chemin  creux,  ou  Inégalité  de  terrein  peut  favorifêr 
vos  Approches , & vous  épargner  quelque  bout  de  Tran- 
chée: s’il  n’y  a point  de  Commandement  qui  puiflè  vous 
fervir;  fi  le  terrein  par  où  fè  doivent  conduire  les  Attaques 
efi;  doux&  aifé  à renverfer,  ou  s’il  efl  dur,  & mêlé  de  pier- 
res,  cailloux,  rocailles,  ou  de  roches  pelées,  dans  lequel 
on  ne  puiflè  que  peu  ou  point  s’enfoncer. 

Toutes  ces  différences  font  confiderables;  car  fi  c’efi  un 
terrein  aifé  à manier,  il  fera  facile  d’y  faire  de  bonnes  Tran- 
chées en  peu  de  tems,  & on  y court  bien  moins  de  rifque; 
s’il  efi  mêlé  de  pierres,  de  cailloux,  il  fèra  plus  difficile,  & 
les  éclats  du  Canon  y font  dangereux. 

Si  c’efi  un  roc  dur  & pelé , dans  lequel  on  ne  puiflè  s’en- 
foncer, il  faut  compter  d’y  apporter  toutes  les  terres  & ma- 
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tériaux  dont  on  aura  befoin;  de  faire  les  trois  quarts  de  la 
Tranchée  de  Fafcines  & de  Gabions,  même  de  Balots  de' 
bourre  & de  laine:  ce  qui  produit  un  long&  mauvais  tra- 
vail, qui  n’efl  jamais  à l’épreuve  du  Canon,  & rarement  du 
Moufquet,  & dont  on  ne  vient  à bout  qu’avec  du  tems,  du. 
péril,  & beaucoup  de  dépenfe:  c’eff  pourquoi  il  faut  éviter, 
tant  que  l’on  peut,  d’attaquer  par  de  telles  avenues. 

FRONT  DE  PLACE  ET  TERREIN  EGAL. 

IL  faut  examiner  & compter  le  nombre  des  Pièces  à pren- 
dre: car  le  Front  qui  en  aura  le  moins,  ou  de  plus  mau- 
vaifes,  doit  être  confideré  comme  le  plus  foible,  fi  la  qua- 
lité des  Fofîez  ne  s’y  oppofe  point.  Il  y a beaucoup  de 
Places  fituées  fur  des  rivières,  qui  n’en  occupent  que  l’un* 
des  cotez;  ou  fi  elles  occupent  l’autre,  ce  n’eftque  par  de 
petits  Forts,  ou  des  Dehors  peu  confiderables  , auxquels  on 
communique  par  un  Pont,  & par  des  Bateaux  au  defaut  du 
Pont. 

Tel  étoit  autrefois  Stenay,  & tels  font  encore  Sedan, 
Mezieres,  Charlemont  & Namur  fur  la  Meufê,  Metz,  & 
Thionville  fur  la  Mofélle,  Huningue,  le  Vieux-Brifàc,  Stras- 
bourg, Philipsbo u rg  fur  le  Rhin,  & plufieurs  autres. 

Où  cela  fè  rencontre,  il  efl  plus  avantageux  d’attaquer  le 
long  des  rivières,  au-deflùs  ou  au-deflous,  appuyant  la  droi- 
te ou  la  gauche  fur  un  de  leurs  bords,  & pouffant  une  autre 
Tranchée  vis-à-vis , le  long  de  l’autre  bord,  afin  de  fe  ren- 
dre maître  deces  Dehors,  ou  d’occuper  une  fituation  propre 
à placer  des  Batteries  de  revers  fur  le  côté  oppofé  aux  gran- 
des Attaques. 

Comme  les  Batteries  de  cette  petite  Attaque  peuvent  auffi, 
voir  le  Pont  qui  fert  de  communication  de  la  Place  à ce  De- 
hors, les  grandes  Attaques  de  leur  côté  en  pourroient 
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ATTAQUES  REGULIERES 

En  terrein  uni,  la  Tranchée  fiippofée  ouverte  à la  portée  du  Canon. 

Bajiions  d:i  front  de  l'Attaque. 

C Demi  - Lune  du  même  front. 

D Prolongement  des  Cap:tales  des  Basions  attaquez  A.  D. 

E Prolongement  de  la  Capitale  de  la  Demi  - Lune  C. 

F Piquets  bouchonnez  de  paille  ou  de  mèche  allumée  fur  le  Prolongement , pour  fervir 
à la  conduite  des  Tranchées. 

G Batteries  à Ricochets  des  deux  Faces  & du  Chemin  couvert  de  la  Demi- Lune  C. 
H Batterie  à Ricochets  de  la  Face  gauche  & du  Chemin  couvert  du  Baftinn  A. 

I Batterie  à Ricochets  de  la  Face  droite  & du  Chemin  couvert  du  Bajtion  I*. 

K Batterie  à Ricochets  des  deux  autres  Faces  de  ces  deux  Bajiions  A.  B.  & de  leur 
Chemin  couvert. 

L Batteries  ’à  Ricochets  des  Faces  Cf  Chemins  couverts  des  deux  Demi-Lunes  cojhtc • 
raies  M. -N 
O Batteries  à Bombes. 

? Places  fur  la  fécondé  Ligne,  où  P on  pourroit  mettre  les  Batteries , s'il  étolt  nècef- 
faire  de  les  changer. 

O.  Cavaliers  de  Tranchée  qui  crfent  le  Chemin  couvert  de  la  Place. 

R Demi -Places  d' Armes. 

5 Piquets  fur  le  Prolongement  des  Faces  des  Pièces  attaquées  pour  Pétahliffement  des 
Batteries  à Ricochets. 

T Paffages  que  l on  fait  en  comblant  la  Place  d' Armes  avec  des  Fafcincs , pour  me- 
ner le  Canon  & les  Mortiers  à leurs  Batteries. 

V Redoutes  qui  terminent  la  féconds  Place  d' Armes. 

X Chemin  pour  la  communication  des  Attaques  de  la  droite  à la  gauche . 

Y Première  Parallèle  ou  Place  d' Armes. 

Z Deuxième  Parallèle  ou  Place  d' Armes. 

6 Troifième  Parallèle  ou  Place  d' Armes. 
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faire  autant;  moyennant  quoi  il  feroit  difficile  que  la  Place 
y pût  communiquer  long-tems:  d’où  il  s’enfuivroit , que 
pour  peu  que  ce  Dehors  fût  prefîe,  l’Ennemi  l’abandonne- 
roit,  ou  n’y  feroit  pas  grande  refiftance,  principalement  s’il 
efh  petit  & de  peu  d’étendue.  Mais  ce  ne  feroit  pas  la  mê- 
me chofe,  fi  c’étoit  une  partie  de  Ville,  ou  quelque  grand 
Dehors,  à-peu-près  delacapacité  de  Wyck  , qui  fait  partie 
de  la  Ville  de  Maftricht.  Tout  cela  mérite  d’être  bien  démêlé 
par  de  bonnes  & ferieufés  refléxions  ; car  il  eft  certain  qu’on 
en  peut  tirer  de  grands  avantages. 

Il  faut  encore  avoir  égard  aux  rivières  ou  ruifteaux  qui 
traverfent  la  Ville,  & aux  marais  & prairies  qui  accompa- 
gnent leur  cours  : car  quand  les  terreins  propres  aux  Atta- 
ques aboutiffent  contre,  ou  les  avoifinent  de  près,  foit  par- 
la droite,  foit  par  la  gauche,  cela  donne  moyen , en  prolon- 
geant les  Places  d’Armes  jufques  fur  les  bords,  de  barrer  les 
Sorties  de  ce  côté-là;  & bordant  d’infanterie  & de  Cavale- 
rie enfemble  le  côté  des  Attaques  qui  n’eft  point  favorile 
de  cet  avantage,  il  en  arrive  un  autre  bien  conliderable,  qui 
eft  que,  le  trouvant  en  état  de  le  pouvoir  porter  tous  en^ 
fembleà  Paètion,  elle  doit  produire  un  bien  plus  grand  ef- 
fet, que  quand  elle  eft  feparée  en  deux  parties  éloignées 
l’une  de  l’autre. 

Il  eft  bon  encore  de  commander  journellement  un  Piquet 
de  Cavalerie  & de  Dragons  dans  les  Quartiers  plus  voiftns 
des  Attaques,  pour  les  pouftèr de  ce  côté-là , s’il  arrivoit que 
quelque  Sortie  extraordinaire  bouleverlat  \ji  Tranchée. 

Pour  conclufion , on  doit  toujours  chercher  le  foible  des 
Places,  & l’attaquer  par  préférence  Ù tous  autres  endroits;, 
à moins  que  quelque  conftderation  extraordinaire  ne  vous 
oblige  d’en  ufer  autrement.  Quand  on  a bien  reconnu  la 
Place  , on  doit  faire  un  petit  recueil  de  ces  remarques  , avec 
un  Plan , & le  propofer  au  Général , & à celui  qui  commant 
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de  l’Artillerie , avec  qui  on  doit  agir  de  concert,  & convenir 
après  cela  du  nombre  des  Attaques  qu’on  peut  faire  : cela 
dépend  de  la  force  de  l’Armée  & de  l’abondance  des  Mu- 
nitions. 

Je  ne  crois  pas  qu’il  fbit  avantageux  de  faire  de  fauflès 
Attaques;  parce  que  l’Ennemi,  s’appercevant  de  la  faufTeté 
dès  le  troifième  ou  le  quatrième  jour  de  l’ouverture  de  la 
Tranchée,  n’en  fait  plus  de  cas,  & les  meprife:  c’efl  donc 
de. la  fatigue  & de  la  dépenfè  inutiles. 

On  ne  doit  pas  faire  non  plus  des  Attaques  fèparées  , ex- 
cepté que  la  Garnilon  ne  foit  très-foible,  ou  l’Armée  très- 
forte;  parce  que  vous  êtes  obligé  de  monter  aufli  fort  à une 
feule  qu’à  toutes  les  deux,  & cette  feparation  rend  les  Atta- 
ques plus  foibles  & plus  difficiles  à fèrvir. 

Les  meilleures  & les  plus  faciles  Attaques,  font  les  At- 
taques doubles,  qui  font  liées;  parce  qu'elles  peuvent  s’en- 
tre- fecourir.  Elles  font  plus  aifees  à fèrvir,  elles  fè  concer- 
tent mieux,  & plus  aifèment,  pour  tout  ce  qu’elles  entre- 
prennent , & ne  {aillent  pas  de  faire  diverfion  des  forces  de 
la  Garnifon. 

Il  n’y  a donc  que  certains  cas  extraordinaires  & forcez, 
pour  lefquels  je  pourrois  être  d’avis  de  n’en  faire  qu’une: 
par  exemple,  quand  les  Fronts  attaquez  font  fi  étroits  qu’il  n’y 
a pas  d’efpace  pour  pouvoir  en  développer  deux. 

Il  faut  encore  faire  entrer  dans  la  reconnoiflànce  des  Pla- 
ces, celle  des  Couverts  pour  l’établiflement  du  petit  Parc,  du 
petit  Hôpital,  & du  Champ  de  Bataille  pour  l’aflèmblée  des 
Troupes  qui  doivent  monter  à la  Tranchée,  & des  endroits 
les  plus  propres  à placer  les  Gardes  de  la  Cavalerie. 

Le  petit  Parc  fè  place  en  quelque  lieu  couvert,  à la  queue 
des  Tranchées  de  chaque  Attaque.  Il  doit  être  garni  d’une 
certaine  quantité  de  Poudre,  de  Balles,  Grenades , Mèches, 
Pierres-à-fufil , Serpes,  Haches,  Blindes,  Mantelets,  Ou- 
tils, 
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tils , &c.  pour  les  cas  preflans , afin  qu’on  n’ait  pas  la  peine 
de  les  aller  chercher  au  grand  Parc  quand  on  en  a befoin. 

C’eft  près  du  petit  Parc  que  fe  range  le  petit  Hôpital; 
c’eft-à-dire,  les  Chirurgiens  & les  Aumôniers , avec  des  l'en- 
tes , Paillafîès,  Matelas,  & des  remedes  pour  les  premiers 
appareils  des  blefîures.  Outre  cela,  chaque  Bataillon  mene 
avec  foi  les  Aumôniers,  Chirurgiens-majors  & Fraters,  qui 
ne  doivent  point  quitter  la  queue  de  leurs  Troupes. 

A l’égard  du  Champ  de  Bataille  pour  l’aflemblée  des  Gar- 
des de  Tranchée  qui  doivent  monter , comme  il  leur  faut 
beaucoup  de  terrein  , on  les  aflèmble  pour  l’ordinaire  hors  la 
portée  du  Canon  de  la  Place:  les  Gardes  de  laCava/erie  s’af- 
ièmblent  de  même;  celles-ci  font  placées  enfuite  lurladroite 
& la  gauche  des  Attaques,  le  plus  à couvert  du  Canon  qu’on 
le  peut.  Quand  il  ne  s’y  trouve  point  de  Couvert,  on  faitdes 
Epaulemens  à 4.  ou  500.  toiles  de  la  Place  pour  les  Gardes 
avancées,  pendant  que  le  plus  gros  fè  tient  plus  reculé  & 
hors  de  la  portée  du  Canon. 

Lorfqu’il  fè  trouve  quelque  ruifleau  ou  fontaine  près  delà 
queue  des  Tranchées  , ou  fur  leur  chemin,  cela  efl  d’un 
grand  fècours  pour  les  Soldats  de  la  Garde  ; ainfi  il  faut  les 
garder,  pour  empêcher  qu’on  ne  les  gâte;  & quand  il  feroit 
néceflaire  d’en  afîurer  le  chemin  par  un  bout  de  Tranchée 
fait  exprès , on  n’y  doit  pas  héfiter. 

On  doit  auffi  examiner  le  chemin  des  Troupes  aux  Atta- 
ques, qu’il  faut  toujours  accommoder  & régler  par  les  en- 
droits les  plus  fècs  & les  plus  couverts  du  Canon. 

Quand  le  Quartier  du  Roi  fè  trouve  à portée  des  Atta- 
ques , cela  efï  plus  commode  : mais  on  ne  doit  pas  abfb- 
lument  s’y  aflujettir. 

Il  eft  bien  plus  important  que  le  Parc  d’Artillerie  en  foie 
Je  plus  près  qu’il  fera  pofhble. 

C’eft  encore  une  elpece  de  néceiïitê  de  loger  les  Ingé- 
nieurs , 
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nieurs,  Mineurs  & Sapeurs  le  plus  près  des  Attaques  que 
l’on  peut,  afin  d’éviter  les  incommodités  des  éloignemens. 

Les  Attaques  étant  donc  réfolues,  on  régie  les  Gardes 
delà  Tranchée:  fiçavoir  l’Infanterie  fur  le  pied  d’être  au 
moins  aufii  forte  que  les  trois  quarts  de  la  Garnifon  , & la 
Cavalerie  d’un  tiers  plus  nombreufè  que  celle  de  la  Place  : 
de  forte  que,  fi  la  Garnifon  étoitde4ooo.  hommes  depied, 
la  Garde  de  la  Tranchée  doit  être  au  moins  de  3000;  &fi  la 
Cavalerie  de  la  Place  étoit  de  400.  Chevaux  , il  faudroit 
que  celle  de  la  Tranchée  fût  de  600. 

Autrefois  nos  Auteurs  efiimoient,  que  pour  bien  faire  le 
Siège  d’une  Place,  il  falloir  que  l’Armée  afîiégeante  fût  dix 
fois  plus  forte  que  la  Garnifon;  c’efi- à-dire,  que  fi  celle-ci 
étoit  de  1000.  hommes,  l’Armée  devoit  être  deioooo;  que 
il  elle  étoit  de  20  00. , l’affiégeante  devoit  être  de  20000;  & 
fi  elle  étoit  de  3000.,  il  falloit  que  l’Armée,  à peu  de  chofè 
près , fût  de  3 o o o o.  hommes , félon  leur  efiimation  ; en  quoi 
ils  n’avoient  pas  grand  tort.  Celui  qui  examinera  toutes  les 
manœuvres  auxquelles  les  Troupes  font  obligées  pendant 
un  Siège  , n’en  fera  pas  forpris  : car  il  faut  tous  les  jours 
monter  & defoendre  la  Tranchée,  fournir  aux  Travailleurs 
de  jour  & de  nuit,  à la  Garde  des  Lignes,  à celles  des  Camps 
particuliers  & des  Généraux  , & à l’efcorte  des  Convois, 
des  Fourages;  faire  des  Fafoines;  aller  au  Commandement, 
au  Pain,  à la  Guerre,  &c;  de  forte  qu’elles  font  toûjours  en 
mouvement,  quelque  groflè  que puifîè  être  une  Armée.  Ce 
qui  étoit  bien  plus  fatigant  autrefois  qu’à  prêtent;  parce  que 
les  Sièges  duroient  le  double  & le  triple  de  ce  qu’ils  durent 
aujourd’hui,  & qu’on  y faifoit  de  bien  plus  grandes  pertes. 
On  n’y  regarde  plus  de  fi  près,&  l’on  entreprend  d’attaquer 
une  Place  à fix  ou  tept  contre  un;  parce  que  les  Attaques 
d’aujourd’hui  font  bien  plus  fcavantes,  qu’elles  n’étoient  au- 
trefois. 
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Il  y a cependant  une  chtifè  à remarquer  fur  l’ancienne  hy- 
pothèlè  de  l’Attaque  des  Places,  qui  eft,  que  je  ne  confèil- 
ierois  pas  à une  Armée  de  joooo.  hommes  d’attaquer  une 
Place  où  il  n’y  en  auroit  que  1000,  qu’on  leroit  obligé  de 
circonvaller.  La  raifon  elt,  que  toute  Circonvallation  de- 
vant le  régler  lùr  la  portée  du  Canon  de  la  Place,  & furies 
defauts  & avantages  des  environs , on  ell  obligé  de  la  faire 
aulïi  grande  pour  les  petites  Armées  que  pour  les  gran- 
des. 

Or  il  efl  certain  qu’une  Armée  de  10000.  hommes 
circonvalleroit  très -mal  une  Place,  fi  on  vouîoit  l’attaquer 
dans  les  formes  ordinaires;  & même  qu’une  Armée  de  20000. 
ne  la  circonvalleroit  que  foiblement.  Car  il  n’y  a point  de 
Place,  fi  petite  qu’elle  foit,  qui  n’ait  du  moins  3.  ou  400. 
toiles  de  diamètre  avec  lès  fortifications.  De -là  aux  Lignes 
il  y doit  encore  avoir  14.  ou  1500.  toiles,  pour  n’avoir  pas  le 
Canon  dans  le  derrière  des  Camps  : cequi  fait  3 o 00.  toiles, 
joignez  les  400.  de  diamètre,  vous  aurez  3400.  pour  le 
diamètre  de  la  Circonvallation , qui  vous  donnera  pour  la 
circonférence  environ  10700.  toiles  en  la  faifànt  parfaitement 
circulaire;  & fi  elle  ne  Dell  pas , elle  fera  encore  plus  gran- 
de. Si  Ton  ajoute  pour  les  Dedans  & finuofitez  de  la  Li- 
gne 3.  ou  400.  toiles,  on  trouvera  qu’il  y a peu  de  Circon- 
vallation, fi  petite  fbit-elle , qui  n’ait  au  moins  12000.  toiles 
de  circuit,  c’elt- à- dire  cinq  lieues,  de  2500.  toiles  chacu- 
ne, qui  font  à-peu-près  des  lieues  communes  de  France. 

Il  efl  aile  de  concevoir,  que  des  Lignes  de  cette  éten- 
due leroient  très-foiblement  gardées  par  une  Armée  de  dix- 
à douze -mille  hommes,  qui  leroit  chargée  de  l’Attaque 
d’une  Place,  & de  toutes  les  autres  corvées  indifpenlàbles  des 
Sièges  : ce  qui  prouve  évidemment,  qu’une  Armée  de  cet- 
te force  ne  leroit  pas  en  état  de  foutenir  l’attaque  d’une  Ar- 
mée de  fecours  qui  le  préfenteroit  à ces  Lignes.  Ainli 
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cette  proportion,  fort  bonne  p<4ur  les  Armées  au -deflu s de 
20000.  hommes,  ne  l’ed  pas  pour  celles  qui  (ontau-def 
fous,  à moins  qu’elles  ne  (oient  (outenues  par  une  Armée 
d’obfervation  , capable  de  tenir  l’Ennemi  en  refpeét,  & l’em- 
pêcher de  tenter  un  grand  (ecours. 

Pour  les  petits  (ecours,  comme  ils  (e  font  a la  dérobée, 
il  n’en  palîe  que  rarement  quand  les  Lignes  (ont  faites;  & 
même  l’Ennemi  ne  les  tente  pas.  Revenons  à la  Dilpofition 
des  Attaques. 

C’eff  ici  où  les  Ingénieurs  doivent  faire  paroître  toute  leur 
capacité  : car  la  Difpofition  des  Attaques  ed  principalement 
de  leur  redbrt. 

Il  n’y  avoit  autrefois  rien  de  plus  rare  en  France  que  les 
perfonnes  de  cette  profetlion  ; & le  peu  qu’il  y en  avoit,  fub- 
fiftoit  fi  peu  de  tems,  qu’il  étoit  encore  plus  rare  d’en  voir 
qui  (é  fuilent  trouvez  à cinq  ou  fix  Sièges.  Ce  petit  nom- 
bre d’ingenieurs,  obligé  d’être  toujours  (ur  les  travaux, 
étoit  (i  expofë,  que  prefque  tous  Ce  trouvoient  ordinai- 
rement hors  d’état  de  1er vir , par  leurs  blefîures,  dès  le  com- 
mencement ou  le  milieu  d’un  Siège;  ce  qui  les  empêchoit 
d’en  voir  la  fin,  & par  confequent  de  s’y  rendre  fçavans. 
Cela  joint  à bien  d’autres  defauts  dans  le(quels  on  tomboit, 
ne  contribuoit  pas  peu  à la  longueur  des  Sièges,  & aux  per- 
tes conliderables  qu’on  y faiioic.  Mais  depuis  que  le  Roi  a 
commencé  de  faire  la  guerre  en  perfonne,  fa  préfence  a in- 
fpiré  plus  d’efprit  de  conduire  aux  Armées;  & Sa  Majedé 
ayant  connu  par  elle- même,  combien  il  lui  étoit  nécefîaire 
d’avoir  des  perfonnes  éclairées,  capables  de  (ervir  dans  les 
Sièges  & dans  les  Places,  a mis  (ur  pied  & entretenu  un  bon 
nombre  d’ingenieurs.  Les  jeunes  gens  & la  Noblefemême 
fe  (ont  jettez  dans  cette  profeffion , attirez  par  les  bienfaits 
& la  didinction  qu’ils  y ont  trouvé;  & quoiqu’on  en  tue  & 
qu’on  en  edropie  beaucoup,  le  Roi  n’en  manque  jamais. 
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ATTAQUES  REGULIERES 

La  Tranchée  étant  ouverte  à Demi- portée  de  Canon  j 
à la  faveur  d’un  Rideau. 

jü  1 Bajiions  du  front  de  l'Attaque. 

C Demi  - Lune  du  même  front. 

D Prolongement  des  Capitales  des  Bajiions  A.  T>. 

E Prolongement  de  la  Capitale  de  la  Demi  -Lune  C. 

F Piquets  garnis  fur  le  Prolongement  des  Capitales. 

G Batteries  à Ricochets  des  deux  Faces  de  la  Demi  - Lune  C. 

H Batterie  à Ricochets  de  la  Face  gauche  du  Baflion  A. 

I Batterie  à Ricochets  de  la  Face  droite  du  Baflion  B. 

K Batteries  à Ricochets  des  deux  autres  Faces  defdits  Bajiions  A.  B. 

L Batteries  à Ricochets  des  Faces  & du  Chemin  couvert  des  deux  Demi  - Lunes  col- 
laterales M.  £?  N.  qui  voyent  fur  les  Attaques. 

O Batteries  à Bombes. 

P Places  fur  la  Deuxième  Ligne  ou  l'on  pourroit  mettre  les  Batteries  s'il  étoit  nécef- 
fairc  de  les  changer. 

Q.  Cavaliers  de  Tranchée  qui  enfilent  le  Chemin  couvert. 

R Demi -Places  d' Armes. 

S Places  ou  l'on  pourroit  mettre  les  Batteries  à Ricochets  contre  la  Courtine  entre 
les  Bajiions  attaquez. 

T Paffages  que  F on  fait  en  comblant  la  Place  d' Armes  de  Fafcines  pour  mener  le 
Canon  & les  Mortiers  à leurs  Batteries. 
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L’on  ne  fait  point  de  Sièges,  depuis  long-tems,  qu’il  ne  s’y 
en  trouve  des  trente  fix  ou  quarante,  qu’on  fepare  ordinaire- 
ment en  fix  Brigades,  de  fix  ou  fèpt  chacune;  afin  qu’à 
chaque  Attaque  on  en  puiffe  avoir  trois  qui  fe  rélevent.  alter- 
nativement toutes  les  vingt-quatre  heures:  ce  qui  fait  que  ja- 
mais la  Tranchée  n’eff  fans  Ingénieurs  , qui,  en  partageant 
entre  eux  les  (oins  du  travail,  font  que  le  travail  va  toû- 
jours,  & qu’il  n’y  a pas  une  heure  de  tems  perdue. 

Comme  il  faut  de  la  fùbordination  dans  tous  les  Corps, 
celui-ci  en  a plus  befoin  qu’aucun  autre,  parce  que  tout  ce 
qu’il  fait,  doit  être  concerté  & dirigé  par  un  Supérieur  très- 
intelligent  , qui  diflribue  à chacun  d’eux  ce  qu’il  a à faire,  & 
auquel  tous  répondent.  11  y a autant  de  Brigadiers  que  de 
Brigades,  qui  ont  tous  leurs  Sous  Brigadiers , qui  comman- 
dent aux  autres  en  fécond,  & qui , avec  le  Brigadier,  diflri- 
buent  le  travail  à toute  la  Brigade.  Tous  fe  doivent  relayer 
tour-à-tour,  parce  qu’il  y a peu  d’hommes  fi  robufles  qui 
puifîent  foutenir  un  aufîi  grand  travail  que  le  leur  trente  heu- 
res durant:  car  pour  bien  s’acquitter  de  leur  fonèlion,  le  jour 
qu’ils  rélevent,  ils  doivent  dès  les  i o.  à 1 1.  heures  du  matin 
aller  à la  Tranchée  , reconnoître  ce  qu’ils  auront  à faire,  pour 
enfuite  diffribuer  les  Travailleurs  qui  leur  font  donnez,  fui- 
vant  les  befoins  qu’ils  auront  reconnus  nécefïaires;  après 
quoi  ils  vont  les  recevoir  au  rendez-vous,  où  ils  les  préparent 
félon  les  difpofitions  qu’ils  ont  faites.  Ils  peuvent  bien  fe  par- 
tager & fe  relayer  la  nuit  & le  jour;  mais  ils  ne  doivent  ja- 
mais quitter  la  Tranchée  que  ceux  qui  les  rélevent  ne  (oient 
arrivez,  & qu’ils  ne  leur  ayent  alïigné  le  travail. 
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CHAPITRE  V I. 

DE  L’OUVERTURE  DE  LA  TRANCHE’E. 

QUaNd  tout  efl  bien  difpofe,  que  tous  les  Païfansfont 
établis,  les  Lignes  à-peu-près  avancées  aux  deux  tiers 
ou  aux  trois  quarts  de  leur  façon , qu’il  y a de  bons  amas 
de  Fafcines  à la  tête  des  Camps , que  l’Artillerie  efl  en  état 
de  pouvoir  mettre  du  Canon  en  batterie  dans  trois  ou  qua- 
tre jours , la  Place  étant  bien  reconnue,  ne  paroiflant  rien 
au-dehors  qui  puiffe  vous  traverler,  & les  Attaques  enfin  ré- 
folues;  on  prend  jour  pour  l’Ouverture  de  la  Tranchée.  On 
détermine  en  même  tems  les  lieux  les  plus  propres  à faire 
cette  Ouverture,  & l’on  y met  des  marques.  On  reconnoît 
les  Alignemens  prolongez,  ainfi  qu’ils  font  marquez  A.  D, 
B.  D,  C.  E,  des  Capitales  des  Pièces  qu’on  doit  attaquer, 
lelongdefquelles  on  fe  doit  conduire,  & qu’il  faut  marquer 
par  des  Piquets,  auxquels  on  attache  des  bouchons  de  paille 
marquez  F.  Le  prolongement  des  Capitales  fe  connoît  & fe 
dirige  en  alignant  la  pointe  des  Pièces  qu’on  doit  attaquer, 
par  celles  du  Chemin-couvert  qui  les  enveloppe;  ce  qui 
donne  deux  points  : le  troifième  eft  marqué  par  un  Piquet , en 
alignement  des  deux  premiers,  en  lieu  fur,  où  vous  puiffiez 
approcher  èommodement.  Le  quatrième  fe  prend  en  ali- 
gnement des  trois  premiers;  après  quoi  on  n’a  qu’à  continuer 
fur  ces  deux  derniers  , pour  fervir  de  prolongement  à mefure 
qu’on  s’approche  , en  plantant  autant  de  Piquets  qu’on  en 
a hefoin. 
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MOTEN  DE  MESURER  LA  DISTANCE 
DE  L'OUVERTURE  DE  LA  TRAN- 
CHE'E AU  CHEMIN-COUVERT. 

ON  ne  fçauroit  trop  prendre  de  connoiflance  de  la  qua- 
lité des  Places  qu’on  veut  attaquer.  Celle  de  fçavoir 
leur  éloignement  jufqu’à  l’Ouverture  des  Tranchées  n’efl  pas 
la  moins  néceffaire;  puifque  c’efl  par  elle  que  les  Afliégeans 
pourront  fçavoir  à point  nommé  l’éloignement  où  l’on  fe 
trouve  journellement  des  Dehors  les  plus  avancez  pendant 
le  cours  des  Attaques:  ce  qui  donnera  moyen  en  même 
tems  de  bien  établir  les  Places  d’Armes,  & lervira  pour  di- 
riger le  chemin  des  Tranchées , parce  qu’on  fçait  toujours 
où  l’on  en  efl , & combien  il  en  refie  à faire  pour  parvenir 
aux  Ouvrages  de  la  Place. 

Suppofe  donc  le  lieu  pris  dans  le  prolongement  de  l’une 
des  Capitales  marquées  pour  l’Ouverture  de  la  Tranchée.  Si 
l’on  veut  fçavoir  précifement  la  diftance  qu’il  y a de  l’Angle 
le  plus  avancé  du  Chemin-couvert,  il  n’y  a qu’à  le  fèrvir  des 
opérations  de  la  Trigonométrie  pour  la  trouver  avec  préci- 
fion.  Mais  comme  on  n’a  pas  toujours  des  Tables  des  Si- 
nus & des  Logarithmes  en  poche,  voici  un  moyen  /im- 
pie, qui  n’efl:  pas  moins  géométrique  que  les  autres. 

Soit  donc  la  Capitale  prolongée  A.  B,  F Angle  du  Che- 
min-couvert A.,  & le  lieu  où  l’on  veut  ouvrir  la  Tranchée 
B.  Après  avoir  pris  garde  à le  mettre  en  lieu  où  l’on  puifle 
avoir  l’efpace  néceffaire  à l’opération , il  n’y  a qu’à  former 
l’angle  droit  B.,  & tirer  la  ligne  B.  C.  avec  des  Piquets,  de 
60.  8 o.  ou  ioo.  toiles , plusoumoins.  Vous  couperez  cet- 
te ligne  en  trois  ou  quatre  parties  égales.  Cela  fait,  fur  fon 
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extrémité  C.  formez  un  autre  angle  droit,  alterne  au  pre- 
mier, & tirez  la  ligne  C.  D.  indéterminement.  Alignez 
l’un  des  Piquets  delà  tranfverfàle , comme  E. , avec  l’Angle 
du  Chemin- couvert  A.,  vous  aurez  deux  points,  qu’il  faut 
marquer  avec  des  Piquets  ou  Jalons  fur  la  ligne  de  ces  Pi- 
quets, en  relevant  jufqu’à  ce  que  vous  tombiez  dans  la  ligne 
C.  D.  que  vous  couperez  au  point  F;  mefurezenluiteC.  F. 
avec  une  toile , pour  connoître  là  longueur.  Si  C.  F.  elt  le 
tiers  de  B.  E,  prenez  trois  fois  la  longueur  C.  F.,  vous  au- 
rez la  diltance  A.  B.  connue  en  toiles-  car  les  deux  triangles 
A.  B.  E,  E.  C.  F.  étant  lèmblables,  le  côté  A.  B.  effc 
au  côté  C.  E.  comme  B.  E.  eft  à F.  C. , mais  B.  E. 
elt  le  triple  de  C.  E:  donc  A.  B.  fera  le  triple  de  C.  F., 
& par  conlequent,  pour  avoir  A.  B.  il  faut  prendre  trois 
fois  la  longueur  de  C.  F : il  faudra  en  faire  autant  aux  autres 
Attaques , pour  être  fur  de  toutes  vos  diftances. 

L’Ufàge  de  cette  connoiilànce  elt,  que  toutes  les  fois 
qu’on  veut  Içavoir  le  chemin  qui  refte  à faire , il  n’y  a qu’à 
melurer  celui  qu’on  a fait , le  furplus  lèra  ce  qui  refte  à faire  : ce 
qui  vous  marquera  la  diftance  la  plus  propre  à établir  vos  Pla- 
ces d’Armes,  Batteries,  Logemens,  &c. 

Pendant  que  tout  cela  fe  dilpole,  le  Général  régie  l’état 
des  Gardes  d’infanterie  & de  Cavalerie,  fur  le  pied  d’avoir 
cinq  ou  fi x jours  de  repos. 

On  régie  en  même  tems  la  Cavalerie  qui  doit  porter  la  Faf 
cine,  les  Travailleurs  de  jour  & de  nuit , qui doiventêtre en 
fort  grand  nombre,  & les  premières  & fécondes  Gardes  : ce 
qui  le  fait  un  jour  ou  deux  avant  l’Ouverture  de  la  Tranchée , 
à la  diligence  du  Major- Général  & du  Maréchal  général  des 
Logis  de  la  Cavalerie,  qui  ont  loin  d’avertir  les  Troupes, 
& de  bien  reconnoître  les  fituations  des  Gardes. 

Ces  deux  Officiers  doivent  s’entendre  avec  le  Direéteur 

géné- 
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général  de  la  Tranchée , recevoir  de  lui  les  demandes  jour- 
' nalieres  qu’il  eft  obligé  de  leur  faire  fur  les  befoins  de  la 
•Tranchée , & avoir  foin  de  les  y fournir  fort  exacte- 
ment. 

Tout  cela  préparé,  le  Directeur  régie  fbn  détail  avec  les 
Ingénieurs.  Il  les  inflruit  par  où  il  veut  ouvrir  la  Tranchée, 

& a foin  de  leur  faire  prendre  de  la  Mèche,  des  Piquets  <5 C 
des  Maillets  pour  la  tracer;  ce  que  Ton  fait  porter  en  pa- 
quets par  des  foldats.  Ce  (ont  ordinairement  des  Sapeurs 
qui  ont  foin  de  tenir  tout  prêr. 

Lorfque  tout  eft  ainfi  réglé,  on  pofè  une  petite  Garde 
près  des  lieux  deftinez  aux  Ouvertures , pour  empêcher  qu’on 
n’y  dérange  rien,  & qu’on  ne  les  fréquente  trop:  car  il  eifc  . 
bon  de  cacher  fon  deffein  tant  qu’on  peut. 

Le  jour  de  l’Ouverture  étant  venu , les  Gardes  s’afîem- 
blent  fur  les 2.  ou  3. heures  après-midi , fè  mettent  en  bataille, 
on  fait  la  priere, le  Général  les  voit  défiler,  h bon  lui  femble: 
les  Travailleurs  s’aflemblent  aufîi  près  de -là,  munis  de  Faf 
cines  & de  Piquets,  & chacun  d’une  Pelle  & d’une  Pio- 
che. Quand  la  nuit  approche,  & que  le  jour  commence  à 
tomber,  les  Gardes  fe  mettent  en  marche,  chaque  foldat 
portant  une  Fafcine  avec  fes  armes  : ce  qui  le  doit  pratiquer 
à toutes  les  Gardes. 

A l’égard  des  Outils,  il  fuffit  d’en  faire  prendre  aux  Tra- 
vailleurs des  deux  premières  Gardes , & de  les  faire  Jaiflèr  à 
la  Tranchée,  où  on  les  retrouve. 

La  Garde  de  la  Cavalerie  va  en  même  tems  prendre  les 
polies  qui  lui  ont  été  marquez  lur  la  droite  & la  gauche 
des  Attaques,  ou  fur  l’une  des  deux,  fuivant  qu’iiaétéjugé 
convenable. 

Tout  cela  fè  fait  le  premier  jour  en  flence  , fans  Tam- 
bours ni  Trompettes.  Les  Grenadiers  & autres  Déta- 
ché- 
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chemens  marcheront  à la  tête  de  tous,  fuivis  des  Batail- 
lons de  la  Tranchée;  & ceux-ci  à la  tête  des  Travailleurs, 
qui  font  tous  difpofèz  par  Divifions  de  50.  en  50.,  chaque 
Divifion  commandée  par  un  Capitaine,  un  Lieutenant  & 
deux  Sergens.  On  les  fait  marcher  par  4.  ou  6.  de  front  juf- 
ques  près  de  l’Ouverture  de  la  Tranchée;  où,  quand  la  tête 
des  Troupes  eft  arrivée,  le  Brigadier  Ingénieur  de  jour, 
qui  a fôn  deflèin  réglé,  va  pofèr  les  Brigades  en  avant,  par 
où  fe  doit  conduire  la  Tranchée , pendant  que  les  Bataillons 
s’arrangent  à droite  & à gauche  de  l’Ouverture  de  la  Tran- 
chée, derrière  les  Couverts  qui  le  trouvent,  fi -non  aux  en- 
droits qui  auront  été  marquez  à leur  Major,  où  ils  déchar- 
gent leurs  Fafcines.  Ils  fe  retirent  enfuite  fùrleursarmesen 
filence,  toujours  prêts  à exécuter  les  ordres  qui  leur  feront 
donnez. 

Pendant  cet  arrangement,  le  Brigadier  de  jour,  qui  a pôle 
les  détachemens,  donne  le  premier  coup  de  cordeau,  & 
montre  ce  qu’il  y a à faire  aux  Sous -Brigadiers  pour  conti- 
nuer à tracer  la  Tranchée.  Il  fait  enfuite  défiler  les  Travail- 
leurs , un -a- un,  portant  la  Fafcine  fous  le  bras  droit,  fi  la 
Place  efl  à droite,  & fous  le  bras  gauche,  quand  on  la  laifle 
a gauche;  & commence  lui- même  par  pofèr  le  premier  des 
Travailleurs,  & puis  2.  3.  4.  5.  &c.  l’un  après  l’autre,  en  leur 
recommandant: 

1.  Le  Silence; 

2.  De  fe  coucher  fur  leurs  Fafcines; 

3.  De  ne  point  travailler , qu’on  ne  le  leur  commande. 

Quand  le  Brigadier  en  a pofè  quelque  nombre,  il  cede la 

place  au  Premier  Ingénieur,  qui  continue  à pofèr  & à faire 
pofèr,  pendant  que  le  Brigadier  va  prendre  garde  aux  tra- 
cées. Tout  cela  fe  continue  de  la  forte,  jufqu’à  ce  qu’on 
ait  tout  pofè  : obfèrvant  bien , 
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1.  Tous  les  replis  & retours  de  la  Tranchée. 

2.  De  faire  avancer  les  gens  détachez  à mefùre  qu’on 
•avance  la  trace. 

3.  De  couvrir  toujours  les  brifùres  de  retour  par  un  pro- 
longement de  2.  ou  3.  toiles  en  arriéré,  pour  couvrir  les  en- 
filades; ce  qui  le  fait  aux  dépens  de  la  ligne  en  retour,  & ainfi 
des  autres. 

4.  De  faire  toujours  jetter  la  terre  du  côté  de  la  Place. 

5.  De  prendre  bien  garde  de  ne  pas  s’enfiler,  ni  auffi  de 
fe  trop  écarter;  mais  de  rafèr  les  parties  les  plus  avancées  des 
Dehors  de  la  Place,  à quelques  10.  ou  12.  toiles  près:  ce 
qui  le  fait  plutôt  par  eftime  qu’autrement  , à moins  qu’on 
n’ait  commencé  à tracer,  avant  que  le  jour  foit  tout- à-  fait 
tombé;  ce  qui  eft  toujours  mieux  , lorfqu’on  le  peut  fans 
grand  rilque. 

6.  De  ne  pas  s’éloigner  des  Capitales  prolongées  A.  D, 
B.  D,  dont  il  faut  renouveller  les  Piquets  F.  de  tems  en 
tems,  les  coëffer  d’un  bouchon  de  paille,  & même  de  quel- 
que bout  de  Mèche  allumée  pendant  la  nuit  , afin  de  les 
reconnoître;  parce  qu’il  faut  le  faire  une  loi  de  ne  pas  s’en 
éloigner,  & de  les  croifèrfréquemment , & par  conlèquent 
les  reconnoître  de  tems  en  tems,  pour  pouvoir  toûjours  fe 
diriger  félon  eux,  afin  d’éviter  les  écarts  & les  retours  inu- 
tiles, parce  que  Ce  font  les  vrais  guides  qui  nous  doivent 
mener  à la  Place. 

Pour  mieux  faire,  il  faut  polerles  retours  & compter  les 
Fafcines,  afin  d’en  Içavoir  toûjours  les  mefures.  Si  la  fitua- 
tion  des  ouvertures  eft  favorable,  il  ne  fera  pas  impoflible 
qu’on  ne  puifîe  parvenir  julqu’à  la  première  Parallèle  ou  Pla- 
ce d’Armes  dès  la  première  nuit;  mais  fi  l’on  eft  obligé  d’ou- 
vrir de  fort  loin,  cela  fera  moins  aifé,  & il  faudra  employer 
beaucoup  plus  de  travail. 

F II 
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Il  efi  à préfamer  , que  le  Directeur  général  aura  fait  ion 
projet  fur  le  pied  d'avancer  jufques-là.  J’ajoute,  de  la  com- 
mencer en  retour,  fi  cela  le  peur,  n’y  employât-on  qu’une 
cinquantaine  de  Travailleurs. 

Ce  que  je  dis  pour  les  Attaques  de  la  droite,  le  doit  auffi 
entendre  pour  celles  de  la  gauche.  Chacune  d’elles  doit  al- 
ler le  même  train,  & toujours  marcher  de  concert;  de  forte 
que  quand  l’une  trouvera  quelque  difficulté  qui  la  retarde  , 
l’autre  doit  attendre,  afin  d’éviter  les  inconveniens  auxquels 
font  lujetsceux  qui,  allant  trop  vite,  ne  le  précautionnent 
pas  allez. 

Quand  le  travail  efi  difpole,  on  fait  haut  les  bras,  ôz  tout 
le  monde  travaille,  avertillànt  toûjours  les  Travailleurs  de 
jetter  la  terre  du  côté  de  la  Place.  On  le  diligente,  tant  que 
Ton  peut,  jufqu’au  grand  jour.  Alors  on  fait  mettre  les  Dé- 
tachemens  à couvert  lùr  le  revers  de  ce  qu’il  y a de  fait  de  la 
Place  d’Armes,  & derrière  les  plus  proches  repiis  de  la  tête 
des  Tranchées,  où  on  les  fait  coucher  fur  le  ventre,  car  les 
Ouvrages  font  encore  bien  foibles  au  matin.  Après  cela  on 
en  congédie  les  Travailleurs  de  nuit,  & on  les  réleve  par 
un  pareil  nombre  de  jour,  qui  commencent  par  la  tête,  au 
contraire  de  ceux  de  la  nuit,  qui  ont  commencé  par  la  queue. 

11  efi:  rare  que  cette  première  journée  puifie  bien  ache- 
ver les  Ouvrages  qu’on  a commencez,  quelque  loin  qu’on 
fe  puifTe  donner  pour  cela;  parce  que  d’ordinaire  on  en  en- 
treprend beaucoup. 

On  ne  doit  pas  cependant  congédier  les  Travailleurs  de 
jour,  qu’ils  n’ayent  à-peu-près  achevé  l’ouvrage  de  la 
largeur  & profondeur  qu’on  le  veut  mettre  ; ce  qu’on  a 
bien  de  la  peine  d’obtenir  des  Ouvriers,  qui  ont  toujours 
grande  envie  de  s’en  retourner,  & très-peu  d’achever.  C’efi 
pourquoi  il  efi  à propos  de  faire  parcourir  le  fécond  jour  le 
•I  tra- 
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travail  de  la  première  nuit  par  un  Détachement  de  100.  ou 
200.  hommes  à chaque  Attaque,  qui  ne  feront  autre  cho- 
{ q qu’achever  & parer  ce  qui  a été  commencé  la  premiè- 
re nuit. 

La  féconde  Garde,  le  mafque  étant  levé,  monte  la  Tran- 
chée, Tambour  battant;  & Ton  pofé  encore  à découvert; 
mais  il  s’en  faut  bien  qu’on  entreprenne  autant  de  travail 
que  la  première  nuit. 

Celle-ci  doit  s’employer  par  préférence  à la  continua- 
tion de  la  première  Place  d’Armes,  à laquelle  il  faut  donner 
toute  l’étendue  néceflaire,  & cependant  pouilèr  ce  qu’on 
pourra  en  avant,  en  croiiant  toûjours  les  Capitales,  dont  il 
faut  avoir  foin  de  marquer  les  prolongemens  à mefure  qu’on 
s’avancera  vers  la  Ville,  & les  piquer  chaque  fois  qu’on  les 
croifé,  afin  de  les  rendre  toûjours  remarquables. 

La  Place  d’Armes,  entreprifè  fur  toute  la  longueur,  doit 
être  achevée  dans  toute  la  perfeétion  qu’on  pourra  lui  don- 
ner à la  fin  de  la  troifième  Garde;  parce  qu’elle  doit  être  la 
demeure  fixe  des  Bataillons  jufqu’à  ce  que  la  féconde  foit 
faite. 

Outre  la  première  Place  d’Armes,  que  je  confidere  com- 
me l’ouvrage  de  la  féconde  & troifième  nuit,  quoique  com- 
mencée dès  la  première,  je  fuppole  que  les  deux  Tran- 
chées auront  marché  encore  en  avant  confiderablement , 
mais  non  jufqu’à  la  féconde  Parallèle  ou  Place  d’Armes:  il 
ne  feroit  pas  prudent  de  fe  tant  avancer. 

Les  Travailleurs  de  jour  de  cette  Garde  doivent  être 
fournis  en  nombre  égal  à ceux  de  la  nuit;  & le  travail  de 
jour  commencé  par  la  tête , comme  celui  de  la  nuit  par  la 
queue. 

1 out  le  monde  doit  contribuer  à preflèr  & perfectionner 
le  travail  de  jour  tant  que  l’on  peut;  après  quoi,  & quand 
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il  eft  en  état,  il  faut  faire  avancer  les  premiers  Bataillons 
dans  la  Place  d’Armes , & ne  mettre  des  Détachemens  que 
dans  les  ouvrages  de  la  tête,  avec  ordre  de  ne  point  tenir 
ferme  fi  l’Ennemi  vient  à eux. 

Le  troifième  jour  il  faudra  encore  faire  monter  force  Tra- 
vailleurs, afin  d’en  pouvoir  employer  3.  ou  400.  à perfec- 
tionner  ce  qui  manquera  des  jours  précedens,  & arrivera 
la  fécondé  Ligne  Parallèle  ou  Place  d’Armes,  à laquelle  il 
faudra  auffi  travailler  avec  la  même  vivacité. 

Comme  le  feu  doit  commencer  à devenir  dangereux,  il 
faudra  employer  les  Sapes:  non  qu’il  faille  renoncer  tout-à- 
fait  à pofèr  encore  à découvert  quelque  partie  de  la  nuit, 
mais  il  faut  le  faire  dilcretement,  & pour  cela  trouver  quel- 
que terrein  favorable  qui  fournifîè  un  demi- Couvert;  ou 
prendre  le  tems  que  le  feu  de  la  Place  efl  fort  ralenti,  com-> 
me  il  arrive  fouvent  après  les  deux  ou  trois  premières  heu- 
res, que  les  gens  font  las  de  tirer.  Pour  lors  on  peut  derc-: 
ber  un  tems  pour  pofèr  10 o.  ou  120.  Travailleurs,  &plus, 
fi  le  feu  continue  à diminuer  : mais  c’efï  de  quoi  il  ne  faut 
pas  abufèr,  parce  qifon  doit  tenir  pour  maxime,  de  ne  jamais 
expofèr  fon  monde  mal -à- propos  & fans  grande  raifon; 
ce  qui  fè  fait  bien  moins  fouvent  qu’il  ne  feroit  à défirer  par- 
mi nous,  fans  que  cela  nous  avance  beaucoup.  Au  con- 
traire, rien  n’efiplus  capable  de  retarder  le  travail;  c’efl  pour- 
quoi, après  la  féconde  nuit,  il  ne  faut  plus  pofèr  à découvert 
fans  grande  circonfpeêtion. 
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CHAPITRE  VII. 

DE  LA  SAPE. 

COmme  la  Sape  fait  une  partie  confiderable  de  îaTran^ 
chée,  je  crois  qu’il  efl  à-propos  d’expliquer  la  manière 
de  la  conduire. 

Nous  entendons  par  la  Sape , la  tête  d’une  Tranchée  pouf 
fée  pied-à-pied,  qui  va  jour  & nuit  également.  Quoiqu’elle 
avance  peu  en  apparence,  elle  fait  beaucoup  de  chemin  en 
effet,  parce  qu’elle  marche  toûjours.  C’efl  un  métier  qui 
demande  une  efpece  d’apprentiffage  pour  fè  rendre  habile, 
auquel  on  eft  bientôt  fait  quand  le  courage  & le  défir  du 
gain  font  de  la  partie. 

Voici  comme  elle  fe  conduit. 

L’Ouvrage  étant  tracé,  & les  Sapeurs  inflruits  du  che- 
min qu’ils  doivent  tenir,  on  commence  par  faire  garnir  la 
tête  de  Gabions,  Fafcines,  Sacs  à terre,  Fourches  de  fer^ 
Crocs,  gros  Maillets,  Mantelets,  &c. 

Cela  fait,  on  perce  la  Tranchée  par  une  ouverture  que 
les  Sapeurs  font  dans  l’épaiflèur  de  Ion  Parapet,  à l’endroit 
qui  leur  eft  montré. 

Le  Sapeur  qui  mene  la  tête,  commence  de  faire  place 
pour  fon  premier  Gabion , qu’il  pofè  fur  fon  Pian , & l’ar- 
range de  la  main , du  Croc  & de  la  Fourche , du  mieux 
qu’il  peut.  Il  pofè  le  deffus  deffous,  afin  que  la  pointe  des 
piquets  des  Gabions  débordant,  le  fbmmet  puiflè  fèrvir  à 
tenir  les  Fafcines  dont  on  le  charge.  Après  cela  il  le  rem- 
plit de  terre,  en  la  jettant  de  biais  en  avant,  & fè  tenant  un 
peu  en  arriéré  pour  ne  pas  fe  découvrir.  A mefure  qu’il  rem- 

F 3 pliî 


46  DE  L’A  TTAQUE  ET  DE  LA 

plit  le  premier  Gabion  ; il  frappe  de  tems  en  tems  de  fon  Mail- 
let ou  de  fà  Pioche  contre  le  Gabion  , pour  faire  entaflèr  la  terre. 

Ce  premier  rempli,  il  en  pofe  un  fécond  fur  le  même  ali- 
gnement, qu’il  arrange  & remplit  comme  le  precedent,  & 
après  un  troifieme,  avec  les  mêmes  précautions , qu’il  remplit 
au  fil.  Après  ce  troifième  un  quatrième:  ce  qu’il  continue 
toujours  de  la  forte,  en  le  tenant  à couvert  & courbé  der- 
rière ceux  qui  font  remplis.  Mais  parce  que  les  joints  des 
Gabions  font  fort  dangereux  avant  que  la  Sape  foit  ache- 
vée, il  les  faudra  fermer  de  deux  ou  trois  Sacs  à terre,  pofèz 
bout  fur  bout  fur  chaque  joint,  que  le  fécond  Sapeur  arrange, 
après  que  le  troifième  & le  quatrième  les  y ont  fait  pofer. 

Au  vingtième  ou  trentième  Gabion  pofe  & rempli , on 
reprend  les  Sacs  de  la  queue  pour  les  reporter  en  avant,  afin 
de  les  épargner;  de  forte  qu’une  centaine  de  Sacs  à terre 
bien  ménagez  peut  fuffire  à conduire  une  Sape  depuis  le 
commencement  d'un  Siège  jufqu’à  la  fin. 

A l’égard  de  l’excavation  de  la  Sape,  voici  comme  elle 
fe  doit  conduire.  Le  premier  Sapeur  creufè  un  pied  & de- 
mi de  large  fur  autant  de  profondeur,  laifîànt  une  borne  de 
fix  pouces  au  pied  du  Gabion,  & taludant  un  peu  du  mê- 
me côté. 

Le  fécond  élargit  de  fix  pouces,  & approfondit  d’autant; 
ce  qui  fait  deux  pieds  de  large  & autant  de  profondeur. 

Le  troifième , aufii-bien  que  le  quatrième , creufe  encore  un 
demi-pied  & élargit  d’autant,  fait  les  talus,  & réduit  les  Sa- 
pes à trois  pieds  de  profondeur,  & trois  pieds  de  large  par 
le  haut,  revenant  à deux  pieds  & demi  fur  le  fond  , les  talus 
parez;  ce  qui  efi  la  mefure  que  nous  demandons  pour  la  ren- 
dre parfaite.  Il  refie  quatre  hommes  à employer  de  la  mê- 
me Efcoüade,  qui  fe  tiennent  en  repos  derrière  les  autres, 
font  rouler  les  Gabions  & Fafcines  aux  quatre  de  la  tête,  afin 
que  les  premiers  Sapeurs  les  trouvent  fous  la  main,  lis  leur 


DEFENSE  DES  PLACES.  47 

font  aufli  giifîèr  des  Fafcines,  pour  garnir  le  defius  des  Ga- 
bions quand  ils  font  pleins;  fçavoir  deux  fur  les  bords,  & 
une  dans  le  milieu,  qu’on  a foin  de  faire  entrer  dans  les  pi- 
quets pointus  des  Gabions  qui  furmontent  le  fommet,  afin 
de  les  tenir  fermes;  après  quoi  on  les  charge  de  terre. 

L’Excavation  de  ces  3.  pieds  de  profondeur  fournit  les 
terres  néceffaires  a remplir  les  Gabions,  & une  malle  de 
Parapet , formant  un  talud  a terre  roulante  du  côté  de  la  Pla- 
ce, qui  efl  rempli  de  haut  en  bas,  & qui  ne  peut  plus  être 
percé  que  par  le  Canon. 

Quand  les  quatre  premiers  Sapeurs  (ont  las,  & qu’ils  ont 
travaillé  une  heure  ou  deux  avec  force,  ils  appellent  les 
4.  autres , lefquels  prenant  la  place  des  premiers , travailleront 
de  même  force,  julqu’à  ce  que  la  laffitude  les  oblige  à rap- 
peller  les  autres;  en  obfèrvant  que  celui  qui  a mené  la  tête, 
prend  la  queue  des  quatre  k la  première  reprifè  du  travail  : 
car  chacun  d’eux  doit  mener  la  tête  à fon  tour,  ôcpofèrune 
pareille  quantité  de  Gabions,  afin  de  partager  également  Je 
péril  & le  travail.  De  cette  façon  on  fait  une  grande  dili- 
gence quand  la  Sape  efl  bien  fournie. 

Du  furplus,  on  marche  à la  Sape  non  feulement  en  avant, 
mais  auiïi  à côté  fur  les  prolongemens  de  la  droite  & de  ia 
gauche;  & pour  l’ordinaire  on  voit  des  quatre,  cinq  & 
Sx  Sapes  dans  une  feule  Tranchée,  qui  toutes  marchent  à 
leur  fin. 

Dans  le  même  tems,  celui  qui  dirige  les  Sapeurs  doit  avoir 
foin  de  faire  fèrvir  des  Gabions  & Fafcines  à la  tête  des  Sape:"  : 
ce  qui  fe  fait  par  l’intervention  de  celui  qui  commando  h 
Tranchée,  qui  lui  fait  fournir  le  monde  dont  il  a befoin. 

Le  moyen  d’être  bien  fervi , feroit  de  donner  fix  déni  , -s 
de  chaque  Fafcine  portée  de  la  queue  des  Tranchée-  : 
tête  des  Sapes  fur  le  champ,  à la  fin  des  voyages  ou  1 
certaine  quantité.  Chaque  fbldat  en  peut  porter  aile 
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trois , & faire  trois  ou  quatre  voyages.  Il  faudroit , pour 
la  même  raiion,  donner  un  fol  des  Gabions.  Par  cette  petite 
libéralité  les  Sapes  fèroient  toujours  bien  & aifèment  fervies. 

Il  eff  encore  il  remarquer,  que  quand  on  a affaire  à des 
Ennemis  un  peu  éveillez,  ils  canonnent  la  tête  des  Sapes 
avant  que  votre  Canon  tire,  de  manière  que  fouvent  on  eft 
obligé  de  les  abandonner;  mais  fi  on  y eft  forcé  de  jour, 
on  s’en  dédommagé  pendant  la  nuit. 

A mefiire  que  la  Sape  avance,  on  fait  garnir  celle  qui  eft 
faite  par  les  Travailleurs  de  la  Tranchée,  qui  felargiflent 
jufqu’à  ce  qu’elle  ait  io.  ou  12.  pieds  de  large  fur  3.  de  pro- 
fondeur. Pour  lors  elle  change  de  nom,  & s’appelle  Tran- 
chée, fi  elle  fèrt  de  chemin  pour  aller  à la  Place:  mais  on 
la  nomme  Place  d’Armes,  fi  elle  lui  fait  face,  & qu’elle  foit 
difpofee  pour  y loger  des  Troupes. 

Ces  fortes  d’Ouvrages , qui  fuppofènt  de  l’adreflè  & de  l’in- 
telligence, ôt  qui  fè  font  avec  danger,  doivent  être  bien 
payez , fi  l’on  veut  être  bien  fèrvi. 

Le  prix  le  plus  raifonnable  de  la  Sape  doit  être  de  40.  fols 
la  toifè  courante;  fçavoir  tout  le  long  du  travers  de  la  féconde 
Place  d’Armes,  & ce  qui  fè  trouve  entr’elle  & la  troi- 
fième. 

Pour  la  troifième  Place  d’Armes  & le  travail  julqu’au 
pied  du  Glacis,  2.  livres  10.  fols. 

Pour  celle  qui  fè  fait  fur  le  plat  Glacis,  3.  livres. 

Pour  celle  qui  fè  fait  fur  le  haut  du  Chemin- couvert,  3. 
livres  10.  fols. 

Pour  celle  qui  entre  dans  le  Chemin -couvert,  5.  livres. 

Pour  celle  que  l’on  fait  au  paflage  des  Fofîèz  fecs , 10. 

livres. 

S’ils  font  pleins  d’eau,  & quand  elle  fera  double,  comme 
cela  arrive  quelquefois,  il  faudra  payer  au  double,  félon 
les  endroits  où  on  la  fera,  20.  livres. 
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A l’égard  de  celle  qui  fè  fera  dans  les  brèches  des  Basions 
des  Demi -lunes,  elle  n’a  point  de  prix  réglé,  parce  qu’elle 
eh  expofee  à tout  ce  que  la  Place  a de  plus  dangereux  : c’eh 
pourquoi , félon  le  péril  auquel  ils  feront  expofèz,  il  faudra 
donner  ce  qu’on  jugera  à propos. 

Le  toifé  fe  doit  faire  par  un  feul  Ingénieur,  propofe  pour 
cela  à chacune  des  Attaques.  Le  même  fait  le  compte  des  Bri- 
gades en  préfénce  des  Officiers  & Sergens , qui  ont  foin 
après  de  faire  diflribuer  aux  Efcouades  ce  qui  leur  revient. 
C’eh  pourquoi  ils  doivent  contrôler  tous  les  jours  ce  que 
chacun  aura  fait  d’ouvrage,  de  concert  avec  l’Ingenieur  qui 
fera  le  toifé;  iur  le  prix  defquels  on  pourroit  retenir  un  dixiè- 
me pour  les  Officiers  & Sergens , afin  de  les  rendre  plus 
exa&s  à rélever  & faire  fèrvir  les  Sapes. 

En  obfèrvant  cet  ordre,  comme  tous  feront  intéreflèz  à 
ce  travail,  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne  fe  poulie  avec  toute 
la  diligence  pofiible;  & l’on  peut  effimer  qu’ils  feront  80. 
toiles  en  vingt -quatre  heures. 

Aufurplus,  lîngenieur  qui  les  toifèra,  le  doit  faire  tous 
les  jours.  Il  doit  toujours  laiflèr  des  marques  fènfibles  à la 
fin  de  chaque  toife,  & tenir  regître  du  tout;  afin  que  quand 
on  voudra  le  vérifier,  on  le  puiflè  faire  lans  confufion. 

Or  80.  toifes,  à 2.  livres  la  toile,  font  160  livres;  retran- 
chez le  dixième,  montant  à 16.  livres;  il  refera  pour  les  Sa- 
peurs 144.  livres,  qui  diflribuées  à 24.  hommes,  font  6.  li- 
vres pour  chacun:  ce  qui  efi  un  gain  raifbnnabîe.  Ils  ne  ga- 
gneront gueres  davantage  dans  le  courant  des  Sièges,  quoi- 
que le  prix  de  la  Sape  augmente  à mefure  qu’ils  approchent 
delà  Place,  parce  que  le  péril  augmente  auffi:  car  il  eh  fur 
que  plus  ils  en  approcheront,  & moins  ils  feront  d’ouvrage. 

On  a accoutumé  de  leur  payer  quelque  choie  déplus  que 
Je  prix  de  la  toile  courante  pour  chaque  Coupure  qu’ils  font 

G dans 


50  DE  L’ATTAQUE  ET  DE  LA 

dans  la  Tranchée;  par  la  raifon  qu’il  y a plus  d’ouvrage  q bail- 
leurs. Cela  fe  peut  réduire  à doubler  le  prix  de  la  première 
toile 5 & rien  plus. 

Au  refie,  il  y a une  choie  à laquelle  les  Officiers  doivent 
bien  prendre  garde:  c’efl  quefouvent  les  Sapeurs  s’enyvrent 
à la  tête  de  leurs  Sapes , après  quoi  ils  fè  font  tuer  comme 
des  bêtes , fans  attention  à ce  qu’ils  font.  C’efl  ce  qu’il  faut 
empêcher , en  ne  leur  permettant  pas  d’y  porter  du  vin , 
fans  être  mêlé  de  beaucoup  d’eau. 

Comme  rien  n’efl  plus  convenable  à la  fûreté,  à la  dili- 
gence, & à la  bonne  façon  des  Tranchées,  que  cette  ma- 
nière d’en  conduire  les  têtes,  & de  les  ébaucher;  rien  n’efl 
auffi  plus  néceffàire  que  d’en  régler  la  conduite  : car  outre 
que  la  diligence  s’y  trouve , il  efl  certain  qu’on  préviendra 
beaucoup  de  friponneries  qui  s’y  font,  par  la  précipitation 
confufe  avec  laquelle  elles  fè  conduilènt,  qui  font  qu’il  y a 
toujours  de  l’embrouillement,  & quelqu’un  qui  en  profite. 


CHAPITRE  VIII. 

DES  LIGNES  PARALLELES,  APPELLÉES 
PLACES-D’ARMES. 


APre’s  avoir  décrit  la  Sape,  fà  conduite,  & le  moyen 
de  l'employer  utilement,  nous  la  laifîèrons  pour  un 
tems  fè  diriger  à droite  & à gauche  des  Capitales,  & faire 
fon  chemin  vers  la  Place,  afin  d’expliquer  la  façon,  l’ufàge 
& les  proprietez  des  Places  d’Armes,  que  nous  nommerons 
ci-après  Lignes  Parallèles,  ou  fimplement  Lignes  Première, 
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Profil  d’une  Place  d' Armes  à faire  feu 


I Profil  dune  Place  d"  Armes  disposée  par  Bantpiettes  pour  pafser  par  défis  us 
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Seconde  & Troidème,  pour  éviter  la  confudon  que  la  ref 
fèmblance  de  leur  nom  avec  les  Places  d’Armes  de  la  Place 
pourroit  caufèr. 

Soit  qu’on  ouvre  la  Tranchée  de  près  ou  de  loin,  la  Pre- 
mière s’établit  à 300.  toifes  ou  environ  des  Dehors  de  la 
Place.  Quand  on  peut  l’établir  plus  près , elle  n’en  ed  que 
mieux.  Cette  didance  doit  être  obfervée  dans  toute  la  cir- 
culation qu’on  lui  fait  faire.  Elle  doit  être  condderée  com- 
me le  plus  grand  éloignement  où  les  Sorties  des  Ennemis 
puifïènt  donner  atteinte;  c’efl  pourquoi  on  n’en  propofel’é- 
tabliflèment  qu’à  cette  didance. 

Comme  on  n’a  point  donné  de  régie  certaine  jufqu’ici 
pour  la  façon  & la  dtuation  des  Places  d’Armes , cela  a fait 
qu’il  y a toûjours  eu  quelque  confudon , & qu’elles  n’ont 
pas  toûjours  été  fort  bien  fituées. 

La  première  fois  que  ces  fortes  de  Lignes  ou  Places  d’Ar- 
mes ont  été  pratiquées , ce  fut  au  Siège  de  Madricht , fait  en 
1673.  par  le  Roi  en  perfonne.  J’en  conduids  les  Attaques. 
Cette  redoutable  Place  fut  prife  en  13.  jours  de  Tranchée 
ouverte.  Depuis  ce  tems  elles  ont  été  employées  dans  tous 
les  autres  Sièges  que  les  François  ont  faits,  mais  avec  plus 
ou  moins  d’exaèlitude.  Le  Siège  d’Ath  fait  en  1697.  ed 
celui  où  elles  ont  été  exécutées  avec  le  plus  de  précidon; 
& le  peu  de  tems  & de  monde  que  ce  Siège  coûta,  en  a iuf 
tidé  la  bonté. 

La  dgure  de  la  Première  doit  être  circulaire,  un  peu  ra- 
platie  fur  le  milieu.  Elle  doit  aufïi  embrader  toutes  les  At- 
taques par  fon  étendue,  qui  fera  fort  grande,  & déborder  la 
Deuxième  Ligne  de  25.  à 30.  toifes  de  chaque  bout.  Quant 
à fes  autres  mefûres,  on  peut  lui  donner  depuis  12.  jufqu’à 
15.  pieds  de  large  fur  3.  de  profondeur.  Dans  les  endroits 
où  l’on  ne  pourra  pas  creufer  3 pieds,  à caufè  du  roc  ou 
au  marais  qui  peuvent  fè  rencontrer  dans  le  terrein  qu’elle 
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doit  occuper,  il  faudra  l’élargir  davantage,  afin  d’avoir  les 
terres  néceflàires  à (on  Parapet.  On  n’y  doit  pas  faire  en- 
trer les  Bataillons  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  achevée,  mais  feu- 
lement des  Détachemens,  à mefure  qu’elle  fie  perfection- 
nera. 

Les  ufàges  de  cette  Ligne  ou  Place  d’Armesfbnt: 

T.  De  protéger  les  Tranchées  qui  fie  pouffent  en  avant 
jufqu’à  la  Deuxième; 

2.  De  flanquer  & de  gagner  la  Tranchée; 

3.  De  garder  les  premières  Batteries; 

4.  De  contenir  tous  les  Bataillons  de  la  Garde  fans  em- 
barafièr  la  Branchée; 

5 De  leur  faire  toujours  faire  front  à la  Place  lur  2.  ou  3. 
rangs  de  hauteur; 

6.  De  communiquer  des  Attaques  de  l’une  à l’autre,  juf- 
qu’à ce  que  la  Deuxième  Ligne  foit  établie. 

7.  Eile  fait  encore  l’effet  d'une  excellente  Contrevallation 
contre  la  Place,  dont  elle  reflerre  & retient  la  Garnifon. 

La  Seconde  Ligne  doit  être  parallèle  à la  Première,  figu- 
rée de  même,  mais  moins  étendue  de  25.  à 30.  toifes  de 
chaque  bout,  & plus  avancée  vers  la  Place  de  120.  140.  ou 
350.  toifes.  Sa  largeur  & la  profondeur  doivent  être  égales 
à celles  de  la  Première,  li  faut  faire  des  Banquettes  à l’une 
& à l’autre,  & border  leurs  fommets  de  rouleaux  de  Fafci- 
nes  piquetées , pour  leur  tenir  lieu  de  Sacs  à terre  ou  de  Pa- 
niers, julqu’à  ce  qu’elle  foit  achevée.  On  n’y  lait  entrer  que 
des  Détachemens  pendant  qu’on  y travaille.  La  Tranchée 
continue  toujours  fon  chemin , jufqu’à  ce  qu’elle  foit  parve- 
nue à la  diflance  marquée  pour  la  Troifième  Ligne;  à la- 
quelle on  commence  à travailler  dès  que  la  Seconde  eli  ache- 
vée, & avant  même  qu’elle  le  foit  entièrement.  Pour  lors 
on  fait  entrer  dans  la  Seconde  Ligne  les  Bataillons  de  la  Pre- 
mière, êconne  laifle  dans  celle-ci  que  JaRefèrve,  qui  efl 
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environ  le  tiers  de  la  Garde.  Pendant  tout  cela  le  travail 
de  la  Tranchée  fait  Ion  chemin  de  l’une  à l’autre,  jufqu’àla 
Troifième. 

Les  propriétés  de  la  Seconde  Ligne  font  les  mêmes  que 
celles  de  la  Première.  Il  n’y  a point  d’autre  différence,  ex- 
cepté qu’elle  approche  la  Place  de  beaucoup  plus  près. 

A 120.  1 4 o.  ou  145'.  toiles , un  peu  plus  ou  un  peu  moins  , 
au-delà  de  la  Seconde  Ligne,  on  établit  laTroifième,  plus 
courte  & moins  circulaire  que  les  deux  premières  : ce  que 
l’on  fait  pour  approcher  le  Chemin-couvert  le  plus  près  que 
l’on  peut,  & éviter  les  enfilades,  qui  font  là  fort  aange- 
reufes. 

De  forte  que  fi  la  Première  efl  à 300.  toiles  des  Angles  les 
plus  voifins  du  Chemin- couvert , la  Seconde  n’en  eft  plus 
qu’à  160.  toiles ^ & la  Troifième  à 1 5:.  ou  20  feulement:  ce 
qui  fuffit , par  le  fècours  des  Demi  - Places  d’ Armes  , dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite,  pour  foutenir  toutes  les  Tranchées, 
que  l’on  pouflè  en  avant  quand  les  Batteries  ont  tellement 
pris  l’afcendant  fur  les  Ouvrages  de  la  Place  que  le  feu  en 
eft  éteint,  ou  fi  fort  affoibli  qu’on  peut  impunément  le  me- 
prifèr. 

Mais  fi  la  Garnifon  eft  forte  & entreprenante,  & que  les 
Batteries  à Ricochets  ne  puifîent  être  employées , il  faut 
s’approcher  jufqu’à  la  portée  de  la  Grenade,  c’eft-à-dire,  à 
13.  ou  14.  toifes  près  des  Angles  faillans.  Comme  les  Sor- 
ties font  bien  plus  dangereufes  de  près  que  de  loin,  il  faut 
suffi  plus  perfectionner  cette  Ligne  que  les  deux  autres,  lui 
donner  plus  de  largeur , la  mettre  en  état  de  faire  un  grand 
feu,  & de  pouvoir  tirer  par- dellus,  en  pouffant  les  Sacs  à 
terre  ou  les  rouleaux  de  Fafcines  devant  foi  : ce  qui  fè  fait 
en  lui  donnant  un  grand  talud  intérieur,  avec  une  Banquette 
dans  le  haut  de  ce  talud. 

C’efl  fur  le  revers  de  cette  derniere  Ligne  qu’il  faut  faire 
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un  amas  abondant  d’Outils , de  Sacs  à terre,  Piquets,  Ga- 
bions & Fafcines,  pour  fournir  au  logement  du  Chemin-cou- 
vert. Sur  quoi  il  y a une  chofè  bien  fêrieufè  à remarquer; 
c’efl  que,  comme  les  Places  de  guerre  font  prefque  toutes 
irrégulières  & différemment  fituées , il  s’en  trouve  fur  des 
hauteurs,  où  le  Ricochet  ayant  peu  de  prife , ne  pourroit 
pas  dominer  avec  affez  d’avantage,  parce  que  les  Angles  des 
Chemins-couverts  font  trop  élevez,  & qu’on  ne  trouve  pas 
de  fituation  propre  à placer  ces  Batteries:  tels  font , par  exem- 
ple , la  tête  du  Terra-nova  du  Château  deNamur,  celle  du 
Fort  St.  Pierre  à Fribourg  en  Brisgau,  le  Fort  St.  André  de 
Salins,  la  Citadelle  de  Perpignan  , celle  de  Montmedy,  quel- 
ques têtes  de  Philipsbourg  , & plufieurs  autres  de  pareille  na- 
ture. 11  y a encore  celles  où  les  fituations  ne  pourroient 
convenir  aux  Ricochets , qui  font,  lorfque  des  Marais  & des 
lieux  coupez  de  Rivières  empêchent  l’emplacement  des  Bat- 
teries. Enfin  , celles  où  les  Glacis  élevez  par  leur  fituation 
font  fi  roides , que  l’on  ne  peut  plonger  le  Chemin  - couvert 
par  les  logemens  élevez  en  Cavaliers  qu’on  peut  faire  vers  le 
milieu  du  Glacis , comme  on  le  dira  dans  la  fùite.  Lorfque 
cela  fè  rencontrera,  on  pourra  être  obligé  d’attaquer  le  Che- 
min couvert  de  vive  force.  En  ce  cas  il  faudra  approcher  la 
Troifième  Ligne  à la  portée  de  la  Grenade , comme  il  a été 
dit,  ou  bien  en  faire  une  Quatrième;  afin  de  n’avoir  pas  de 
longues  marches  à faire  pour  joindre  l’Ennemi,  & toujours 
la  faire  large  & fpacieufe  , afin  qu’on  s’y  puiffe  manier  aifè- 
ment , & qu’elle  puiffè  contenir  beaucoup  de  monde , & une 
grande  quantité  de  Matériaux  fur  les  revers. 

Cette  Ligne  achevée,  on  y fera  entrer  le  gros  de  la  Gar- 
de, ou  les  gens  commandez,  & l’on  placera  la  Refèrve  dans 
la  Deuxième  Ligne.  La  Première  Ligne  demeurera  vuide, 
& ne  fèrvira  plus  que  de  Couvert  au  petit  Parc,  à l’Hôpital 
de  la  Tranchée  qu’on  fait  avancer  jufques-là , & aux  Fafcines 
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de  provifion  que  la  Cavalerie  décharge  dans  le  commence- 
ment le  long  des  bords.  Quand  il  s’agit  d’un  renfort  extra* 
ordinaire  de  la  Garde  ou  des  Travailleurs  (ce qui  n’arrive  que 
quand  on  veut  attaquer  le  Chemin -couvert  ou  quelques  au^ 
très  Pièces  confiderables  des  Dehors)  on  les  y peut  mettre 5 
en  attendant  qu’on  les  employé. 

Au  lùrplus , fi  le  travail  de  la  Première  & Seconde  nuit 
de  Tranchée  peut  le  polèr  à découvert , celui  des  deux  pre- 
mières Places  d’Armes  pourra  lè  polèr  de  même;  parce qu’oa 
efl  affez  loin  de  la  Place , pour  que  le  feu  n’en  loit  pas  en- 
core fort  dangereux;  car  ce  n’elt  gueres  que  depuis  la  Se- 
conde Ligne  qu’on  commence  de  marcher  à la  Sape  : mais 
pour  ne  point  perdre  de  tems  & pouvoir  avancer  de  jour  & 
de  nuit , on  peut  employer  la  Sape  à l’exécution  de  la 
Seconde. 

Outre  les  propriétés  que  la  Troifième  Ligne  a de  commun 
avec  les  deux  premières , elle  a encore  celle  de  contenirles 
Troupes  commandées  qui  doivent  attaquer,  & tous  les  Ma- 
tériaux nécellaires  lùr  lès  revers. 

C’eft-là  , enfin , où  l’on  délibéré  & où  lè  rélout  l’Attaque 
du  Chemin -couvert;  où  l’on  fait  les  difpofitions;où  l’on  ré- 
gie les  Troupes  qui  doivent  attaquer;  & d’où  l’on  part  pour 
Finlulte  du  Chemin  -couvert. 

11  faut  oblèrver  , que  c’eft  de  la  Seconde  Ligne  qu’on 
doit  ouvrir  une  Tranchée  contre  la  Demi-Lune  C,  qui  le 
conduit  comme  les  autres,  c’efhà-dire  à Ja  Sape,  &le  long 
de  là  Capitale  prolongée  C.  E.;  & quand  les  trois  têtes  de 
Tranchée  lèront  parvenues  à la  diltance  demandée  pour  l’é- 
tablilfement  delà  Troifième  Ligne,  on  y pourra  employer 
fix  Sapes  en  même  tems:  Içavoir  deux  à chacune,  qui,  pre- 
nant les  unes  à la  droite  & les  autres  à la  gauche,  le  lèront 
bientôt  jointes;  & comme  les  parties  plus  voilines  de  la 
Tranchée  fe  perfectionnent  les  premières,  on  y pourra  faire 
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entrer  le  Détachement  à mefure  qu’elle  s’avancera;  & on 
Jes  fortifiera  plus  ou  moins , lelon  que  les  Sorties  feront 
plus  ôu  moins  à appréhender. 

DES  D E ML  P LACES  D'ARMES. 

QUand  la  Garnilbn  eft  nombreule  & entreprenante , & 
que  les  intervalles  des  grandes  Lignes  font  de  140.  ou 
145.  toiles,  ( comme  il  faudroit  qu’elles  fûlîènt  pour  être 
bonnes  ) on  pourra  couper  ces  mêmes  intervalles  en  deux 
parties  à-peu-près  égales,  par  des  Crochets  ou  Demi -Lignes 
de  40. à 5 o.  toiles  de  long,  figurées  comme  les  marquées 
R.  Elles  fèrviront  à placer  les  Détachemens  qui  doivent  ap- 
puyer les  Travailleurs.  Ces  Demi- Lignes  ou  Demi- Places 
d’ Armes  ne  font  bien  néceiïàires  qu’entre  la  Seconde  &Troi- 
fième  Ligne,  pour  pouvoir  foutenir  de  près  les  têtes  avan- 
cées de  la  Tranchée  jufqu’à  ce  que  la  Troifième  Ligne  foit 
achevée.  Leur  largeur  & profondeur  doivent  être  comme 
celles  des  Tranchées,  ou  encore  mieux,  comme  celles  des 
grandes  Lignes. 

Pour  conclufion , les  propriétés  des  trois  grandes  Lignes 
& Demi -Lignes  confident  en  ce  que, 

1.  Elles  rallient  & communiquent  les  Attaques  les  unes 
aux  autres  par  tous  les  endroits  où  il  eft  néceflàire. 

2.  C’eft  fur  leurs  revers  que  fè  font  tous  les  amas  de  Ma- 
tériaux. 

3.  Elles  dégagent  les  Tranchées  & les  débarafent  des 
Troupes,  lailîant  le  chemin  libre  aux  allans  & venans. 

4.  C’eft -là  que  le  rangent  les  Détachemens  comman- 
dez pour  les  Attaques , & que  le  règlent  toutes  les  difpofi- 
tions  quand  on  veut  entreprendre  quelque  choie  de  confide- 
jable , foit  de  vive  force  ou  autrement. 

5.  Elles 
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y.  Elles  ont,  enfin,  pour  propriété  finguliere  & très-efli- 
mable  d’empêcher  les  Sorties  , de  les  rendre  inutiles  , & 
de  vous  mettre  en  état  de  ne  point  manquer  le  Chemin- 
couvert. 

CHAPITRE  IX. 


DES  SORTIES. 


MAXIMES  GENERALES  QU'IL  FAUT 
OBSERVER  POUR  LES  PRE'TENIR 
ET  LES  RENDRE  INUTILES. 

I. 


LA  première  & la  plus  importante  de  toutes  efi,  de  bien 
faire  perfe&ionner  les  trois  Places  d’Armes,  & de  les 
mettre  en  état  de  fervir,  de  même  que  les  autres  logemensà 
feu,  que  nous  appelions  Demi -Places  d’Armes. 

I I. 

De  ne  faire  aucun  Ouvrage  qui  n’en  (oit  flanqué  à bonne 
portée. 

I I I. 

De  n’en  poufler  en  avant,  quç  ceux  qui  les  doivent  fou- 
tenir  ne  foient  en  état. 

IV. 


H 


JS  DE  L’ATTAQUE  ET  DE  LA 

1 v- 

De  bien  difpofer  les  Troupes  dans  les  Places  d’Armes,  de 
tenir  les  ailes  & le  milieu  toujours  plus  forts  que  les  au- 
tres parties,  de  deffiner  le  gros  de  la  Garde  pour  faire  feu, 
& les  Grenadiers  & les  Troupes  détachées  pour  marcher  aux 
Ennemis  quand  il  en  fera  tems  ; n’oubliant  pas  de  le  ména- 
ger une  Refèrve , qui  fera  forte  du  tiers  ou  du  quart  de  la 
Garde,  & qui  tiendra  lieu  de  Troifième  Ligne. 

V. 

D’înflruire  journellement  la  Garde  de  Cavalerie  de  ce 
qu’elle  aura  à faire  en  cas  de  Sortie,  de. l’obliger  d’envoyer 
au  Lieutenant- Général  de  Tranchée  quelques  Officiers  in- 
telligens  pour  recevoir  les  ordres. 

• V I. 

De  renouveller  tous  les  jours  la  di/pofïtion  des  Gardes,  a 
caulè  de  l’avancement  des  Tranchées,  & les  régler  comme 
fi  l’on  étoit  affiûré  que  l’Ennemi  dût  faire  Sortie;  & en  con- 
féquence  bien  inffiuire  les  polies  de  ce  qu’ils  auront  à faire. 

V I I. 

De  ne  jamais  s’opiniâtrer  à loutenir  des  Ouvrages  impar- 
faits, mais  ceder,  & faire  retirer  les  Gens  armez  & les  Tra- 
vailleurs fur  les  revers  des  Places  d’Armes  prochaines;  luiffimt 
agir  le  feu  de  la  Tranchée,  qui  fera  beaucoup  plus  de  mal 
à l’Ennemi,  que  la  refillance  qu’on  pourroit  lui  faire  en  s’o- 
piniâtrant à lui  tenir  tête  dans  les  lieux  délàvantageux  qui 
ne  feraient  pas  en  état. 
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Par  la  même  raifon  on  ne  doit  point  fe  prefîer  d’aller  au- 
devant  de  l’Ennemi,  mais  l’attendre,  le  laifîèr  s’engager,  & 
eflùyer  le  feu  des  Places  d’Armes , tant  & fi  long-tems  qu’il 
trouvera  à-propos  de  s’y  expofèr.  Quand  il  lèra  afFoibli  & 
bien  engagé,  le  faire  charger  par  les  Grenadiers  & les  Trou- 
pes détachées,  pendant  que  la  Garde  de  Cavalerie,  qui  au- 
ra eu  le  tems  de  venir,  tombera  fur  lui,  foit  en  le  coupant, 
ou  en  le  prenant  par  les  flancs. 

IX. 

Après  avoir  battu  la  Sortie,  il  ne  faut  pas  la  pourfuivre 
avec  beaucoup  d’opiniâtreté,  mais  fè  contenter  de  la  pouf 
fer  & renfermer  chez  elle:  après  cela  il  faut  fè  jetter  promp- 
tement dans  la  Tranchée , pour  ne  pas  demeurer  expofé  au 
feu  de  la  Place,  qui  étant  préparé,  fera  pour  lors  fort  dan- 
gereux. 

X. 

De  tenir  encore  une  fois  pour  maxime  très -certaine,  de 
ne  fe  jamais  trop  prefîer,  mais  de  laifler  agir  votre  feu, 
quand  il  efl  bien  difpofe,  & de  ne  revenir  fur  l’Ennemi, 
que  quand  on  le  verra  en  défordre  & fort  engagé.  Enfin  , 
de  ne  fe  pas  faire  une  affaire  de  lui  voir  renverler  une  dou- 
zaine ou  deux  de  Gabions,  & mettre 'le feu  à quelque  bout 
du  travail  imparfait;  car  fi  votre  feu  efl  bien  conduit,  il  le 
payera  très  - chèrement. 

Ces  Maximes  fuffiroient  pour  indiquer  les  difpofitions  né- 
ceflaires  à fe  pouvoir  oppofèr  aux  Sorties  avec  beaucoup 
d’avantage,  & même  pour  empêcher  f^nnemi  d’entrepren- 
dre rien  de  confiderable , car  1!  efl  certain,  que  fi  l’on  éta- 
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blit  des  Places  d’Armes,  comme  il  eft  propofë  dans  ces  Mé- 
moires, & que  la  difpofition  des  Troupes  y (oit  bien  or- 
donnée, l’Ennemi  n’y  pourra  faire  de  Sortie,  qu’il  ne  ren- 
contre tête  pour  tête  toute  la  Garde  de  la  Tranchée.  Si  d’au- 
tre côté  les  Batteries  à Ricochets  font  bien  fèrvies,  il  ne 
pourra  s’aflèmbler  ennui  endroit  des  Chemins- couverts  op- 
pofez  aux  Attaques:  ainfi  il  n’y  aura  que  peu  ou  point  de 
Sorties. 

On  pourrait  donc  en  demeurer- là,  & finir  ce  Chapitre: 
mais  comme  il  ne  paraîtrait  peut-être  pas  allez  détaillé, 
nous  allons  expliquer  plus  au  long  ce  que  l’on  doit  obferver 
pour  empêcher  les  Sorties  & les  rendre  inutiles. 

Les  Sorties  ont  toujours  pour  objet  de  faire  du  mal  aux 
Affiégeans;  ce  qui  peut  arriver  de  plufieurs  manières: 

1.  De  battre' la  Tranchée,  en  toutou  en  partie; 

2.  De  râler  quelque  bout  confiderable  & mal  protégé  de 
les  Logemens; 

3.  De  retarder  le  progrès  des  Attaques  ; 

4.  D’attirer  l’Affiégeant  fous  le  feu  de  la  Place  pour  lors 
très -bien  préparé; 

5.  De  reprendre  quelque  partie  du  Chemin -couvert  nou- 
vellement perdu,  & où  l’AfTiégeant  ne  ferait  pas  bien  établi; 

6.  Le  challèr  d’une  brèche  où  il  fera  encore  mal  affermi, 
(oit  dans  les  Demi-Lunes,  Contre-gardes,  Ouvrages  à cor- 
ne, ou  dans  l’enclos  de  la  Place  même; 

7.  De  chicaner  le  pafîage  du  Fofîè; 

8.  Enfin,  de  chafîèr  ou  tuer  le  Mineur  dans  Ion  trou. 
Voilà,  en  général,  les  objets  de  toutes  les  Sorties. 

Nous  divifèrons  les  Sorties  en  Extérieures  & Intérieures. 

Les  Extérieures  font  celles  qui  fè  font  hors  des  Chemins- 
couverts. 

Les  Intérieures  font  celles  qui  fè  font  dans  l’enclos  des 
mêmes  Chemins -couverts. 

DES 
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DES  SORTIES  EXTERIEURES. 

ON  peut  divifer  les  Sorties  Extérieures  en  générales  & 
particulières. 

Les  générales  ne  s’entreprennent  que  quand  une  Gar- 
nifon  eft  bien  forte,  ou  que  la  Place  a reçu,  quelque  renfort 
confiderable  qui  la  met  en  état  de  braver  les  Afîiégeans , & 
de  pouvoir  faire  impunément  de  grandes  entreprifès  fur  eux, 
Ces  Sorties  fè  peuvent  réduire  aux  projets  fuivans  : 

Celui  d’abattre  la  Tranchée,  ou  d’enlever  quelque  Quar- 
tier  des  plus  a portée. 

Ce  dernier  peut  réüiïir  feulement , lorfque  l’Afîiégeant 
eft  trop  foible  par  rapport  à la  Garnifôn.  Pour  lors  c’eft  â 
lui  à fe  fèntir,  &à  voir  s’il  eft  en  état  de  continuer  le 
Siège.  S’il  ne  l’eft  pas,  il  doit  lever  le  Piquet  le  plus  promp- 
tement qu’il  lui  fera,  poiïible.  S’il  fè  trouve  en  état  de  le 
continuer,  il  eft  à préfùmer  qu’il  ne  fè  laifîèra  pas  furpren- 
dre;  qu’il  fè  fera  précautionné  par  une  bonne  Contrevalla- 
tion ; que  les  Quartiers  les  plus  expoièz  à la  Place  feront 
bien  retranchez;  qu’on  y fera  bonne  garde  nuit  & jour; 
que  pendant  la  nuit  il  y aura  des  Batteurs  d’eftrade  entre  les 
Quartiers  & la  Place  pour  avertir;  que  tous  les  jours  les  Gar- 
des y fèront  renforcées;  enfin,  que  les  Quartiers  fè  mettront 
en  état  de  n’avoir  rien  à craindre,  & que  de  plus  ils  auront 
toûjours  un  Piquet  commandé  de  Cavalerie  & d’infante- 
rie , pour  à tous  évenemens  s’en  pouvoir  fèrvir  au  befoin. 
'Moyennant  ces  précautions,  il  efi  moralement  impoiïible 
qu’une  Sortie  réüfïifîè,  quelque  grande  & bien  concertée 
qu’elle  puiiïè  être. 

Si  la  Sortie  fè  fait  fur  la  Tranchée,  l’Ennemi  ouvrira  en 
môme  tems  toutes  les  Barrières  du  Chemin-couvert  oppofe 
aux  Attaques,  & même  celles  de  la  droite  & de  la  gauche 

H 3 qui 


62  DE  L’ATTAQUE  ET  DE  LA 

qui  les  débordent,  afin  de  pouvoir  fortir  plufieurs  Corps  à 
la  fois,  & attaquer  enfemble  tout  le  front  de  la  Tranchée. 
Si  cela  arrive  à la  première  ou  deuxième  Garde  de  Tran- 
chée, cette  Sortie  pourroit  échouer , du  moins  elle  s’expo- 
fèroit  àfouffrir  une  grande  perte;  parce  qu’elle  s’éloigneroit 
trop  de  la  Place  , & qu’elle  efîuyeroit  long-tems  le  feu  delà 
Tranchée  avant  que  d’en  pouvoir  venir  aux  mains,  fans  que 
de  fa  part  elle  pût  lui  rendre  la  pareille.  De  plus,  elle  fè 
mettroit  en  danger  d’ètre  coupée  par  la  Cavalerie  tant  de  la 
Garde  que  du  Piquet , & d’être  chargée  en  même  tems  par 
les  Grenadiers  & gens  détachez  de  la  Tranchée,  foutenus 
des  Bataillons:  ce  qui  fèroit  très-capable  de  la  battre,  & de 
la  défaire  entièrement,  C’eft  pourquoi , quelque  forte  que 
puiflè  être  une  Garnifon , je  ne  crois  pas  qu’elle  fè  doive 
commettre  jamais  à de  pareilles  avantures.  Les  deux  ou  trois 
premiers  jours  de  la  Tranchée,  elle  peut  faire  feulement 
quelque  galopade  de  Cavalerie  de  peu  d’effet,  & incapable 
de  rien  déranger  aux  Attaques. 

Les  quatre  ou  cinq  premiers  jours  de  la  Tranchée  on  fera 
encore  loin  du  Chemin-couvert.  Comme  la  Deuxième  Pla- 
ce d’Armes  pourroit  bien  n’être  pas  achevée,  il  ne  fèroit  pas 
impoiïible  que  l’Ennemi,  dans  le  défir  de  profiter  de  cette 
imperfection,  nepût  bazarder  une  Sortie,  s’il  étoitbien  fort. 
I!  eft  à préfumer,  que  la  Première  Place  d’Armes  fèra  pour 
lors  achevée  & occupée  par  la  Garde,  & la  Deuxième  com- 
mencée fans  être  tout- à -fait  achevée.  En  ce  cas  la  difpofi- 
îion  fuivante  pourra  fèrvir  à repouffer  la  Sortie,  & à rendre 
les  efforts  inutiles. 

1.  Bien  garnir  les  deux  extrêmitez  & le  milieu  delà  Pre- 
mière Ligne  ou  Place  d’Armes  par  des  Grenadiers  & gens 
commandez , & border  le  furplus  de  la  même  Ligne  par 
des  Bataillons. 

2.  Si  la  Seconde  Place  d’Armes  eft  bien  avancée,  quoi- 
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que  non  achevée,  y faire  tenir  2.  ou  3.  Bataillons,  avec  des 
Détachemens  & des  Grenadiers  à l’extrémité  des  aîles. 

3.  Une  Compagnie  de  Grenadiers  à la  queue  des  Travail- 
leurs les  plus  avancez,  & quelque  Détachement  pour  les 
foutenir , avec  des  fèntinelles  à la  tête  du  travail,  bien  averties 
de  ce  qu’elles  auront  à faire;  & le  furplus  de  la  Garde  porté 
de  manière  qu’il  puiflè  border  les  Places  d’Armes  & tous 
les  Iogemens  à feu  qui  feront  en  état. 

Lorfque  tout  cela  fera  bien  difpofe,  & que  toutes  les  Gar- 
des feront  front  à la  Place,  avertirez  encore  tous  les  Portes 
de  diverfès  choies , dont  la  première  ert,  de  ne  pas  fè  laif 
fer  furprendre, 

La  deuxième,  de  ne  point  tenir  ferme  dans  les  parties  im- 
parfaites du  travail,  triais  de  ceder,&  défaire  retirer  les  Tra- 
vailleurs & Gens  armez  de  la  tête  dans  les  revers  des  Places 
d’Armes  prochaines,  & laifler  agir  le  feu  de  la  Tranchée. 

Latroifième,  de  ne  fè  pas  prefler  d’aller  aux  Ennemis, 
mais  d’attendre  qu’ils  foient  à quinze  pas  de  la  Tranchée, 
avant  que  de  faire  fortir  des  Grenadiers  & gens  commandez 
pour  aller  fur  eux. 

La  quatrième,  de  faire  fur  eux  tout  le  feu  poffible  des 
Logemens  & Places  d’Armes,  pendant  tout  le  tems  qu’ils 
feront  en  marche  pour  venir  à. vous.  Cela  bien  obfervé,  don- 
nera un  grand  avantage  à l’Affiégeant. 

En  même  tems  la  Garde  de  la  Cavalerie,  qui  doit  être 
avertie  dès  qu’elle  monte  la  Tranchée,  de  ce  qu’elle  doit  fai- 
re en  cas  de  Sortie,  aura  vraifèmblablement  difpofé  devant 
elle  deux  ou  trois  petites  troupes  de  30  Maîtres  chacune, 
commandées  par  de  bons  Lieutenans,  qui  obfèrvam  la  mar- 
che des  Ennemis,  attendront  qu’ils  foient  bien  engagez , & 
le  fignal  qui  leur  fera  fait  de  la  Tranchée,  avànt  que  de  par- 
tir; & quand  les  Ennemis  feront  à 30.  ou  40.  pas,  ces  pe- 
tites Troupes  doivent  partir,  & prendre  auffi-tôt  le  galop 
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pour  aller  les  charger  par  les  flancs,  ou  les  couper  tout-à- 
fait, pendant  que  les  Grenadiers,  forçant  des  Places  d’Armes, 
les  attaqueront  parla  tête.  Le  gros  de  la  Garde deCavale- 
rie,  divifé  en  plusieurs  Efcadrons,  doit  fuivre  au  trot  pour 
foutenir  les  Detachemens,  & faire  Ion  poffible  pour  couper 
la  Sortie.  Si  elle  efl  foutenue  par  la  Cavalerie  de  la  Place, 
comme  il  n’y  a pas  à en  douter,  il  ne  faudra  pas  manquer 
de  la  faire  charger  par  quelques-uns  de  vos  Elcadrons,  pen- 
dant que  d’autres  foutiendront  avec  elle,  pour  -achever  de 
rompre  le  gros  de  la  Sortie,  qu’il  faudra  pourfuivre  tant  que 
l’on  pourra,  le  mêler  avec  elle,  & s’en  épauler  contre  le  feu 
de  la  Place:  mais  fl  - tôt  que  les  Ennemis  feront  recoignez 
dans  leur  Chemin- couvert,  il  faut  que  toute  l’Infanterie  qui 
aura  chargé  fe  rejette  dans  la  Tranchée,  & que  la  Cavalerie 
s’éloigne  promptement;  car  le  feu  de  la  Place,  qui  (ans 
doute  fera  bien  préparé,  deviendra  alors  fort  dangereux. 

Voilà  de  quelle  manière  on  peut  repoufler  les  grandes 
Sorties  fans  beaucoup  de  perte,  les  quatre  ou  cinq  premiers 
jours  de  l’Ouverture  de  la  Tranchée.  Quand  les  Premières 
& Secondes  Places  d’Armes  feront  achevées  & garnies  des 
Troupes  qui  leur  conviennent,  les  Ennemis  n’en  entrepren- 
dront plus  de  fèmblables. 

Mais  comme  la  1 roifième  Place  d’Armes  fefait  pour  l’or- 
dinaire fort  près  de  la  Place,  & qu’elle  efl  aflèz  éloignée  de 
la  Deuxième,  il  pourroit  bien  arriver  que  l’Ennemi  entre- 
prendroit  encore  deflus,  avant  qu’elle  fût  achevée.  Cepen- 
dant la  Première  & Seconde  Place  d’Armes  étant  pour  lors 
bien  garnies,  l’Ennemi  fera  moins  en  état  de  réüffir  qu’au- 
paravartt , parce  qu’il  fera  beaucoup  refîerré.  Nonobfiant 
cela,  jufqu’à  ce  que  la  troifième  Ligne  foit  en  état  de  rece- 
voir du  monde,  il  pourra  bien  être  tenté  d’entreprendre. 
C’efl  pourquoi,  quand  la  Tranchée  fera  pouflee  jufqu’à  l’en- 
droit de  la  fituation,  il  faudra  la  diligenter  avec  application , 
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h garnir  & border  de  Troupes  à mefure  que  quelque  partie 
s’achèvera,  & enfin  la  mettre  en  état  de  recevoir  quelques 
Bataillons. 

Lorfque  cette  Place  d’Armes  fera  une  fois  remplie  des 
Troupes  qui  lui  conviennent,  il  n’y  aura  plus  d’autre  Sortie 
à craindre  que  celles  qui  fe  feront  à la  dérobée,  qui  font 
toujours  petites,  & ne  s’entreprennent  jamais  que  de  nuit. 
Suppofe  cependant  que  l’Ennemi  en  entreprît  quelqu’une 
de  confiderable  avant  qu’elle  fût  achevée,  il  ne  faudra,  pour 
le  repoufîér,  que  tenir  la  conduite  ci-devant  propofëe  pour 
les  quatre  ou  cinq  premières  gardes. 

Toutes  les  Sorties  à faire  entre  la  Troifième  Place  d’Ar- 
mes & le  Chemin -couvert,  ne  fe  font  que  pour  tâcher  de 
furprendre  quelque  bout  de  Sape  imparfait , renverfèr  le  tra- 
vail, y mettre  le  feu,  & obliger  les  Portes  avancez  de  la 
Tranchée  â fe  découvrir. 

Ces  Sorties  fè  font  ordinairement  par  10.  20.  30.  ou  40. 
hommes  , appuyez  de  beaucoup  de  feu  préparé  contre  ceux 
de  la  Tranchée  qui  le  découvriront  pour  charger.  Comme 
cela  nefçauroit  manquer  d’être  fort  fanglant,vû  la  proximité 
du  Chemin-couvert,  il  ne  faut  pas  s’y  expofèr.  On  doit  feu- 
lement bien  apprêter  le  feu  de  la  Troifième  Place  d’Armes  , 
& le  laiflèr  agir;  & quand  il  fera  tems,  y faire  marcher 
quelques  Compagnies  de  Grenadiers,  fèfèrvant  des  Couverts 
de  la  Tranchée  tant  qu’on  pourra.  Sur-tout  il  ne  faut  point 
fe  prerter  d’aller  au-devant  de  ces  Sorties , mais  ceder,&  leur 
donner  lieu  de  s’engager,  pour  les  attirer  fous  votre  feu;  en- 
fuite  quand  ils  feront  bien  en  défordre,  les  faire  pouflèr  par 
les  Grenadiers,  fans  pourfuivre  trop  loin,  mais  fè  conten- 
ter de  les  recoigner  chez  eux,  & puis  fe  retirer  dans  vos 
Couverts. 

Comme  ces  Sorties  ne  peuvent  avoir  pour  objet  que  de 
Ihrprendre  quelque  tête  de  Tranchée  imparfaite,  d’obliger 
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votre  monde  à s’expofer  au  feu  apprêté  pour  cela,  il  faut, 
pour  ne  s’y  point  commettre,  donner  ordre  aux  Sapes  & à 
ceux  qui  les  joindront,  de  fe  retirer  promptement  fur  les  re- 
vers de  la  Place  d’Armes,  fi  - tôt  qu’on  verra  paroitre  les  pre- 
mières têtes  de  la  Sortie,  Jaifîer agir  quelque  tems  le  feu  de 
la  Ligne,  & revenir  fur  eux  quand  on  les  verra  allez  enga- 
gez, fans  fè  faire  une  affaire  de  les  voir  renverfer  une  dou- 
zaine ou  deux  de  Gabions , & y mettre  le  feu  , pourvû  qu’on 
le  leur  faffe  bien  acheter.  Une  heure  de  réparation  bien  em- 
ployée, fera  qu’il  n’y  paroîtra  plus.  C’eft-Jà  une  répétition 
de  ce  quia  déjà  été  dit,  je  l’avoue;  mais  l’importance  de  la 
choie  mérite  bien  qu’on  la  répété  plufieurs  fois,  plutôt  que 
de  manquer  à la  bien  éclaircir. 

DES  SORTIES  INTE  RI  EUR  ES. 

SI  après  être  logé  fur  le  Parapet  du  Chemin-couvert,  l’En- 
nemi s’avilôit  d’y  revenir  avant  que  le  Logement  fût 
bien  établi,  il  ne  faut  pas  s’opiniâtrer  à Je  foutenir:  mais  il 
faut  faire  retirer  les  Travailleurs  & Gens  armez  à l’abri  des 
Cavaliers,  & leur  lailîer  jetter  leur  feu,  qui  fe  réduira  peut- 
être  à faire  jouer  quelque  Fougace.  Pendant  ce  tems -là  il 
faut  faire  fèrvir  les  Ricochets , & remonter  fur  les  Cavaliers 
pour  faire  feu.  Certainement  ils  ne  iortiront  pas  alors  de 
leur  Chemin-couvert  pour  défaire  ce  Logement;  ainfl  ils  n’y 
feront  pas  grand  mal.  Lailîez-léur  donc  luivre  quelque  tems 
leur  première  fougue.  Enfùite  les  mêmes  gens  qui  étoient 
à la  garde  du  Logement  ayant  repris  haleine  , ou  d’autres 
Troupes  fraîches , bien  munies  de  Grenades  & de  ce  qui 
leur  fera  née  e flaire  , reviendront  lur  la  Sortie,  & achèveront 
de  lui  faire  quitter  le  Logement,  qu’il  faudra  réparer  & met- 
tre en  état  de  pouvoir  fe  foutenir  par  lui-même,  le  plutôt  qu’il 
fera  poffible. 
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Si  après  qu’on  aura  pris  les  Traverfes  les  plus  prochaines, 
l’Ennemi  fait  mine  d’y  revenir;  vraifemblablement  il  ne  le 
fera  que  pour  avoir  le  tems  de  faire  jouer  quelques  Fouga- 
ces,  & attirer  ce  qu’il  pourra  d’Affiégeans  deffus  :c’efl  pour- 
quoi, fans  avoir  d’emprefïement  de  s’y  mettre,  il  faudra 
ceder  d’abord,  & quelques  momens  après,  le  faire  brufque- 
ment  attaauerpar  une  Compagnie  de  Grenadiers  qui  Je  pouf 
lent  & délogent  de- là.  En  même  tems  il  faudra  en  faire  en- 
trer 3.  ou  4.  dans  le  Chemin -couvert  pour  chercher  le  trou 
deiaMine,  en  tirer  la  Saucilîè , la  rompre,  ou  l’enterrer  fi 
on  ne  peut  l’arracher. 

Que  fi  pendant  toute  l’émeute  que  cette  aélion  caufèra,  la 
Fougacejoue,  il  faudra  fe  loger  dans  le  trou  qu’elle  fera  , 
& s’y  couvrir  auffi-tôt.  Enfuite  on  s’étendra,  & l’on  achè- 
vera de  s’y  établir. 

Quand  on  fêlera  rendu  maître  des  Places  d’Armesdes  An- 
gles rentrans  , fi  avant  que  d’avoir  mis  les  Logemens  en  état, 
l’Ennemi  s’avifoit  d’y  revenir  par  une  Sortie,  il  faudroit  fè 
conduire  comme  ci-devant , lâns  fe  prêlenter,  ni  fe  mettre 
en  peine  de  lafoutenir  de  vive  force;  parce  que  le  feu  de 
la  Place  d’ Armes,  celui  des  Ricochets  & des  Bombes,  & 
l’effet  des  Pierres,  vous  en  feront  raifon  dans  peu. 

Que  fi  toutes  ces  chofès  ne  le  peuvent  obliger  à l’aban- 
donner, la  moindre  charge  le  déterminera  à s’en  aller  : ce 
qui  doit  être  fiiivi  d’une  réparation  & d’un  achèvement  par- 
fait, qui  vous  mette  hors  de  la  portée  de  pareille  entre- 
prit. 

Si  l’Ennemi  fait  une  Sortie  dans  le  Folle,  ce  ne  peut 
être  que  dans  ceux  qui  feront  fées,  pour  tâcher  d’en  traver- 
fer  le  paflage,  y apporter  du  retardement,  & nuire  à l’atta- 
chement du  Mineur. 

Les  précautions  à prendre  contre  ces  Sorties  , qui  font 
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ordinairement  foibles , font , de  bien  faire  plonger  les  Loge- 
mens  du  Chemin- couvert  dans  le  Fofîe,  le  plus  près  que- 
T on  pourra,  & même  les  Batteries  contre  les  Flancs,  où  il 
fera  bon  d'avoir  quelques  Gargouches  chargées  à Balles  de 
Moufquet,  pour,  en  cas  de  befoin,  en  charger  promptement 
quelques  Pièces. 

D’ailleurs,  en  débouchant  dans  le  Fofîe,  il  faudra  d’abord 
établir  des  Logemens  adofîez  contre  fon  bord  extérieur,  qui 
flanqueront  le  paflàge  des  deux  cotez.  Ces  Logemens  doi- 
vent être  allez  étendus  pour  y mettre  à couvert  25,  ou  30. 
Grenadiers. 

Après  cela  on  travaillera  à l’Epaulement,  qu’il  faut  char- 
ger de  terre  le  plus  qu’on  pourra,  afin  qu’il  (oit  moins  facile 
à brifèr:  car  fl  les  Ennemis  l’attaquent,  ce  ne  fera  que  dans 
cette  vue.  C’efl  pourquoi , iuppofe  que  l’eau  fût  près  de 
k fùperficie,  il  y faudroit  faire  des  trous,  & fe  pourvoir 
d’Ecoupes , pour  jetter  de  l’eau  de  tems  en  tems  fur  l’Epaule- 
ment & le  mouiller.  Il  fera  bon  auffi  de  percer  le  Fofîe  par 
plufleurs  Defcentes,  & d’avoir  dans  le Logemenrleplus pro- 
chain quelques  Compagnies  de  Grenadiers  pour  accourir  au 
fècours  de  l’Epauîement. 

Quant  aux  Mineurs , fl  l’on  fait  brèche  avec  le  Canon  , il 
ne  fera  pas  queftion  de  Sorties  fur  eux,  & fl,  après  l’eboule- 
ment  du  Canon  on  juge  qu’il  foit  nécefîàire  d’y  en  attacher 
un,  l’Epaulement  qui  fera  pour  lors  achevé,  & le  Logement 
fait  pour  foutenir  l’un  & l’autre  muni  du  monde  nécefîàire, 
feront  fuffifans  pour  le  prolongement , fans  fe  mettre  en  pei- 
ne d’y  faire  autre  chofè. 

Nous  dirons  de  quelle  manière  on  doit  fè  procurer  cet 
Etablifîèment , lorfque  nous  parlerons  de  la  prifè  de  la  De- 
mi-Lune, qui  efl  un  moyen  fûr  de  prévenir  les  retours,  & 
de  faire  du  moins  qu’ils  ne  foient  pas  dangereux.  Comme 
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ce  qui  fé  fait  pour  une  Demi-Lune  en  cas  pareil , fé  peut  faire 
pour  une  Contre-Garde , Ouvrage  à Corne,  Battions  & au- 
tres Pièces  revêtues  ; nous  finirons  ici  le  Chapitre  des  Sor- 
ties, qui  font  très -peu  fréquentes  depuis  l’ulâge  des  Places 
d’Armes , du  moins  les  grandes. 


CHAPITRE  X. 

DES  BATTERIES  DE  CANON. 

SI  on  s’en  rapporte  à l’opinion  commune  de  la  plupart 
des  gens,  & principalement  des  Officiers  d’Artillerie,  il 
faut  mettre  du  Canon  en  Batterie  dès  le  premier  jour  de  la 
Tranchée:  pratique  qui  dans  le  fond  n’eft  bonne  qu’à  faire 
du  bruit,  & à confumer  des  Munitions  très-inutilement,  par- 
ce que  du  Canon  tiré  de  5.  ou  600.  toiles  n’a  point  de  force 
contre  des  Parapets  à l’épreuve,  & n’ajufte  que  par  le  plus 
grand  hazard  du  monde  -,  c’eft  pourquoi  on  ne  doit  placer 
des  Batteries  dès  le  commencement  du  Siège , que  lorfque 
quelque  Rideau  vous  approche  de  la  Place  à jutte  portée. 
Autrement  il  faut  de  néceffité  avancer  jufqu’à  la  Première 
Ligne,  & même  julqu’à  la  Seconde,  pour  faire  des  Batte.- 
ries  qui  puiiïént  faire  l’effet  qu’on  fe  propofé,  qui  ett,  de  dé- 
monter le  Canon  de  la  Place,  & de  chatter  i’Ennemi  de  les 
Défenlés. 

Au  premier  cas , on  peut  travailler  aux  Batteries  le  troifiè- 
me  jour,  pour  tirer  le  cinquième. 

Au  fécond  cas , on  ne  doit  pas  efpêrer  d’en  pouvoir  tirer 
avant  le  fixième  jour;  & je  crois  ce  fécond  parti  le  meilleur, 
parce  que  fl  l’on  attend  julques-là , on  pourra  placer  les  Bat- 
teries 11  avantageufément , qu’on  ne  féra  pas  obligé  de  les 
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changer  de  place  tant  que  le  Siège  durera:  ce  qui  eft  un 
grand  bien,  & un  ménagé  considérable,  en  ce  que  Ton  bat 
de  plus  près,  & qu’on  ne  conlume  point  tant  de  Munitions 
mal-à-propos. 

L’Objet  de  ces  Batteries  doit  être  double;  fçavoir  de  dé- 
monter le  Canon  qui  eh:  devant  vous , & d’éteindre  le  feu 
de  l’Ennemi  en  le  chaflant  de  les  Défenfes.  Pour  cet  effet 
il  n’eft  point  nécefîàire  de  placer  vos  Batteries  différemment: 
fi  elles  fè  trouvent  bien  pour  l’un,  elles  fè  trouveront  bien 
pour  l’autre. 

Soit  donc  A.  B.  le  Front  attaqué  de  la  Place,  ayant  pour 
Dehors  la  Demi -Lune  C.  Il  faut  chercher  le  long  des  Pla- 
ces d’Armes  , où  les  prolongemens  des  Faces  attaquées , 
tant  de  la  Demi- Lune  que  des  Baffions,  viendront  le  couper; 
marquer  cet  endroit;  rendre  ces  Lignes  fenfibles  par  des  Pi- 
quets comme  S. , & en  même  tems  réfoudre  la  fituation 
des  Batteries , qui  doivent  toujours  fè  placer  en  avant  & hors 
delà  Place  d’Armes,  comme  en  G.  H.  i.  K L. 

Ces  fituations  étant  déterminées,  on  ouvrira  des  Sapes 
pour  y communiquer  par  un  bout  de  Tranchée  qu’on  fait 
exprès;  après  quoi  on  en  diflribue  le  terrein  à l’Artillerie, 
qui  fait  inceflàmment  les  préparatifs  pour  cet  effet. 

Quand  la  nuit  commence  , on  achevé  de  les  difpofèr  : fur- 
quoi  on  doit  obfèrver, 

1.  De  faire  front  direèt  à la  partie  qu’on  veut  battre; 

2.  De  porter  tellement  les  découvertes  fur  l’intérieur  des 
Pièces  attaquées,  que  les  deux  tiers  du  Canon  puiflènt  enfi- 
ler directement  & par  plongées  les  Faces  des  Pièces  oppo- 
fees  aux  Attaques  ; 

3.  D’Ouvrir  les  Embrafures  de  manière,  que  des  mêmes 
Pièces  on  puiflè  échaper  un  revers  fur  les  Chemins-couverts 
qui  font  face  aux  Attaques; 

4.  D’Etablir  les  Plattes- formes  de  ces  Batteries  âuHi 
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haut  que  le  niveau  de  la  campagne,  & plus  fi  l’on  peut. 
Mais  parce  qu’il  eh  impoffible  de  bien  ajufter  quand  les  Plat- 
tes- formes  font  pliantes  & mal  faites,  comme  il  arrive  fou- 
vent,  on  donnera  ici  le  détail  d’une  Batterie,  telle  qu’il  les 
faudroit  faire  toutes  pour  que  l’on  en  tirât  tous  les  avantages 
poiïibles. 

CONSTRUCTION  D'UNE  BATTERIE, 

IL  fèroit  à fouhaiter  que  le  lit  du  Canon  fût  élevé  de  5. 

ou  6.  pieds  au-deffus  de  la  terre  ferme,  pour  êtreàrai- 
fonnable  hauteur;  mais  cela  nous  feroit  perdre  plus  de  tems 
que  cet  avantage  n’en  pourroit  faire  gagner.  Il  faut  donc  le 
réduire  à l’ufàge  ordinaire,  qui  eft  d’élever  une  Batterie  juf 
qu’au  niveau  de  la  campagne,  & quelques  pieds  de  plus  s’il 
eh  poffible,  mais  jamais  moins. 

Difpofer  l’efpace  fur  le  pied  de  18.  à 20.  pieds- du  milieu 
d’une  embralure  à l’autre,  fur  la  largeur  de  18.  à 20.  pieds 
de  Platte- forme. 

Faire  les  Parapets  de  3.  toiles  d’épais,  fur  la  hauteur  dej. 
pieds  & demi  au  moins.  La  matière  de  ces  Parapets,  que 
l’Artillerie  appelle  Epaulemens , doit  être  de  la  terre  prile 
fur  le  lieu  au-devant  de  la  Batterie,  foulée  de  lit  en  lit  de 
Fafcines  en  boutiflè  & parement , proprement  reliées  & 
bien  piquetées:  ce  qui  doit  faire  liaifon  avec  les  lits  pofez 
en  boutillè , afin  que  le  parement  le  foutienne  & ne  fur- 
plornbe  pas.  Remarquez  que  celui  des  Embrafures  doit  avoir 
2.  pieds  & demi  à 3.  pieds  d’ouverture  â la  gorge  au  plus 
étroit , & 8-  à 9.  au  plus  de  large , fur  2.  pieds  & demi  deGe- 
nouüiere. 

Les  Pîattes-formes  doivent  être  compoiees  de  5.  à 6.  Gîtes 
par  embrafure;  de  bois  quarré  de  5.  à 6.  pouces,  fur  18.  à 
2 0.  pieds  de  long;  d’un  Heurtoir  de  6.  à 7.  pouces  quarré  ? 
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& de  6.  à 7.  pieds  de  long;  de  18.  Madriers  d’un  pied  de 
large,  deux  pouces  & demi  d’epais,  fur  7.  pieds  & demi  de 
long  près  du  Heurtoir,  revenant  à 13.  pieds  & demi  fur  le 
derrière  des  Flattes -formes. 

Les  Gîtes  de  ces  Plattes- formes  doivent  être  pofèz  fur 
la  terre  battue  & bien  également  applanie,  aflemblez.  par  en- 
tailles avec  leurs  Heurtoirs  en  égale  diflance,  ouvrant  éga- 
lement fur  le  derrière,  comme  il  efl  figuré  à leur  Plan  par- 
ticulier. Ces  Gîtes  feront  proprement  arrêtez  par  des  Pi- 
quets, & l’entre-deux  rempli  de  même  terre  battue  & bien 
prefîee,  fur  laquelle  on  pofe  après  les  Madriers. 

Toute  la  Platte- forme  d’une  Pièce  doit  donc  avoir  18.  ù 
20.  pieds  de  long,  lur  7.  & demi  de  large  au  Heurtoir; 
ayant  attention  de  la  tenir  toûjours  la  plus  élevée  qu’il  fera 
pofïible. 

Il  faut  de  plus  border  l’intérieur  de  chaque  Embrafiired’un 
cordon  de  Fafcines,  & les  blinder  avec  de  gros  rouleaux 
bien  liez,  les  armer  de  portières,  & que  chaque  Pièce  foit 
munie  d’un  Fronteau  de  mire,  l’un  & l’autre  à l’épreuve  du 
Moufquet. 

Les  Batteries  achevées,  on  y mene  le  Canon  & ce  qu’il 
faut  pour  le  fèrvir.  Au  furplus,  pour  bien  faire  une  Batte- 
rie, il  faut  du  moins  employer  deux  jours  & une  nuit,  ou 
deux  nuits  & un  jour.  Il  vaut  mieux  y mettre  plus  de  tems , 
& qu’elles  foient  bien  faites. 

Quand  il  ne  s’agira  que  de  démonter  le  Canon  ennemi, 
on  pourra  battre  à pleine  charge:  mais  aufïi-  tôt  qu’il  fera  de- 
monté,  il  faut  battre  en  Ricochet.  Pour  cet  effet  on  doit 
mettre  les  Pièces  fur  la  Semelle,  c’efl-à  - dire  à toute  volée, 
& charger  avec  des  mefùres  remplies,  & raclées  avec  exac- 
titude, en  verfànt  la  charge  dans  la  Lanterne,  & enlacon- 
duifant  doucement  au  fond  de  la  Pièce,  fur  laquelle  on 
coule  la  bourre , appuyant  leRefouloir  deflus  fans  battre.  La 
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Pièce  chargée  de  la  forte,  pointée  & pofée  fur  la  Semelle, 
comme  il  eft  dit  ci  deffus,  il  n’y  aura  plus  que  le  trop  ou  le 
trop  peu  de  charge  qui  puiffe  empêcher  le  coup  d’aller  ou 
l’on  veut  : mais  on  a bientôt  trouvé  la  véritable  charge  qu’il 
lui  faut  ; car  en  chargeant  toujours  de  la  même  Poudre,  on 
l’augmente  & diminue  jufqu’à  ce  qu’on  voit  le  boulet  en- 
trer dans  l’Ouvrage,  effleurant  le  fommet  du  Parapet:  ce 
qui  fè  voit  aifement,  parce  qu’on  conduit  le  boulet  à l’œil. 

Quand  on  a une  fois  trouvé  la  vraye  charge,  il  n’y  a plus 
qu’à  continuer.  Comme  la  Pièce  ne  recule  pas,  tant  que  la 
même  Poudre  dure,  le  boulet  fè  porte  toujours  ou  il  doit 
aller. 

Obfèrvez  auffi,  que  quand  on  change  de  Poudre  , il  faut 
prendre  garde  au  Ricochet,  & le  régler  de  nouveau.  Quand 
il  eft  trop  fort,  c’eft  - à - dire  quand  iléleve  confiderablement, 
il  fera  bonde  l’abaiftèr,  & d’employer  pour  cet  effet  le  Coin 
de  mire  & en  augmenter  la  charge,  afin  de  le  roidir  un  peu 
davantage;  il  en  devient  plus  dangereux.  Mais  il  faut  pren- 
dre garde  à deux  chofes  : l’une,  de  ne  pas  trop  roidir,  par- 
ce qu’il  pourroit  paRer  fans  plonger;  l’autre,  de  lui  faire  ra- 
fçr  toûjours  les  Paniers  dont  les  lôldats  allégez  fè  couvrent, 
& quand  il  en  abat  quelqu’un,  il  n’eft  que  mieux  : car  c’eft  la 
perfection  de  bien  tirer,  que  de  rafèr  le  fommet  du  Parapet 
Je  plus  près  qu’il  eft  pofflbîe  fans  le  toucher.  Un  peu  d’exer- 
cice & de  bon  fèns  l’ont  bientôt  réglé. 

Il  faut  encore  bien  prendre  garde  à une  choie;  c’eft  que 
le  Ricochet  ne  doit  pas  faire  bond  fur  le  Parapet  des  Faces 
plongées,  mais  furleRempart  qui  eft  derrière.  C’eft  pour- 
quoi il  faut  toûjours  Lifter  4.  toiles  ou  environ,  depuis  le 
devant  des  Pièces  où  l’on  bat,  jufqu’à  l’endroit  où  l’on 
pointe. 

Quand  il  y a lieu  de  changer  d’objet  & débattre  de  revers 
fur  le  Chemin  - couvert,  ou  dans  le  Folié,  ou  fur  Parriere 
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des  Battions , il  n’y  a qu’à  donner  un  peu  de  flafque  à k 
Pièce,  la  pointer,  & toujours  la  pofèr  fur  la  Semelle,  & re- 
monter enfùite  le  Ricochet  jufqu’à  ce  qu’on  (oit  ajutté:  après 
quoi  il  n’ett  plus  néceflàire  d’y  toucher.  Quand  les  Pièces 
font  dirigées  fur  ce  qu’on  veut  battre , comme  elles  ne  re- 
culent point,  on  peut  les  affermir  pour  la  nuit&  le  jour; 
& quand  même  il  faudroit  les  contenir  par  des  tringles 
clouées  fur  les  Plattes  - formes , pour  s’en  mieux  affûrer, 
cela  ne  feroit  que  mieux. 

Le  nombre  des  Pièces  aux  Batteries  à Ricochet  doit  être 
depuis  5.  jufqu’à  8- ou  10.  Si  l’on  en  mettoit  moins , le  Ri- 
cochet feroit  trop  lent  , & laifîeroit  des  tems  à l’Ennemi 
dont  il  pourroit  Ce  prévaloir  pour  fë  traverfer,  & travailler  à 
fès  rerranchemens. 

Par  cette  raifon  on  ne  doit  jamais  permettre  de  tirer  en 
fàlve,  mais  toujours  un  coup  après  l’autre,  par  intervalles 
égaux. 

On  ne  doit  jamais  tirer  en  Ricochet,  qu’on  ne  charge 
avec  des  Mefures;  c’ett  de  quoi  il  faut  être  abondamment 
fourni. 

Les  Mefures  néceffaires  doivent  être  de  fer-blanc,  com- 
me celles  dont  on  mefure  le  le!  * fçavoir  d’une  once,  de  2 ,de 
3.,  de 4. , de  8-  qui  font  la  demi-livre,  & enfin  de  16.  onces 
qui  font  Ja  livre. 

Cette  quantité  de  Mefures  peut  fuffire  pour  toute  forte 
de  Pièces  : car  s’il  s’agit  de  charger  d’une  once,  vousaurez 
la  Mefure;  fi  de  deux,  vous  l’avez  auffi  ; de  trois,  de  même 
de  quatre,  vous  l’avez  encore;  fi  de  cinq,  ajourez  r.  à 4;  û 
de  6., ajoutez  2.  à 4.  ; fi  de  7.,  ajoutez  3.  à 4.  La  Mefure  de  8. 
onces  fait  la  demi-livre;  qui  repétée  2. fois  fait  la  livre;  3.  font 
3a  livre  Ôcdemi;  4.  fois  font  deux  livres. 

Il  vaut  mieux  néanmoins  avoir  quelques  Mefures  de  plus, 
pour  ne  point  tâtonner,  & les  faire  toutes  exa&ement  numé- 
roter. 
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roter.  On  eft  bientôt  accoutumé  au  Ricochet,  qui  eft  la 
meilleure  & la  plus  excellente  manière  d’employer  utile- 
ment le  Canon  dans  les  Sièges. 

Les  proprietez  de  ces  Batteries  dans  le  commencement 
d’un  Siège  font; 

1.  De  démonter  promptement  les  Barbettes  & toutes  les 
autres  Pièces  montées  le  long  des  Faces  des  Raflions  & De- 
mi-Lunes, qui  peuvent  incommoder  la  Tranchée  en  battant 
à pleine  charge  ; 

2.  De  chaffèr  l’Ennemi  des  Défenfès  de  la  Place  oppofees 
aux  Attaques,  en  battant  à Ricochet; 

3.  De  plonger  les  Foflèz,  y couper  les  communications 
de  la  Place  aux  Demi-Lunes,  principalement  s’ils  font  pleins 
d’eau  ; 

4.  De  chafler  l’Ennemi  des  Chemins- couverts,  & de 
tellement  l’y  tourmenter  par  la  rupture  des  Paliflàdes,  en  Jes 
plongeant  d’un  bout  à l’autre , que  l’Ennemi  fbit  obligé  de 
les  abandonner; 

y De  prendre  le  derrière  des  Flancs  & des  Courtines  qui 
peuvent  s’oppofèr  par  leurs  feux  aux  Pailàges  des  Fofîèz, & 
rendre  leur  communication  inutile; 

6.  D’être  d’une  grande  économie;  car  elles  peuvent  fèr- 
vir  tant  que  le  Siège  dure,  fans  qu’on  fbit  obligé  de  changer 
de  Batterie; 

7.  De  confumer  7.  ou  8-  fois  moins  de  Poudre  que  les  au- 
tres Batteries,  & de  ne  tirer  jamais  inutilement; 

8.  De  tirer  plus  jufle,  plus  promptement,  & bien  plus  ef- 
ficacement que  toutes  les  autres  manières  de  battre. 

Après  ces  Batteries  il  n’en  faut  pas  d’autres  que  celles  du 
Chemin -couvert:  car  il  n’arrive  point  qu’un  Parapet  à l’é- 
preuve foit  allez  rafe  pour  que  l’on  ne  s’en  puifîè  plusfèrvir. 
D’ailleurs  cela  eft  inutile  quand  le  Ricochet  efl  bien  placé: 
ainû  toutes  les  autres  Batteries  doivent  s’établir  fur  le  haut 
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du  Parapet  du  Chemin  - couvert  & le  border.  Elles  font 
toutes  de  même  efpece,  mais  elles  ont  different  ufàge. 

Les  premières  en  ordre  doivent  être  les  deux  D.  de  4. 
Pièces  chacune  ^ deffinées  à Pouverture  de  la  Demi -Lune 
C.  On  les  place  de  part  & d’autre  de  (on  Angle  , à-peu-près 
dans  les  endroits  marquez  D.,  & quand  la  Demi -Lune 
eff  prifè,  on  les  peut  changer  de  place,  en.  les  mettant  un 
peu  à droite  & à gauche,  pour  enfiler  ion  Foffe,  afin  de 
pouvoir  battre  en  brèche  les  épaules  des  Baffions , comme  on 
voit  en  E. 

Après  que  les  brèches  font  faites,  foit  à la  Demi-Lune 
ou  aux  Baffions,  & bien  éboulées,  on  tient  ces  Batteries  en 
leur  premier  état,  toûjours  prêtes  à battre  le  haut,  jufqu’à 
ce  qu’on  en  foit  le  maître.  On  biaifè  même  les  Embrafures 
pour  agrandir  davantage  les  brèches;  en  obfervantque  , pour 
faire  brèche  avec  le  Canon , il  faut  toûjours  battre  en  falve 
& le  plus  bas  qu’on  peut,  mais  jamais  le  haut,  parce  que 
cela  attire  des  ruines  aux  pieds , qui  rompent  l’effet  du 
Canon. 

Pour  bien  faire,  il  ne  faut  pas  que  la  Sape  ait  plus  de  6. 
à 7.  pieds  de  haut.  On  ne  doit  jamais  quitter  le  trou  qu’on 
bat,  que  l’on  ne  l’ait  enfoncé  de  8-  à 10.  pieds  au  moins. 
On  peut  donc  dire  que  les  Batteries  des  Demi- Lunes  ont 
trois  ufages. 

Le  premier  eff  celui  d’ouvrir  les  Pièces  attaquées; 

Le  fécond,  de  battre  le  haut  de  la  brèche; 

Et  le  troifième,  d’ouvrir  le  Corps  de  la  Place  près  des 
Grillons. 

Les  deuxièmes  Batteries  en  ordre  font  celles  marquées  IL, 
qui  s’étabüffènt  fur  le  haut  du  Chemin  - couvert,  devant  les 
•Faces  des  Baffions  A.  B.,  qu’on  peut  ouvrir. 

Elles  font  compofëes  de  6.  7.  à 8*  Pièces  chacune.  Leur 
ufàge  eff  de  battre  en  Sape  le  pied  des  Baffions  fur  toute  l’é- 
té n- 
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tendue  des  Faces  pour  y faire  brèche,  & quand  elle  eft faite 
& autant  battue  qu’on  Je  défire,  on  en  confèrve  une  partie 
pour  battre  dans  le  haut,  & on  en  recule  3.  ou  4.  Pièces  fur 
le  derrière  de  Ja  Platte-fonne , dont  on  bouche  lesEmbralu- 
res  avec  une  Barique  remplie  de  Sacs  à terne,  & d’autres 
qu’on  range  à coté.  Elles  fervent  pour  lors  à chafîèr  l’En- 
nemi du  haut  des  brèches,  & à achever  d’abattre  les  Défen- 
fes,  pendant  que  les  Ricochets  continuent  à plonger  & en- 
fler les  dedans,  & l’empêchent  de  s’y  préfenter. 

La  troiftème  efpece  de  Batteries  du  Chemin- couvert  font 
les  marquées  h,  qu’on  oppole  aux  Flancs;  celles-ci  font 
pour  l’ordinaire  de  j.  6.  7.  à 8-  Pièces,  félon  l’efpace  que 
l’on  peut  avoir.  Leur  ulage  eft  de  démonter  le  Canon  des 
Flancs  oppofèz;  ce  qui  n’eft  pas  bien  aile,  & ne  le  fait  qu’en 
rompant  le  Flanc  même,  & en  abattant  toutes  les  Défenfès; 
cela  va  quelquefois  à une  longue  conteflation  , quand  elles 
ne  font  pas  aidées  par  les  échapées  des  Ricochets  , par 
les  Bombes,  & meme  par  les  Pierriers, 

Au  Siège  de  Fribourg,  la  Place  fut  prile  avant  qu’on  eût 
pu  entièrement  démonter  les  Batteries  des  Flancs  , parce 
que  les  Grillons  les  couvroient  de  revers. 

On  peut  encore  placer  des  Batteries  de  Canon  fur  les  Pla- 
ces d’Armes  des  Angles  rentrans,  comme  il  eft  marqué  en 
K.,  dont  l’ufâge  eft  défaire  brèche  à la  Courtine,  & de 
tourmenter  les  Tenailles.  Celles-ci  fant  rares,  & ne  doi- 
vent pas  trop  bien  réunir:  c’eft  pourquoi  il  vaut  mieux  y 
mettre  des  Pierriers. 

Outre  ces  Batteries,  qui  toutes  Ce  placent  fur  le  haut  du 
Chemin- couvert , on  peur  encore  ajufter  des  Ricochets  fur 
les  Flancs,  en  les  plaçant,  comme  il  eft  marqué  fur  le  Plan, 
en  K.,  moyennant  quoi  il  y a peu  d’endroits  où  le  Canon 
de  l’Ennemi  puifîe  tenir  Jong-tems. 


Voilà 
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Voilà  à-peu-près  toutes  les  Batteries  praticables,  à moins 
qu’on  n’ait  recours  à des  revers  éloignez  & feparez  des  At- 
taques par  des  Rivières  & des  Eaux  non -guéables:  ce  qui 
arrive  aiïèz  fouvent  aux  Places  qui  font  fort  irrégulières , & 
fituées  fur  des  Rivières;  comme  on  l’a  pratiqué  à Namur, 
lorfque  le  Roi  s’en  rendit  maître,  & àBrifâc,  lorfque  le  Duc 
de  Bourgogne  en  fit  le  Siège  & le  prit, 

REFLEXIONS  SUR  UUSAGE  DES 
BATTERIES  DE  CANON  QUI  TI- 
RENT A PLEINE  CHARGE. 

IL  n’y  a rien  de  plus  important  que  le  bon  ufage  du  Ca- 
non dans  un  Siège;  mais  il  efl  très -rare  d'en  voir  qui  foit 
bien  lervi,  &C  encore  plus,  qui  ajufle  comme  il  devroit. 
On  s’étonne  avec  raifon  de  l’inégalité  de  les  coups,  & de 
leur  peu  d’effet;  mais  peu  de  gens  en  voyent  le  defaut.  11 
efl  cependant  très- vifible,  puifqu’il  ne  provient  que  de  la 
mauvaifè  conflruèlion  des  Plattes -formes,  & de  l’inégalité 
de  la  charge  qu’on  lui  donne. 

Pour  tirer  plus  jufte  , il  faut, 

i.  Faire  ces  Plattes  - formes  complexes,  félidés,  & non 
pliantes,  comme  celles  dont  on  le  fert. 

2.  Charger  de  même  comme  il  efl  propofe  pour  les  Bat- 
teries à Ricochets. 

3.  Obfèrver  les  coups  qu’on  tire,  & quand  on  aura  bien 
ajufté , les  marquer  fur  le  Coin  de  mire,  ou  fur  la  Semelle, 
ëz  recharger  de  la  même  manière  tant  qu’il  y aura  de  la  mê- 
me Poudre.  Quand  les  barils  lur  lelquels  on  fe  fera  réglé  fe- 
ront vuides , il  faudra  examiner  de  nouveau  les  premières 
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Planche  fxta.  jg. 


Batterie  de  Mortiers. 

Profil  J une  Batterie  représentant  un  Mortier  qui  tire 


îl . P hzite- ferme . 
b . c fffat  du  •-  ttartier. 
C . h-  •.  f/ertier . 


Plan  d'une  Batterie  telle  qu  ’ elles  doivent  être  construites  . 


Blattes  formes  a Mortiers 
Plade^ferrru  jlroite  Plattc  fcrme_  imparfaite 


Plattc  ferme  biaise 


A P/<zOiS fermes  eu’ Acre  es  arec  les  . l/ortiers  de /sus 
B Plattc  fer/nc  pu  J Ht  voir  Je  quelle  façon  les  Cites  Jet  vent  être  Jispc. 
C . . UaJrur^gui  cour reni  les  Piles . 


Pe/ielle  du  Profil  et  du  Plan  Je  JO  Jotfès 
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charges  dont  on  Ce  fèrvira.  Il  eft  fur  que  tant  qu’on  char- 
gera de  la  même  Poudre,  les  coups  ajufferont  incomparable- 
ment mieux. 

Enfin,  il  ne  fèfaut  point  négliger  fur  les  Batteries,  mais 
les  faire  folidement,  avec  les  foins  & précautions  propofees, 
moyennant  quoi  on  en  verra  de  bons  effets. 

C’efl  à quoi  le  Général  doit  étendre  fbn  application , & 
ne  pas  s’en  rapporter  aux  Officiers  d’Artillerie , qui,  par  né- 
gligence ou  par  intérêt,  pourront  ne  pas  faire  leur  devoir  à 
cet  égard:  ce  qui  efl  d’une  confequence  infinie-  car  c’eftle 
bon  emploi  du  Canon  & des  Bombes  qui  prend  les  Places 
& abrégé  les  Sièges. 

CHAPITRE  XI. 

DES  BATTERIES  A BOMBES. 

LES  Batteries  à Bofnbes  doivent  être  fituées  à droite  Sz 
à gauche  de  la  Tranchée,  mais  allez  éloignées  pour 
qu’elles  n’incommodent  pas  dans  la  Tranchée. 

A l’égard  de  leur  diflance  à la  Place,  il  faut  les  placer  en- 
tre les  Premières  & Secondes  Places  d’Armes , ou  attenant 
& joignant  les  Batteries  à Ricochets,  afin  qu’elles  puiffent 
suffi  battre  d’enfilade:  ainfi  la  ffiuation  la  plus  convenable 
font  les  endroits  marquez  O. 

Les  Parapets  des  Batteries  à Bombes  doivent  être  de  b 
qualité  de  ceux  du  Canon,  excepté  qu’on  n’y  fait  pas  d’Etn- 
brafures.  Comme  il  importe  peu  que  leurs  Flattes- formes- 
foient  élevées  ou  non  , on  peut  les  enfoncer  de  2.ou3.preds* 
pour  plus  grande  commodité  & pour  avoir  plutôt  fait,  <S£ 
ks  éloigner  de  neuf  ou  dix  pieds  de  i’Epauiemenfc. 


Pour 
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Pour  établir  une  Batterie  à Bombes,  il  faut  préparer  un 
efpace  de  io.  à 12.  pieds  quarrez  pour  chaque  Mortier, qu’il 
faudra  applanir  & bien  battre  à la  Demoifêlle,  avec  une  pente 
de  quatre  pouces  du  derrière  au  devant , fur  lequel  on  pofèra 
des  Poutrelles  de  bois  quarré  tant  plein  que  vuide  de  8-  à 9. 
pouces  de  gros  fur  9.  h 10.  pieds  de  long , qu’on  arrêterafer- 
me  fur  le  milieu  par  des  Piquets,  & après  avoir  égalé  leur 
diltance  & leurs  pentes,  on  remplit  les  entre- deux  delà  Plat- 
te-forme  de  même  terre  battue,  & égalée  aux  rez  des  Pou- 
trelles, qui  feront  couvertes  de  Madriers  bien  joints  fur  les 
Poutrelles,  & l’un  contre  l’autre , de  trois  pouces  d’épais, 
fans  être  clouez  ni  chevillez  fur  les  Poutrelles,  mais  feule- 
ment arrêtez  par  les  Piquets  tout  autour;  de  manière  que 
quand  il  s’agira  de  les  défaire,  on  le  puifîe  fans  les  gâter. 

Cela  fait,  on  environnera  la  Piatte- forme  d’une  tringle 
tout  autour,  pour  arrêter  le  recul  du  Mortier,  & bien  déblayer 
& applanir  les  environs,  afin  que  leur  fervice  foit  libre  & dé- 
gagé. Remarquez  que  la  dittance  d’un  Mortier  à l’autre  doit 
être  de  iy  à 16.  pieds.  Il  faudra  en  même  tems  prolonger 
un  bout  de  l’Epaulement , & faire  un  trou  ou  deux  bien  cou- 
verts à quelque  dittance  fèparée  de  la  Batterie,  pour  mettre 
en  fureté  les  Poudres,  & les  Bombes  chargées. 

Tout  cela  préparé  de  la  forte,  il  n’y  aura  plus  qu’a  mettre 
les  Mortiers  furies  Flattes- formes.  Si  on  les  place  bien  la 
première  fois , il  ne  fera  plus  néceflàire  de  les  changer  : c’eff 
pourquoi  il  faudra  les  approcher  du  moins  autant  que  les  Bat- 
teries à Ricochets  marquées  G.  H,  I.  K.  L.  Planches  Y. 
& VI. 

Cela  fait,  & les  Mortiers  montez  fur  les  Flattes -formes, 
il  faudra  fimplement  tirer  aux  Défenles  & Batteries  de  la  Pla- 
ce, & dans  le  cent&e  des  Battions  & de  la  Demi -Lune,  où 
on  peut  faire  des  Retranchemens,  & non  auxmaifons  ; par- 
ce que  ce  font  autant  de  coups  perdus , qui  ne  contribuent 
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en  rien  à la  prifè  de  la  Place , & le  dommage  qu’on  y fait  tour- 
ne toujours  à perte  pour  PAiïiégeant  ; c’eft  pourquoi  il  ell 
nécelfaire  de  bien  apprendre  aux  Bombardiers  ce  qu’ils  doi- 
vent battre,  & leur  défendre  très-exprelfement  de  tirer  aux 
bàtimens. 

DES  MORTIERS  A PIERRES . 

LEs  Pierriers  le  doivent  mettre  bien  plus  près  que  les  Bat- 
teries à Bombes  : Leur  fituation  , quant  à la  diflance , le 
partage  en  deux,  dont  la  première  elf  entre  la  Troifième 
Place  d’ Armes  & le  pied  du  Glacis,  parce  qu’ils  ne  portent 
pas  loin;  la  deuxième,  lur  les  Angles  laillans  & rentrans  du 
Chemin- couvert  tant  de  la  Demi -Lune  que  desBaflions.  Il 
ne  faut  à ceux-ci  qu’un  Epaulement  comme  aux  Batteries  à 
Bombes,  & une  Platte-forme  toute  limple;  parce  qu’il  ne 
s’agit  pas  de  loutenir  l’effort  d’une  grofle  charge , comme  aux 
Mortiers. 

Le  vrai  lieu  de  les  bien  placer  lèroit  dans  le  Chemin-cou- 
vert, lur  les  Angles  flanquans  & rentrans;  mais  ils  y feroient 
trop  difficiles  à fervir. 

Au  lurplus,les  Mortiers  à Bombes  font  de  12.  ou  13.  pou- 
ces de  diamètre.  Il  lèroit  bon  d’en  avoir  une  demi -douzaine 
de  l’efpece  appellée  Comminges  , qui  ont  16.  à 1 8-  pouces, 
& mille  Bombes  par  Mortier,  pour  l’éboulement  des  brèches 
& pour  ruiner  les  Retranchemens. 

Ceux  de  8,  pouces  font  de  peu  defervice.  Les  Pierriers 
font  beaucoup  moins  chargez  de  métal  que  les  autres  ; ils  doi- 
vent être  de  18-  pouces  de  diamètre. 

On  feroit  fort  bien  de  battre  en  Ricochet  les  Faces  des 
Demi -Lunes  collaterales  M.  & N.  qui  ont  vûë  lur  la  droite 
& la  gauche  des  Attaques , parce  qu’elles  ne  laillènt  pas 
d’incommoder  beaucoup  de  leur  Moulqueterie  & du  Canon. 
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On  s’eft  beaucoup  arrêté  au  détail  des  Sapes , des  Places 
d’Armes,  & des  Batteries  à Ricochets,  parce  que  ce  (ont 
des  nouveautez  dont  les  proprietez  ne  font  pas  encore  bien 
développées,  non  plus  que  la  manière  de  bien  placer  les  Mor- 
tiers à Bombes  & les  Pierriers. 

Les  Hollandois  employent  depuis  peu  quantité  de  petits 
Canons  courts,  qu’ils  appellent  Obus,  & de  petits  Mortiers 
à Grenades  portatifs  par  deux  hommes,  & ils  en  tirent  une 
fort  grande  quantité  : mais  cela  demande  trop  de  fervice  & 
de  dépenle,  & ils  ne  font  pas  d’un  grand  effet,  il  vaut 
mieux  s’en  tenir  au  gros  Canon , à nos  Bombes , & aux 
Pierriers. 

Ce  n’eff  pas  que  l’on  ne  puifîè  employer  le  Canon  de  4. 
8.  & de  1 2.  livres  de  balle  à la  Tranchée;  mais  en  augmen- 
tation des  Batteries  à Ricochets  feulement. 

Voilà  tout  ce  qui  m’a  paru  devoir  être  particulièrement  ex- 
pliqué; reprenons  préfèntement  la  conduite  de  nos  Tran- 
chées. 


CHAPITRE  XII. 

CONTINUATION  DES  T R ANCHE’ES. 

Sï  l’on  a pouffe  les  Tranchées  en  même  tems  que  leurs 
Places  d' Armes,  elles  feront  arrivées  au  pied  du  Glacis 
suffi  - lot  que  la  Troifième  Ligne  fera  achevée;  &jufques-lày 
la  conduite  en  doit  être  uniforme,  il  faut  feulement  obier  ver: 
1.  De  ne  jamais  s’éloigner  des  Capitales  prolongées  qui 
leur  fervent  de  guides  ; 

2.  De  racourcir  leur  retour  à mefure  qu’on  s’approche  de 
k Place,  comme  il  eff  marqué  au  Plan; 

> De  ne  les  jamais  enfiler  fans  une  néceffité  abfblue , & 

lorfc 
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SUITE  DES  ATTAQUES 

Des  Planches  V.  & VI. 


4 1 Battions  du  front  de  l’Attaque. 

B J 

C Demi -Lune  du  même  front . 
a Demi  - Places  à' Ames. 
b Cavaliers  de  Tranchée. 
c Batteries  de  Pierricrs. 
d Batteries  en  brèche  de  la  Demi -Lune  C. 

e Batteries  contre  les  Faces  des  Bajlions  A.  & B.  qui  défendent  la  Demi-Lune. 
f Pajfages  du  Fojfè  de  la  Demi -Lune, 
g Logement  dans  la  même. 
h Batteries  en  brèche  des  Bâfrions  A.  6?  B. 
i Batteries  contre  les  Dèfenfes  de  ces  Bajlions. 
k Batteries  contre  la  Courtine  £?  les  Faces  des  Bajlions. 

1 Pajfages  du  Fojfè  desdits  Bajlions. 
m Logement  fur  les  mêmes. 


JPlanchc  XII.  pat j 


Tl  M,r 


Tranchée  double 


tournanlci 
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lorfqu’on  fera  contraint  de  le  faire  ; de  couvrir  les  enfilades 
par  de  bonnes  Traverfès  avant  que  l’Ennemi  en  puillè  pro- 
fiter. 

Les  Traverfes  font  des  bouts  de  Tranchée  fèparez,  qui 
fervent  à couvrir  les  revers  & les  enfilades  , félon  les  en- 
droits où  on  les  applique.  Comme  elles  ont  différentes  figu- 
res, nous  les  expliquerons  par  les  qualitez  qui  conviennent 
le  plus  à l’ufàge  qu’on  en  fait;  fçavoir 


Les  Tranchées  doubles - A 9 

Les  Tranchées  à crochets - B, 

Les  Direéles  -----------  C, 

Et  les  Tournantes  ---------  D. 


Les  Tranchées  doubles  font  celles  dont  l’un  des  cotez  fêrt 
de  Traverfè  a l’autre,  pour  fe  couvrir  mutuellement  contre 
les  revers  & les  enfilades  qui  viennent  des  deux  cotez. 

Les  Tranchées  à crochets  fè  font  fur  tous  les  retours  de  la 
Tranchée , fùr  l’extrémité  des  Lignes  & Places  d’ Armes , & 
fur  les  Cavaliers. 

Les  Directes  fervent  à boucheries  enfilades,  à quoi  on  efl 
quelquefois  contraint. 

Et  les  Tournantes  font  principalement  employées,  tant 
dans  les  Logemens  du  Chemin -couvert  dont  on  n’efl  pas 
encore  bien  le  maître,  que  dans  les  grandes  Pièces,  comme 
Bafiions,  Demi- Lunes  & Ouvrages  à Corne.  On  les  em- 
ployé auffi  quand , après  avoir  pris  quelque  Ouvrage , 
on  prolonge  la  Tranchée  vers  fon  centre,  pour  achever  d’en 
occuper  le  dedans , & y faire  quelqu’établiflement.  On  peut 
voir  les  Figures  de  tous  ces  Ouvrages. 
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D E S A FA  N T-  F O S S E Z 

DAns  les  lieux  où  il  fè  trouvera  des  Avant- fofîèz  pleins 
d’eau,  il  faudra  combler  un  peu  en  biaifànt,  s’enfilant 
de  l’arête  du  Glacis  , & du  fùrplus  s’épauler  comme  aux 
Pafîages  des  Demi -Lunes. 

Ceux-ci  font  beaucoup  plus  ailèz  : mais  il  efl  à remarquer, 
qu’il  ne  faut  pas  entreprendre  ces  Paffages  que  Ton  ne  foie 
fortifié  fur  fon  bord  par  une  grande  & forte  Parallèle,  ou 
plutôt  que  la  Troiûème  Place- d’Armes  ne  foit  bien  établie, 
& en  état  de  fbutenir  par  fon  feu  le  Paflage,  & tout  ce  qui 
fè  fera  au-delà  de  l’Avant- folle.  Quand  on  l’aura  paflë,  il 
faudra  s’étendre  un  peu  le  long  du  bord  du  Glacis  à droite  & 
à gauche,  afin  d'y  loger  quelque  Détachement  pour  fbutenir 
les  Travailleurs,  qui,  après  cet  établiflèment , gagneront  le 
milieu  de  l’arête,  environ  à moitié  chemin  de  la  Paliflàde, 
pour  de-là  s’étendre  à droite  & à gauche,  & gagner  l’enfila- 
de du  Chemin -couvert  par  un  des  cotez  de  fon  Angle,  que 
le  Ricochet  enfilera  par  plongées  de  l’autre:  établiliànt  auiïî 
les  Cavaliers  dans  leur  tems  aux  fins  propofees  pour  l’Atta,- 
que  des  Chemins -couverts  des  païs  fecs. 

Quand  le  Glacis  efl  plat  &.fort  large,  on  y fait  quelque- 
fois pafler  toute  la  Troifième  Ligne,  auquel  cas  la  prifè  du 
Chemin -couvert  en  efl  plus  facile:  mais  il  fè  trouve  rare- 
ment aflèz  large;  & quand  cela  efl  ainfi,  on  doit  faire  plu- 
fieurs  Pafîàges,  car  il  faut  toujours  être  en  état  de  partir  par 
de  grofîès  troupes. 
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CHAPITRE  XIII. 

PRISE  DU  CHEMIN-COUVERT, 


Supposant  la  Tranchée  arrivée  à moitié  du  Glacis, 
on  fera  en  état  de  choifir  l’un  de  ces  deux  partis  : fça- 
voir  d’attaquer  le  Chemin- couvert  de  vive  force,  ou  par 
induftrie. 

Si  l’on  choifit  celui  de  Pinduftrie,  ce  ne  pourra  être  que 
par  l’effet  des  Batteries  à Ricochets , foutenues  de  la  proxi- 
mité des  Places  d’Armes , & des  Cavaliers  qu’on  aura  faits 
pour  impofer  au  Chemin  - couvert  : parce  que  les  unes  met- 
tent les  Palillades  en  défordre  & chaffent  l’Ennemi  de  fés 
Défenfes;  & les  autres  impofànt  par  leur  ftipériorité , la  Pla- 
ce ne  fera  plus  tenable,  attendu  même  la  proximité  de  cette 
Troifîème  Ligne,  où  le  trouvent  de  fort  gros  Détachemens, 
qui,  joints  à toute  la  Garde  de  la  Tranchée,  pourront  mettre 
les  Affiégeans  en  état  de  tomber  tout  d’un  coup  fur  le  Che- 
min- couvert  par  un  gros  Corps,  & d’enveloper  & tailler  en 
pièces  en  un  inflant  tout  ce  qui  fe  trouvera  dedans.  C’efl  à 
quoi  l’Ennemi  doit  s’attendre,  fans  qu’il  y ait  apparence  de 
pouvoir  éviter  ce  coup. 

Cela  bien  confideré,  la  raifon  veut  que  les  Affiégez  nefè 
commettent  pas  à recevoir  un  échec  qui  paroît  effroyable, 
fans  fruit,  & fans  efpérance  de  pouvoir  y parer  que  par  l’a- 
bandon du  Chemin- couvert. 

Les  apparences  prefque  certaines  font  donc,  qu’ils  ne  s’y 
hazarderont  pas,  & qu’ils  n’y  laifleront  que  de  petits  Déta- 
chemens: auquel  cas  les  Ricochets  & les  petits  Cavaliers  Q.» 
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que  nous  fuppofons  faits  à moitié  du  Glacis, prendront  infail- 
liblement le  Chemin- couvert  fans  coup  férir. 

Mais  fi  ce  Chemin -couvert  n’efl  point  battu  des  Rico- 
chets; fi  Ton  n’efl  pas  en  état  de  le  dominer  par  les  petits 
Cavaliers;  s’il  efl  bien  traverfe,  & la  Garnifon  forte:  on 
fera  peut-être  obligé  d'en  venir  aux  mains,  & de  le  forcer 
par  une  Attaque  générale. 

En  ce  cas,  après  avoir  bien  achevé &muni abondamment 
la  Troifième  Ligne  d’Outils,  Sacs  à terre,  Gabions  & 
Fafcines,  on  fait  commander  8-  ou  io.  Compagnies  de, Gre- 
nadiers extraordinaires,  plus  ou  moins,  félon  que  la  Garni- 
fbn  fera  forte  ou  foible,  que  l’on  joint  à ceux  de  la  Tran- 
chée, avec  d’autres  Détachemens  de  Fuleliers,  difpolez  tout 
Je  long  de  la  Troifième  Ligne  ou  Place  d’Armes  fur  3.  ou  4. 
'rangs  de  hauteur,  rangez  contre  le  Parapet,  les  Travailleurs 
commandez  derrière  eux  furie  revers  de  la  Place  d’Armes, 
fournie  de  Gabions,  Fafcines,  Sacs  à terre,  &c.,& chacun 
de  deux  Outils. 

Quelque  tems  auparavant  on  doit  avoir  averti  aux  Batte- 
ries de  Canon  , Bombes  & Pierres  , de  fe  tenir  prêtes , 
de  ce  qu’il  y a à faire,  & du  tems  qu’on  attaquera;  afin  qu’on 
s’y  mette  en  état,  de  même  qu’aux  autres  Pofles  de  la  Tran- 
chée qui  doivent  concourir  à l’a&ion.  Quand  tout  efl  prêt , 
on  donne  le  Signal:  ce  qui  fè  fait  par  une  certaine  quantité 
de  coups  de  Canon  ou  de  Bombes,  defquéls  les  3.  ou 4. der- 
niers traînent  un  peu,  afin  de  donner  le  tems  aux  Troupes 
de  fe  développer.  Quand  le  dernier  coup  a fini  le  Signal, 
toutes  les  Troupes  commandées  paflènt  brufquement  par» 
deffus  le  Parapet  de  la  Place  d’Armes,  marchent  à grands  pas- 
au  Chemin-couvert,  qu’ils  enveloppent  de  tous  cotez,  & en- 
trant dedans  par  les  ouvertures,  taillent  en  pièces  tout  ce 
qu’elles  rencontrent,  & en  chaiîènt  l’Ennemi;  pendant  que 
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les  Ingénieurs  établirent  promptement  les  Travailleurs  fur 
le  haut  de  Ion  Parapet,  qui  ne  (ont  pas  plutôt  arrangez, 
qu’on  leur  fait  inceflàmment  lervir  des  Sacs  à terre  & des 
Fafcines  par  d’autres. 

On  rappelle  prelqu’en  même  tems  les  Troupes  qui  ont 
chargé , lefquelîes  le  viennent  rallier  derrière  les  Travailleurs , 
où  elles  relient,  genouil  en  terre,  jufqu’à  ce  que  le  Loge- 
ment foit  en  état  de  les  couvrir. 

Pendant  cette  adlion  , qui  eft  toujours  très- violente,  tou- 
tes les  Batteries  de  Canon  & de  Mortiers  tirent  inceflàmment 
aux  Défenfès  de  la  Place,  auffi-bien  que  les  Places  d’Armes 
de  la  Tranchée  qui  ont  des  vûës  fur  les  mêmes  Défenfès. 

La  Place, de  Ion  côté,  le  défend,  & met  tout  en  ulàge 
pour  repouffer  l’Afïiégeant.  Comme  la  plus  grande  partie, 
ou  pour  mieux  dire,  tout  ce  fpe&acle  le  fait  à découvert 
de  la  part  des  Aiïiégeans,  & dure  quelquefois  2.  ou  3.  heu- 
res, il  y a toûjours  beaucoup  de  fàng  répandu  de  la  part  de 
ceux  qui  attaquent  & de  ceux  qui  défendent;  mais  pour 
|?ordinaire  beaucoup  plus  des  premiers  que  des  derniers.  Par 
confequent,  toutes  les  fois  qu’on  peut  le  rendre  maître  du 
Chemin  - couvert  par  induflrie,  lans  être  obligé  d’en  venir 
aux  mains,  c’eft  fans  contredit  le  meilleur  moyen  qu’on 
puillè  employer. 

Suppolbns  prélèntement  que  les  Ricochets  fbient  bien 
dilpofèz,  & que  leurs  effets,  joints  à celui  des  Cavaliers  & 
de  la  Place  d’Armes , puillent  nous  donner  allez  d’afcendanc 
fur  le  Chemin-couvert , pour  impofer  à un  ou  piufieurs  de- 
lès  Angles  par  les  enfilades  ou  plongées  des  Cavaliers  : pour 
lors,  quand  la  Tranchée  lèra  parvenue  au  pied  du  Glacis , il 
n’y  aura  plus  gueres  ;de  retours  a faire;  encore  ne  pourra- 
t-on  pas  s’empêcher  de  les  enfiler:  mais  il  faut  tâcher  que  ce 
ne  foit  que  du  Chemin-couvert,  &'  brifer  fouvent;  moyen- 
nant quoi  on  couvre  aifèment  les  enfilades,,  dont  les  coups 
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partant  d’un  lieu  près  & peu  achevé,  ne  font  que  rater  Pho- 
rifon , & ne  plongent  gueres. 

Après  le  fécond  ou  troifième  retour  au  plus  ,1e  mieux  fera 
de  s’enfiler  le  long  de  l’arête  du  Glacis  par  une  Sape  double, 
quife  couvre  des  deux  cotez  à l’ordinaire,  & la  tête  par  des 
Mantelets  roulans , ou  par  des  Gabions  pleins  de  Fafcines  & 
de  Sacs  à terre,  que  les  Sapeurs  pouflênt  & arrangent  de- 
vant eux  félon  leurs  befoins  ; moyennant  quoi  les  deux  Tran- 
chées s’achèvent  fans  beaucoup  de  péril,  pourvû  qu’on  fui- 
ve  dire&ement  l’arête  : car  les  ouvertures  de  la  Paliflàde  qui 
font  à la  pointe,  joignant  le  Parapet,  font  un  biais  quinefè 
préfènte point  à l’arête,  mais  vis-à-vis  des  Faces  feulement; 
& il  n’y  a tout  au  plus  que  la  Place  d’un  Fufelier  ou  deux 
qui  puifîent  voir  la  tête  des  Tranchées,  à qui  il  eft  facile 
a’impofer  par  les  Ricochets  & par  le  feu  delà  Troifième  Li- 
gne , qui  doit  être  pour  lors  en  état. 

Quand  on  fera  allez  avancé  pour  juger  qu’on  n’efl  plus  qu’à 
13.  ou  14.  toiles  du  Chemin- couvert,  ce  qui  Ce  connoîtpar 
le  jet  des  Grenades  à main,  dontlaportée  ne  va  pas  plus  loin; 
il  faudra  s’arrêter,  & s’étendre  à droite  & à gauche  du  Che- 
min-couvert, ayant  foin  de  le  bien  couvrir  contre  les  enfila- 
des des  Angles  fàillans  de  la  droite  & de  la  gauche.  Quand 
on  fera  parvenu  jufqu’à  doubler  le  Chemin-couvert  de  7.  ou 
8.  toiles  de  chaque  côté,  il  faut  te  barrer  contre  les  enfilades 
par  de  groflès  Travertes , allez  étendues  pour  couvrir  entiè- 
rement le  derrière  des  Cavaliers. 

11  eft  à remarquer,  que  la  diffance  de  14.  toiles  met  l’inté- 
rieur de  ces  Cavaliers  à couvert  de  l’effet  des  Grenades , & 
hors  de  la  fituation  des  Mines:  car  fi  l’Ennemi  ne  veut  pas 
chambrer  trop  près  de  fa  Paliflàde,  de  peur  de  la  faire  fauter 
& de  s’ouvrir,  il  ne  voudra  pas  non  plus  faire  les  Mines  fi 
éloignées , que  leur  effet  ne  puifîe  nuire  au  Logement  éta- 
bli fur  le  haut  du  Parapet;  ce  qui  arriveroit,  s’il  les  pouffoit 
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à une  diftance  à-peu-près  égale  à celle  des  Cavaliers.  C’elî: 
pourquoi  il  ne  le  fera  pas;  & vraisemblablement  il  prendra 
un  milieu , qui  fera  de  ne  point  hazarder  le  faut  de  la  Palilfa- 
de , & de  chambrer  les  Mines  à portée  de  pouvoir  nuire  aux 
Logemens  : c’eft-à-dire  qu’il  aura  fait  les  Mines  34.  $.  ou  6. 
toiles  de  la  Paliflàde,  quielf,  à peu  de  choie  près,  la  moi- 
tié de  la  diftance  aux  Cavaliers.  En  ce  cas  elles  ne  feront 
pas  de  mal  aux  Logemens  en  bordant  le  Chemin  coiivert  de 
près,  ni  aux  Cavaliers,  parce  qu’ils  en  feront  diflans  de  7. 
à 8-  toiles , fi  ce  n’eft  par  la  chûte  de  quelques  débris  de  Mi- 
ne, qui  ne  feront  pas  un  grand  fracas. 

Au  relie , comme  les  Mines  fe  font  & le  chargent  avant 
l’éreétion  des  Cavaliers,  leur  fituation,  aufli- bien  que  leur  effet, 
lont  toujours  fort  incertains. 

DELA  CONST  R*  UC  T ION  DES 
C A VA  LIE  RS. 

SUppofons  la  Tranchée  étendue  à droite  & à gauche  des 
Angles  làillans  dont  on  veut  chalîer  l’Ennemi,  de  la  dif 
tance  de  14.  ou  15.  toiles,  en  doublant  cet  Angle  de  7.  à 
8.  toiles  , comme  nous  l’avons  déjà  dit;  il  faudra 

1.  Leur  donner  la  capacité  des  Places  d’Armes;  dans  cet- 
te fituation  il  eft  à préfumer  qu’on  fera  à-peu-près  au  niveau 
du  Chemin- couvert; 

2.  Avoir  fait  grand  amas  de  Gabions,  Sacs  à terre,  & Faf 
cines  de  toute  elpece  au  plus,  proche  de  ces  Logemens; 

3.  Avoir  des  Travailleurs  de  relais  tout  prêts,  .&  quand 
le  jour  commencera  à tomber , travailler  de  force  à l’éléva- 
tion de  ce  Logement;  ce  qui  le  fait  promptement  en  y em- 
ployant 3.  ou  4.  rangées  de  Gabions,  polez  l’un  lur  l’autre 
en  retraite,  à un  pied  & demi  l’un  de  l’autre,  pour  fèrvir 
de  relais  & d’autant  de  Banquettes  ; 

• M 4.  Ra- 
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4.  Rafer  le  defïus  de  chaque  Gabion,  après  qu’ils  feront 
remplis  de  Fafeines  & de  terre,  jufqu’à  ce  que  de  cette  élé- 
vation on  puiiïè  plonger  à l’aife  dans  le  Chemin- couvert; 
après  cela  border  le  fbmmet  des  Cavaliers  de  Sacs  à terre, 
en  y failant  les  Créneaux  nécefîàires;  obfervant  d’élever 
aufTi  les  Traverfes  à pareille  hauteur,  & même  un  peu  plus. 
Tout  cela  bien  pouffe , peut  être  fini  au  grand  jour,  & en 
état  d’y  faire  monter  les  Grenadiers,  qui  plongeant  de  près 
dans  le  Chemin  couvert,  en  chafîèront  infailliblement  l’En- 
nemi, il  l’aide  des  Bombes,  des  Pierres  & des  Batteries  à 
Ricochets,  qui  toutes,  inflruites  des  endroits  où  il  faudra  ti- 
rer, ne  manqueront  pas  de  bien  tourmenter  l’Ennemi  dans- 
fes  Défenfes,  & dans  les  parties  du  Chemin  couvert  un  peu 
éloignées  des  pointes  plus  avancées. 

L’Ennemi  en  abandonnant  ne  manquera  pas  de  mettre  le 
feu  à fes  Mines , s’il  y en  a : ce  qui  fera  le  fignal  de  là  retraite. 
S’il  le  fait,  il  y faudra  faire  pafièrdes  Travailleurs , qui  fe  lo- 
geront dans  le  trou  qu’elles  auront  fait , & en  même  teins  oc- 
cuper les  deux  cotez  de  l’Angle,  en  fe  logeant  des  deux  co- 
tez de  la  Faliiîàde,  & s’y  couvrant  en  toute  diligence. 

Pour  cet  effet  il  faudra  avoir  ménagé  des  forties  par  la 
tête  delà  double  Sape.  Je  dis  par  la  tête,  car  il  vaut  mieux 
que  ce  (oit  par-là  que  par  les  extrêmitez  de  la  droite  & de 
la  gauche,  parce  qu’on  n’aura  qu’à  écarter  un  peu  les  Man- 
telets  & les  Sacs  à terre  qui  pourront  faire  empêchement; 
ce  qui  fera  bien-tôt  fait. 

Peu  de  tems  après,  on  fera  la  communication  au  Loge- 
ment par  la  prolongation  de  la  Sape.  Il  fuffira  pour  le  coup 
de  pofer  25.  à 30.  Gabions  de  chaque  côté  de  l’Angle,  & 
d’y  faire  palier  en  même  tems  beaucoup  de  Sacs  à terre 
pour  couvrir  les  joints  des  Gabions , & donner  moyen  aux 
Travailleurs  de  fe  mettre  à couvert  promptement.  Il  ne  faut 
Jpas  oublier  de  fe  bien  traverfer  aux  deux  extrêmitez.  Si  les 

Rico-; 
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Ricochets  & les  Bombes  font  bien  leur  devoir  dans  ce  tems- 
là , on  n’aura  pas  grand  feu  à efîuyer. 

Le  travail  de  ce  Logement  doit  être  continué  par  des  Tra- 
vailleurs relayez,  qui  en  peu  de  tems  le  rendront  en  état 
d’y  demeurer  en  fureté.  Il  faudra  continuer  à le  perfection- 
ner jufqu’à  ce  qu’il  fait  en  état  de  faire  feu  aux  Défenfès  de 
la  Place  : ce  qui  demande  beaucoup  de  foins,  parce'  qu’il 
faut  que  ce  prolongement  (bit  fur  & commode,  que  les  Cré- 
neaux foient  bien  faits,  qu’ils  puiflènt  plonger  dans  le  fond 
du  Chemin-couvert,  biaifèr  fur  les  Bâtions  & Demi-Lunes > 
& que  la  communication  foit  bien  achevée. 

Auffi-tôt  que  ce  Logement  fera  en  état,  il  y faudra  faire 
entrer  un  Détachement,  avec  ordre  de  ne  pas  s’opiniâtrer 
à le  foutenir  dès  le  commencement,  fi  l’Ennemi,  contre 
toutes  les  apparences,  fe  mettoit  en  tête  d’y  revenir;  mais 
de  laiffer  agir  les  Ricochets  & les  Bombes,  qui  jointes  au 
feu  de  la  Place  d’Armes  & des  Cavaliers  , l’auront  bientôt 
écarté.  Après  cela  établiflèz  des  Sapes  à droite  & à gauche 
pour  plonger  & étendre  le  Logement,  fans  s’écarter  du  bord 
du  Parapet,  qu’il  faut  toujours  ferrer  de  près,  réduire  ce- 
lui des  Logemens  à l’épaifleur  néceflàire  pour  refifter  au 
Canon  , toujours  perfectionner  ce  qu’on  fera,  àmefure  que 
l’on  avancera,  & bien  traverfer  tout  cela  contre  les  enfilades 
& revers  des  Battions  & Demi -Lunes.  . 

Quand  on  fera  parvenu  près  des  premières  Traverfès  du 
Chemin- couvert,  fi  l’Ennemi  les  garde  encore,  comme  il 
ne  pourra  y avoir  que  peu  de  monde,  on  pourra  le  chafler 
par  une  Compagnie  de  Grenadiers , & jetter  6.  ou  7.  hom- 
mes afiurez  dans  le  paflage  de  la  Traverfe  avec  des  Outils, 
afin  qu’ils  s’y  logent.  En  même  tems  il  faudra  prendre  gar- 
de à la  Fougace;  car  fi  l’Ennemi  demeure-là , ce  ne  fera  que 
dans  l’intention  de  la  faire joüer  à-propos,  s’il  le  peut.  C’efi: 
pourquoi,  foit  qu’on  prenne  le  Chemin-couvert  de  force  ou 
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par  induftrie,  il  ne  faut  pas  manquer  de  faire  entrer  z ou  3. 
hommes  hardis,  pour  chercher  l’embouchure  des  Mines y 
& pour  en  arracher  le  Saucifion  ; précaution  qui  a prefque 
toûjours  rêüfii. 

Quand  on  fera  parvenu  aux  Traverfès  plus  prochaines  de 
la  pointe,  qui  font  celles  qui  pour  l’ordinaire  bornent  la  Pla- 
ce d’Armes , il  faut  faire  une  entrée  dans  le  Chemin-couvert, 
le  perçant  vis-à-vis  le  milieu  des  premières  Traverfès , afin 
de  le  couvrir  pour  défiler  la  Tranchée,  bien  enfoncer  les 
pafiâges,  les  faire  de  bonne  largeur  & les  blinder.  De  plus 
il  les  faut  rendre  aifez  & commodes,  & les  prolonger  vers 
le  bord  du  Fofîe  à la  Sape ,.  en  le  couvrant  de  la  Traveric. 
Quand  on  y fera  parvenu,  il  faut  les  joindre  de  part&  d’au- 
tre le  long  de  la  portion  de  cercle  autour  de  l’Angle  du  Fofi 
fe,  laifiant  devant  foi  une  épaifièur  à l’épreuve,  à caufie  du 
Canon  des  Flancs  & des  Courtines. 

Ce  Logement  ainfi  établi  fera  tenu  bas  & fort  enterré,- 
afin  qu’il  ne  falTe  point  d’empêchement  à celui  qui  fera  der- 
rière (ur  le  haut  du  Parapet  du  Chemin  - couvert..  Son  ufage 
fera  de  faire  feu  fur  les  brèches  de  près  ^ & d’y  placer  des  Pier- 
riers  en  cas  de  befoin. 

Il  faut  continuer  à couler  dans  l’épaifleur  des  Parapets  du 
Chemin  couvert  jufqu’aux  Places  d’Armes  des  Angles  ren- 
trans,  d’où  il  faudra  peut-être  chafîèr  les  Ennemis  de  vive 
force,  fuppofe  qu’ils  y tiennent  encore, comme  cela  fèpeut. 
11  efi  cependant  vrai  que,  comme  les  Ricochets  & lesBorm 
bes  peuvent  fort  les  incommoder  furie  derrière  de  leurs  Pla- 
ces d’Armes,  il  n’y  a gueres  d’apparence  qu’ils  s’opiniâtrent 
à y demeurer,  fur  - tout  quand  ils  fè  verront  ferrez  de  près 
par  les  Sapes  de  la  droite  & delà  gauche;  car  Je  feu  des  Bafi 
tions  & des  Demi- Lunes  ne  les  y foutiendra  que  très -foi- 
blement,  parce  qu’il  fera  éteint  par  celui  des  Bombes  & 
des  Ricochets  des  Attaques , qui  doit  être  d’une  grande  vi- 
vacité- 
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vacité  dans  ces  tems-là.  En  tout  cas  ce  fera  l’affaire  d’une 
ou  de  deux  Compagnies  de  Grenadiers  qu’il  faudra  faire  partir, 
à-propos,  après  avoir  averti  & fait  apprêter  les  Batteries  de 
Canon  & de  Mortiers,  & être  convenu  d’un  Signal  avec  ceux 
qui  commandent  ces  Batteries. 

Par  la  prilè  des  Places  d’ Armes  rentrantes  du  Chemin- 
couvert  on  achèvera  de  l’occuper  entièrement.  Il  faudra  s’y 
établir  tout  le  long,  & le  bien  traverfer,  couper  les  mêmes 
Places  d’Armes  par  les  Gorges , comme  celles  des  Angles 
flanquez,  entrer  dedans  & s’y  bien  établir.  Les  endroits  K* 
montrent  comment  cela  le  peut  faire. 

DES  BATTERIES  QU’IL  FAUT 
ETABLIR  SUR  LE  CHEMIN- 
COUVERT 

SI  - tôt  qu’on  fera  maître  du  Chemin-couvert,  on  doit,  fana 
perdre  de  tems,  s’appliquer  à trois  choies: 

La  première,  à diflribuer  la  place  des  Batteries  qui  doi- 
vent agir  contre  les  Flancs  ; 

La  leconde,  aux  Batteries  deflinées  à faire  brèche;, 

Et  la  troifième,  aux  Defcentes  des  Foflez. 

La  place  des  Batteries  oppofèes  aux  Flancs  eff  marquée  l.y 
& celle  des  Batteries  qui  doivent  ouvrir  les  Baflions,  H. 

A l’égard  des  Defcentes,  les  endroits  les  plus  propres  à' 
les  faire  font  marquez  F.  L.,  tant  à la  Demi-Lune  qu’aux- 
Baffions. 

Nous  avons  traité  de  la  façon  des  Batteries  aux  Chapitres  X. 
&XI.,  c’eff  pourquoi  nous  n’en  parlerons  ici  que  pour  di- 
re, qu’en  établiflant  les  Batteries  fur  le  Chemin- couvert  3 if 
faudra  encore  avoir  égard  à trois  choies: 

M 3 La 
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La  première , à l’Epaulement , qu’il  faut  faire  fort  près  du 
bord  du  Parapet; 

La  féconde,  à bien  ouvrir  les  Embrafures ; 

Et  la  troifième,  à les  bien  dégorger,  & leur  donner  une 
grande  pente  du  derrière  au  devant , pour  les  mettre  en  état 
de  plonger  jufqu’au  bas  du  revêtement,  où  l’on  peut  faire 
brèche. 


CHAPITRE  XIV. 

DE  LA  DESCENTE  DU  FOSSÉ  DE  LA 

DEMI-LUNE. 

LEs  Fofîez  font  fées,  ou  pleins  d’eau  dormante  ou  cou- 
rante. S’ils  font  fecs , l’on  commence  l’ouverture  de 
leur  Delcente  plus  près  ou  plus  loin , félon  qu’il  efl  plus  ou 
moins  profond.  Si  cette  profondeur  efl  fort  grande,  com- 
me de  i8-  2 0.  25.  à 30.  pieds  , il  faudra  commencer  l’ouver- 
ture dès  le  milieu  du  Glacis  , & palier  en  Galerie  de  Mineur 
par-defTous  Je  Logement  de  la  Contrefcarpe  & le  Chemin- 
couvert,  pour  fortir  à-peu-près  au  fiî  bas  que  le  fond  du  Folle, 
comme  il  efl  marqué  au  Plan  & Profil  A.  Planche  XIV. 
Cela  fè  pratiqua  à Montmedy  & à Stenay  fort  heureufement, 
& c’efl  ce  qu’on  doit  faire  en  cas  pareil  à toutes  les  Places 
dont  les  Fofîez  font  fecs  & fort  profonds.  Si  le  Fofîe  n’a 
que  12.  à 15.  pieds  de  profondeur  , il  fuffira  de  palier  au  tra- 
vers des  Parapets  du  Chemin -couvert,  & avoir  foin  de  bien 
blinder  la  Delcente,  & de  l’enfoncer  4.  à 5.  pieds  au-deflous 
de  la  Banquette,  en  prolongeant  la  rampe  en  arriéré,  autant 
qu’il  fera  nécefîàire  pour  l’adoucir  en  avant  & la  rendre  moins 

roide. 
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Ouverture  de  la  Descente  du  Fof.se  sec  qui  pafse  tous 
le  Chemin  couvert 


Debouchement  de  la  Descente  souterraine  dans  le 
Fofse  sec 


Ouverture  de  la  Descente  du  Foi  se  a ciel  ouvert 


Debouchement  de  la  Descente  « ciel  ouvert  dans  un 
Folsc  plein  d eau . 


Protil  de  j.a  Descente  de  Fo.ssk  à ciel,  ouvert 
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roide.  Conduifèz  enfuite  le  refie  en  rampe  & à Sape  dé* 
couverte  fur  tout  le  travers  du  Chemin -couvert,  fe  prolon- 
geant le  long  des  Traverfes  jufques  fur  le  bord  du  Folle. 
Quand  on  l’aura  joint , on  travaillera  à l’approfondiflemenù 
de  la  Defcente  autant  qu’il  fera  néceflàjre,  réglant  le  fond 
en  marches  d’efcalier,  s’il  le  faut,  qu’on  foutiendra  par  des 
planches  avec  des  piquets;  Voyez  le  Profil  A.  de  la  Planche 
XIV.;  obfervant  de  bien  étayer  les  terres  des  bords;  pour 
les  empêcher  de  s’ébouler  & tomber  dans  la  Defcente. 

Si  leFofîeeff  plein  d’eau  dormante,  dont  lafuperficie  foit 
élevée  de  3.4.0115.  pieds  près  du  bord,  la  Defcente  fera 
plus  facile,  parce  qu’il  n’y  aura  que  peu  de  rampes  à faire; 
mais  il  faudra  toujours  s’épauler  très -fortement  du  côté  des 
Flancs,  & marcher  en  Galerie  couverte,  compofee  de  FaP 
cines,  fou-tenues  par  de  fortes  Blindes,  plantées  de  part  & 
d’autre  à 5.  ou  6.  pieds  l’une  de  l’autre,  avec  d’autres  pofees 
en  travers  : ce  qui  fera  la  largeur  de  la  Galerie  fur  6.  pieds 
de  hauteur.  Il  faudra  la  charger  de  2.  ou  3.  lits  de  Fafcines, 
pofees  avec  la  Fourche  & bien  arrangées,  afin  qu’il  n’y  refie 
pas  de  jour.  Autrefois  onfaifoit  ces  Galeries  par  des  a £ 
lemblages  de  charpenterie  de  bois  quarré,  couvertes  par  les 
cotez  & par  le  defîus  de  Madriers  à l’épreuve  du  Moufquer, 
& fur  le  tout  par  des  peaux  de  bœufs  fraîchement  tuez.  Ou- 
tre cela  le  côté  oppofe  aux  Flancs  fe  faifoit  à l’épreuve  du  Ca- 
non ; ce  qui  fe  continuant  fur  tout  le  Paffage  des  Fofîèzr 
employoit  bien  du  tems  & delà  dépenfè,  &ne  Jaiflbit pas 
que  d’être  fouyent  interrompu , parce  que  rarement  le  feu  du; 
Canon  de  la  Place  qui  pouvoit  avoir  vue  defîus,  étoit  bien, 
éteint,  non  plus  que  celui  de  la  Moufqueterie  : mais  depuis^ 
que  l’on  a fçû  fè  rendre  maître  de  ce  feu  par  les  Ricochets  ÔC 
quantité  ci’Artillerie , on  y fait  moins  de  façon. 
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CHAPITRE  XV. 

DE  LA  PRISE  DE  LA  DEMI-LUNE. 

w 

LA  Prifê  de  la  Demi- Lune  devant  précéder  celle  des  Baf 
tions,  nous  nous  attacherons  à décrire  les  préparatifs 
qui  doivent  précéder  fbn  Attaque  & fà  Prife.  Selon  qu’on 
embrafîè  les  Angles  des  deux  cotez  de  4.  ou  5.  pièces  de  Ca- 
non chacun  , marquez  D.  Planche  X/.;  commençant  les 
deux  enfemble  par  la  pointe,  en  tirant  vers  les  épaules,  juf 
qu’à  ce  qu’on  ait  fait  12.  à 15.  toiles  de  brèche  bien  éboulée 
de  part  & d’autre  de  fbn  Angle  flanqué-  obfêrvant  toujours 
de  battre  en  Sape  de  3.  4.  5.  à 6.  pieds  près  du  pied  des  Murs 
au  plus,  & de  ne  pas  tirer  un  fèul  coup  de  ces  Batteries  con- 
tre le  haut,  mais  tôûjours  contre  le  bas,  en  falve,  ramafîànt 
tous  les  coups  enfemble.  Il  ne  faut  pas  quitter  les  endroits 
auxquels  on  fè  fera  attaché,  qu’on  ne  voye  tomber  la  terre  du 
derrière  du  revêtement:  cela  marquera  qu’il  efl  entièrement 
coupé. 

Cette  manœuvre  exécutée  à la  lettre,  on  bîaifera  les  Piè- 
ces fur  ce  qui  n’a  point  été  entamé.  On  fait  ainfi  des  deux 
autres,  en  taludant  le  Paffàge  des  Foiïèz,  marqué  F.  Planche 
XI.  vis-à-vis  l’extrémité  des  brèches  du  côté  des  épau- 
les , &c. 

Nous  avons  déjà  dit  qu’il  falloir  couvrir  err  Galerie  le  tra- 
jet du  Chemin  - couvert , parce  qu’il  efl  plongé,  enfilé  & 
fujet  aux  Pierres  & Grenades.  Cette  Galerie  ne  doit  point 
avoir  moins  de  quatre  pieds  & demi  à cinq  pieds  de  large, 
& môme  fix.  11  fuffit  de  l’épauler  du  côté  de  la  Place. 

Pour  la  bien  faire , il  faut  avoir  des  Blindes  de  bois  plus  for- 
tes 
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ses  que  les  communes.  Si  le  Folle  de  la  Demi -Lune  efi 
foc,  il  faudra  prendre  dans  le  fondement  la  terre  nécefiàire 
pour  fo  couvrir  3 fi  l’on  peut  s’y  enfoncer,  & y employer  beau- 
coup de  Falcines  & de  Sacs  à terre.  Voyez  ce  Pafiàge  mar- 
qué C.  Planche  XIV. 

Quand  la  terre  efï  rare  , on  en  fait  brouetter  fi  la  Galerie 
efl  large  & commode-  fi-non,  on  la  fait  pafièr  de  main  en 
main  avec  des  Paniers , ou  à la  Pelle.  Outre  cela  on  y em- 
ployé une  grande  quantité  de  Falcines,  qui  eft  l’elpece  de 
matériaux  les  plus  en  ulàge  pour  cette  lorte  d’ouvrage. 

•Pendant  qu’on  y fora  employé , il  faudra  animer  les  Rico- 
chets un  peu  vivement , & meme  les  renforcer  de  quelques 
Pièces.  Un  jour  ou  deux  avant  l’attaque  il  y faudra  ajufier 
les  Batteries  à Bombes  & à Pierres,  afin  d’occuper  ceux  qui 
feront  à là  défenlè , les  empêcher  d’inquiéter  le  Pafiàge  du 
Fofié,  cl  lè  retrancher  dans  là  Gorge.  Il  faudra  même 
faire  battre  là  communication  à la  Place  par  les  Ricochets 
des  Bafiions. 

Si  tout  cela  efi  bien  conduit , la  défenfo  de  cette  Pièce 
deviendra  très-dangereufo  pour  ceux  qui  la  foutiendront.  Il 
ne  faudra  point  fe  prefièr  de  l’attaquer,  mais  laiflèr  bien  ou- 
vrir les  brèches , en  battant  toujours  en  Sape.  Le  Parapet 
lùivra  l’éboulement  quand  le  revêtement  lèra  tombé.  Si  les 
Contre-forts  ne  luivent  pas,  il  les  faudra  battre  auffi,  & y 
employer  le  Canon  des  Batteries  biaifées,  comme  celles  qui 
font  marquées  E. , qui  peu  de  tems  après,  & quand  la  De- 
mi-Lune lèra  emportée,  pourront  être  utilement  employées 
contre  les  Baftions,  Il  faudra  auffi  faire  tirer  des  Bombes 
dans  l’excavation  & for  le  bord  même  des  brèches , & du 
Canon  dans  le  haut,  quand  il  ne  refie  plus  que  peu  d’épaifi 
four  au  Parapet;  & pendant  qu’on  travaillera  à cet  éboule- 
ment,  continuer  le  Pafiàge  du  Folle  de  part  & d’autre,  & 
le  bien  épauler , enforte  qu’on  y puifiè  être  à couvert,  & 
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que  la  Defcente  (oit  libre  & dégagée.  Il  faut  fè  préparer  en 
même  tems  au  Logement , par  l’amas  des  matériaux  nécelîài- 
res , comme  Falcmes,  Gabions,  Sacs  a terre,  & quantité 
d’Outils,  dont  il  faudra  avoir  bonne  provifion  le  plus  près 
qu’il  lera  poffible , lans  embaralfer  la  Tranchée,  & les  ran- 
ger lur  les  revers  par  tas.  L’on  doit  bien  accommoder  les 
Logemens  qui  doivent  faire  feu;  préparer  toutes  les  Batte- 
ries de  Canon,  de  Bombes  & de  Pierres;  faire  commander 
5.  ou  6.  Compagnies  de  Grenadiers  d’extraordinaire , à telle 
fin  que  de  raifon,  & avertir  ceux  qui  commanderont  les  Bat- 
teries de  ce  qu’ils  doivent  exécuter  fuivant  le  fignal  qu’on 
leur  fera.  Pour  cet  effet  on  les  appellera  fur  les  lieux,  pour 
les  voir  de  plus  près  , & recevoir  leurs  inffruélions. 

Le  fignal  fè  pourra  faire  par  un  Drapeau  qu’on  élevera 
fur  la  pointe  des  Logemens  du  Chemin  - couvert,  à l’endroit 
où  il  puifîe  être  vu  de  toutes  les  Batteries  en  même  tems  & 
des  Logemens;  en  obfèrvant  de  faire  ôter  tous  les  autres. 
Tout  étant  ainfi  difpofe , & les  fufils  paflez  entre  les  Sacs  à 
terre,  prêts  à faire  feu , on  attendra  en  filence  le  fignal, qui 
fera  de  haufîèr  le  Drapeau  quand  il  faudra  faire  feu , & de  le 
bailler  quand  on  le  voudra  faire  ceflèr.  Lorfque  les  brèches 
feront  en  état,  on  fera  monter  2.  ou  3 Sapeurs  dans  la  brè- 
che, non  vers  la  pointe,  mais  fur  la  droite  & la  gauche,  joi- 
gnant les  endroits  où  finira  la  rupture  des  murs  du  côté  des 
épaules,  où  il  le  fait  pour  l’ordinaire  un  Couvert  entre  la 
partie  du  revêtement  qui  demeure  lur  pied,  & celle  qui 
tombe. 

Les  2.  ou  3.  Sapeurs  le  mettront  dans  ce  Couvert,  & ti- 
reront les  décombres  en  bas,  en  remontant  vers  le  haut.  Ils 
feront  place  pour  eux  & pour  2.  ou  3.  autres  qu’on  y fera 
monter,  avec  ordre  à tous,  de  s’en  revenir  quand  l’Ennemi 
fè  mettra  en  devoir  de  les  en  challer.  Dans  ce  cas,  auffi- 
tôt  qu’ils  en  feront  dehors,  il  faudra  faire  le  fignal;  & alors 
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les  Batteries  de  toute  efpece  & les  Logemens  failànt  leur 
devoir,  il  eft  fur  que  l’Ennemi  n’y  demeurera  pas  long- 
tems  , & qu’il  en  fera  bientôt  écarté. 

Si-tôt  qu’on  s’en  appercevra,  il  faudra  baifïér  le  Drapeau , 
& faire  remonter  les  Sapeurs,  qui  reprendront  leur  ouvrage, 
& le  diligenteront  de  leur  mieux;  avec  ordre  de  l’abandon- 
ner, comme  la  première  fois,  dès  que  l’Ennemi  s’y  préfén- 
tera:  ce  qu’il  pourra  bien  faire  une  féconde  fois,  & même 
une  troifième.  A chaque  fois  il  faudra  toujours  recommen- 
cer à faire  jouer  les  Batteries,  même  celles  du  Chemin-cou- 
vert : ce  qui  écartera  certainement  l’Ennemi , & vous  Iaifîe- 
ra  la  liberté  d’établir  votre  Logement.  Ce  ne  fera  apparem- 
ment que  la  première  & féconde  fois  qu’ils  reviendront, 
qu’ils  feront  jouer  les  Mines,  s’il  y en  a:  ce  qui  fera  la  mar- 
que infaillible  qu’ils  abandonnent  l’Ouvrage.  Cependant  ces 
Mines  ne  féront  pas  d’un  grand  effet,  attendu  qu’elles  joue- 
ront à vuide,  fi  nos  gens  n’y  font  pas,  ou  dans  l’endroit  où 
il  n’y  aura  perfonne , comme  à la  pointe,  ou  dans  celui  où  il 
y en  aura  peu.  Cependant  les  Sapeurs  auront  préparé  quel- 
ques Couverts  dans  l’excavation,  qu’il  faudra  occuper  par  de 
petits  Détachemens  quand  il  en  fera  tems , fans  fé  trop  pref- 
fer  : mais  fi-  tôt  qu’ils  auront  abandonné  l’Ouvrage,  il  fau- 
dra travailler  de  vive  force  au  Logement,  & le  bien  aflurer 
dans  l’excavation  des  brèches,  & non  plus  avant;  enfuite 
l’étendre  à droite  & à gauche  fur  le  Rempart,  & y entrer 
par  des  Sapes,  en  formant  une  portion  de  cercle  qui  occupe 
tout  le  l'erre- plein  de  fon  Angle  flanqué,  d’où  l’on  coulera 
après  parles  extrêmitez  le  long  des  Faces  de  la  droite  & de 
la  gauche,  jufqu’à  ce  qu’on  fé  foit  rnis  en  état  de  forcer  les 
retranchemens  delà  Gorge;  ce  qui  n’ira  pas  loin.  On  peut 
voir  la  maniéré  de  faire  cet  établiflément  dans  le  Plan  à l’en- 
droit marqué  G.  Planche  XI. 

La  fuite  du  Logement  delà  Demi -Lune  fera  continuée 
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j u (qu’à  (on  entrée:  occupation  qui  ne  fera  terminée  que  par 
la  prile  du  Retranchement  de  Ja  Gorge,  s’il  y en  a,  & par 
l’établiflèment  tout  le  long  de  (es  bords;  ce  qui  fe  fera  par 
le  prolongement  des  Sapes  à droite  & à gauche  le  long  du 
Rempart,  comme  il  a été  dit  ci-defîus,  & par  une  Tran- 
chée menée  par  le  dedans  de  la  Place.  Le  prolongement 
des  Sapes  le  long  du  Rempart  vous  mettra  à portée  de  pren- 
dre les  Traverfès,  & en  état  de  voir  la  Communication  de 
la  Tenaille  à la  Demi- Lune;  & la  Tranchée,  menée  par  le 
dedans  du  Terre- plein  de  la  Demi-Lune  , vous  donne  lieu 
d’attaquer  les  Retranchemens  de  la  Gorge  quand  il  en  fera 
tems. 

Nous  avons  fuppofe  que  la  Demi- Lune  étoit  revêtue; 
examinons  maintenant  celles  qui  ne  le  (ont  pas,  eu  qui  ne- 
le  (ont  que  de  Gazon  ou  de  Placages  fraifèz  & palifîàdez. 

11  faut  procéder  à leur  attaque  de  la  même  manière  qu’à 
î’attaque  de  celles  qui  (ont  revêtues,  jufqu’à  l’ouverture  des 
brèches:  c’efl-à-dire  que  les  Attaques,  les  Batteries  de  cha- 
que forte,  les  Logemens  du  Chemin- couvert,  les  Defcentes 
êc  Paflages  des  FoÏÏez,  doivent  être  la  même  chofè. 

A l’égard  des  brèches,  comme  il  ne  fera  pas  queftion  de 
revêtement,  il  fùffira  de  rafer  la  Fraifè,  les  Palillades  ou  la 
Haye  vive,  s’il  y en  a;  de  bien  labourer  les  talus  exté- 
rieurs de  la  Pièce,  & d’en  rompre  la  pointe,  afin  que  ces 
ébouîemens  faflent  & facilitent  de  grandes  montées , dont 
on  fe  iervira  quand  on  voudra  la  faire  attaquer , foit  en  gros 
ou  en  détail,  foit  par  l’une  ou  par  l’autre  des  manières  que 
Ton  a ci-devant  expliquées.  Examinons  maintenant  ce  qui. 
fe  doit  pratiquer  à l’Attaque  des  Baflions. 
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CHAPITRE  XVI 

DU  PASSAGE  DU  FOSSÉ  DU  CORPS  DE 
LA  PLACE,  ET  DE  LA  MANIERE  DE 
SE  RENDRE  MAITRE  DES  BASTIONS, 


PEndant  l’Attaque  de  fa  Demi -Lune,  Ton  a du  tra- 
vailler aux  Defcentes  du  Folle  aux  Rallions;  & elles 
doivent  même  avoir  percé  dans  le  grand  Folle.  En  ce  cas, 
s’il  elf  léc,  il  faudra  procéder  à Ion  Palîàge,  comme  à ce> 
Fui  de  la  Demi- Lune,  & ne  pas  manquer  de  l’alTûrer  en  jet- 
tant  quelque  monde  dedans , à qui  il  faudra  faire  un  petit 
Couvert. 

S’il  eft  delà  nature  de  ceux  qui  le  peuvent  défendre  lecs 
& pleins  d’eau,  il  faudra  prendre  garde  à ne  pas  déboucher 
plus  bas  que  la  luperficie  de  l’eau,  quand  il  eft  plein;  parce 
qu’il  inonderoit  la  Defcente;  ce  qu’on  doit  éviter. 

Voici  donc  ce  qu’il  faut  oblérver  dans  ce  Pallage.  Quand 
il  eft  plein  d’eau,  on  fait  palier  la  Falcine  de  main  en  main , 
en  rangeant  ioo.  ou  120.  hommes , plus  ou  moins,  en  baye, 
félon  les  beloins,  à deux  pas  l’un  de  l’autre,  adofîéz  contre 
Je  Parapet,  qui  la  font  palier  de  main  en  main  , juîqu’à  la 
tête  du  Pont.  A mefhre  qu’on  la  palTe,  le  Sapeur  qui  me- 
né la  tête  l’ajufte , en  épaulant  lur  là  droite  ou  1er  lé  gauche, 
félon  le  coté  où  il  veut  lé  couvrir.  Quand  il  en  a jette  une 
allez  grollé  mallé  pour  pouvoir  en  être  couvert  , il  s’avance 
quelques  pas.  Alors  il  travaille  au  Pont,  & pique  la  Falcine 
de  haut  en  bas  devant  lui,  en  la  plongeant  dans  l’eau.  Quand 
die  vient  à hauteur  de  la  fuperficie  , il  en  polé  des  lits  en 
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travers,  fur  lefquels  on  fait  voiturer  un  peu  de  terre,  qu’on 
répand  le  long  pour  la  faire  enfoncer.  Enfuite  on  recharge 
furie  même  lit  jufqu’à  ce  que  le  Paffage  foit  ferme  & élevé 
de  quelques  pieds  au-deffus  de  la  fuperficie  de  l’eau  , fur  la 
largeur  de  12.  à 13.  pieds,  qui  effc  celle  qu’il  faut  donner  au 
Pont.  Pendant  cette  manœuvre  on  fortifie  toujours  PEpau- 
lement,  en  y jettant  à la  fourche  des  Fafcines  un  peu'  en 
avant,  qu’on  arrange  comme  on  peut.  On  l’éleve  confï- 
derablement,  parce  que  les  Fafcines  s’affaiflent  toûjours  af 
fèz.  Quand  on  s’apperçoit  que  la  Fafcine  touche  le  fond 
du  Fofîé,  & que  l’Epaulement  eft  affermi,  on  lui  fait  un  pa- 
rement de  Fafcines  reliées  & attachées  avec  des  Piquets.  On 
peut  voir  la  manière  d’exécuter  toutes  ces  choies , dans  les 
Plans  & Profils  de  la  Planche  XIV. 

11  faut  obfèrver,  que  fi  le  débouchement  efl  plongé  des 
Baflions,  il  faudra  commencer  ce  PafTàge  par  former  une 
montagne  de  Fafcines  devant  foi,  qu’on  éleve  de  8*  9.  à 10. 
pieds  de  haut.  On  fe  coule  derrière  pour  travailler  à PE- 
paulement,  & enfuite  à la  Galerie.  On  entretient  toûjours 
cette  montagne  en  la  pouffant  en  avant,  jufqu’à  ce  que  l’on 
ioit  tout- à-fait  au-defious  des  plongées.  Après  cela  on  retire 
peu-à-peu  les  Fafcines  delà  montagne,  & on  les  employé 
à l’Epaulement  & au  Pont,  continuant  toûjours  ce  Paflàge 
jufqu’au  pied  des  brèches , qui  doivent  être  fort  avancées 
quand  on  y parviendra. 

Si  le  Baflion  plonge  fur  le  débouchement,  ce  ne  fera  pas 
aflez  de  cette  montagne  de  Fafcines  devant  foi,  il  y faudra 
ajouter  une  bonne  & forte  Galerie,  qu’on  avancera  peu-à- 
peu  à l’abri  de  la  montagne,  comme  il  a déjà  été  dit;  ce  qui 
fera  continué  auffi  loin  que  la  plongée  fè  pourra  étendre , & 
même  au-delà.  La  Planche  XIV.  par  les  Plans  & Profils 
montre  la  difpofition  de  cette  manœuvre. 

Si  Peau  du  Fofîé  étoit  groflè  & courante,  ou  fi  elle  peut 
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le  devenir  par  le  moyen  des  Eclules,  il  faut  convenir  de 
bonne -foi,  que  la  plus  difficile  manœuvre  des  Attaques  eft 
celle  du  Pallage  de  ce  Folle,  principalement  quand  on  ne 
peut  détourner  le  courant,  ni  l’affoiblir  par  le  dehors;  & qu’à 
moins  d’y  apporter  du  foin  & de  l’adrelîe , il  eft  bien  difficile 
d’y  réuffir,  fi  on  ne  trouve  le  moyen  d’éteindre  totalement 
le  feu  de  la  Place;  enforte  que  l’Ennemi  ne  puillè  plus  tirer 
des  Flancs,  des  Faces,  ni  des  Courtines,  non  plus  que  des 
Tenailles.  Encore  ne  peut-on  éviter  que  les  Bombes,  les 
Pierres  & les  Grenades  ne  vous  inquiètent  beaucoup. 

Si  l’on  pouvoit  éluder  tout  cela,  l’on  feroit  ce  qu’on  vou- 
droit,  & l’on  travailleroit  dans  ce  Folié  comme  ailleurs; 
mais  on  a beau  faire , on  n’en  peut  éviter  qu’une  partie  , <3 Z 
il  faut  demeurer  d’accord,  que  cet  Ouvrage  eft  extrême» 
ment  dangereux;  parce  qu’on  n’y  peut  travailler  qu’à  décou- 
vert, & pour  peu  qu’on  foit  vu,  on  n’y  réuffira  que  fort  len- 
tement, & qu’à  force  d’y  pe  dredu  monde. 

Le  moyen  le  plus  fur  eft,  de  tâcher  de  rompre  les  Eclu- 
lès  à force  de  Bombes  & de  Canon,  comme  on  fit  à Ath, 
en  1697.,  ou  de  s’en  rendre  maître  lorfqu’elles  font  à por- 
tée d’y  pouvoir  réuffir.  Alors  le  Palîàge  de  ce  Folle  le  fe- 
roit comme  nous  l’avons  expliqué  ci-delîus.  Si  l’on  n’en 
peut  venir  à bout,  ce  Palîàge  1er  a fort  difficile. 

Examinons  cependant  ce  qu’il  y a à faire  en  pareille  oc- 
Cafion,  & fuppofons  pour  cela  un  Folle  de  Place  dans  le- 
quel pâlie  un  courant  conlîderable;  ce  courant  nourri  par 
une  riviere  qui  coulera  au  travers,  ou  par  un  relérvoir  qui 
le  diflribuera  dans  le  Folle  de  tems  en  tems,  au  moyen  des 
Eclules  qui  s’ouvriront  & lé,  fermeront  par  reprilé , comme  il 
s’en  trouve  dans  beaucoup  de  Places,  & qui  donneront  des 
courans  tels  que  l’Affiégé  voudra.  Il  eft  fur  quele  courant 
fera  continué  fort  ou  foible,  ou  répété  de  tems  en  tems  par 
les  Eclufées  ; & que  pour  lors  il  n’y  aura  d’autre  moyen  d’en 
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faire  le  PafTage  que  par  une  grotte  Digue  au  travers  du 
Folîe,  allez  forte  pour  arrêter  les  eaux  à la  même  hauteur 
que  les  Eclufes  peuvent  les  retenir;  enforte  que  leur  ni- 
veau ne  puittè  furmonter  celui  de  la  Digue  à deux  pieds 

près. 

Pour  y parvenir,  il  faut  faire  amas  d'une  grande  quantité 
de  Falcines  bien  fourées  de  pierres,  de  gazon  & de  terre, 
afin  qu’elles  aillent  plus  promptement  à fond.  Il  faut  établir 
cette  Digue  fur  une  grande  largeur,  & la  fortement  terraf 
fer.  On  doit  même  battre  les  terres  & piloter  la  Digue 
pour  l’attacher  fur  le  fond  du  Folle;  en  un  mot,  il  faut  la 
rendre  fort  folide , en  l’avançant  peu-à-peu  jufqu’à  3.  ou  4. 
toiles  près  du  pied  du  revêtement.  Pour  lors,  comme  ce 
courant  étant  rettèrré  tourmentera  beaucoup,  il  faudra  le 
fèrvir  de  tout  ce  qu’on  pourra  pour  faire  chemin;  comme 
de  gros  Gabions  farcis  de  pierres  & coulez  à fond,  qui  laifi 
feront  quelque  paflage h l’eau;  de  Tonneaux  remplis  de  mê- 
me; de  Chevalets,  que  l’on  chargera  de  Pierres,  terre  & 
Falcines , tant  qu’on  pourra  ; de  Batteaux  même  coulez  à fond , 
û l’on  en  peut  avoir:  le  tout  avant  que  de  tirer  un  feul  coup 
de  Canon  vis-à-vis  pour  faire  brèche.  Après  qu’on  fera  par- 
venu par  toute  forte  de  moyens  à reflèrrer  ce  courant,  jufi 
qu’à  ne  lui  plus  laitter  que  2.  3.  ou  4.  toiles  de  pattàge  au  pied 
du  revêtement;  après  qu’on  aura  bien  alluré  la  tête  de  la 
Digue,  & qu’on  l’aura  élevée  de  manière  que  le  regonfle- 
ment  des  eaux  ne  la  puittè  furmonter:  il  faudra  battre  vive- 
ment le  pied  du  revêtement  vis-à-vis,  jufqu’à  ce  qu’il  tombe 
dans  ce  Folle;  ce  qui  achèvera  vraifemblablement  d’en  fer- 
mer le  palîage. 

S’il  ne  i’eil:  pas  tout-à-fait,  il  faudra  attacher  un  Mineur 
fur  la  jon&ion  du  mur  relié  debout  & la  partie  éboulée , & 
enfoncer  la  Mine  bien  avant  vis-à-vis  la  tête  du  Pont;  afin 
que  fon  effet  achevé  de  combler  ce  qui  laittè  encore  un  pafi 
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fige  au  courant.  S’il  en  refie  quelque  partie  qui  ne  foit  pas 
fermée,  faites  palier  des  Travailleurs  au  pied  de  la  brèche, 
qui  s’y  logeront,  & y feront  les  établiflèmens  nécehàires  à 
pouvoir  contribuer  à achever  de  combler  ce  Folle,  en  y 
travaillant  de  leur  côté. 

Pour  donner  quelque  mefiire  fur  laquelle  on  puihè  comp- 
ter, & qui  puillè  fèrvir  de  régie  à ces  Palîàges , nous  dirons  : 

1.  Que  la  première  choie  fur  laquelle  on  doit  être  exaête- 
ment  inflruit  avant  que  de  travailler  à ce  Paflàge,  eh  de  fça- 
voir  de  combien  l’eau  peut  s’élever  fur  les  Eclufes. 

2.  Quelle  eh  leur  ouverture. 

3.  Quelle  eh  la  largeur  du  Folle. 

4.  Quel  volume  d’eau  pahe  quand  les  Eclufes  font  ou- 
vertes. 

5.  De  quelle 
pleine  force. 

6.  A quelle  hauteur  l’eau  peut  monter  dans  le  lieu  où  l’on 
veut  faire  Ion  Paflàge. 

Suppofons  maintenant  que  l’eau  le  puillè  élever  de  6. 
pieds  de  haut,  que  là  profondeur  ordinaire  au  bas  des  mê- 
mes Eclufes  lôit  de  4.  pieds,  & qu’il  y ait  2.  pieds  de  pente 
depuis  l’Eclufè  jufqu’au  Pallage  du  Folle;  le  tout  fera  12. 
pieds,  auxquels  il  en  faut  ajouter  2.  pour  l’élévation  de  la  Di- 
gue au-delîus  delà  luperficie  de  l’eau:  ce  qui  fera  14.  pieds 
pour  l’élévation  totale  de  la  Digue.  Il  lui  faut  donner  au 
moins  Je  double  de  l’épaillèur,  faifànt  28-  pieds,  fi  on  veut 
la  bien  ahurer;  & comme  il  a été  déjà  dit,  il  la  faut  bien 
terralîèr,  charger  de  pierres  & piloter,  làns  y comprendre 
l’Epaulement , qui  n’étant  compofe  que  de  Fafcines,  n’aura 
de  réfihance  contre  la  poulîee  de  l’eau  , que  celle  qui  lui 
fèra  donnée  par  la  Digue.  Ainfi  il  faudra  employer  au  moins 
50.  milliers  de  Fafcines  pour  un  fèul  Pahàge,  fans  compter 
celles  que  le  courant  entraînera,  les  Sacs  à terre,  les  Pilotis 
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& autres  matériaux,  & le  tems  qu’il  y faudra  employer,  qui 
fera  bien  long:  encore  n’ofèroit-on  lé  promettre  certaine- 
ment d’y  réulïir.  Ce  qui  prouve  la  bonté  des  Folïez  pleins 
d’eau  courante  au-dettus  de  tous  les  autres,  & encore  mieux 
la  difficulté  de  les  palier.  Voilà  cependant  la  manière  la  plus 
allurée  de  le  pouvoir  faire,  & à laquelle  il  en  faudra  venir, 
û l’on  veut  faire  palier  des  Troupes  & du  Canon  furies 
Battions. 

il  y a encore  un  autre  moyen  qui  ett  excellent,  mais  il 
n’ett  praticable  que  dans  les  Folîez  étroits,  revêtus  & fort 
hauts  de  bord.  Ce  feroit  d’attacher  deux  Mineurs , l’un  au 
Battion,  & l’autre  fur  le  bord  du  Folle,  l’un  vis-à-vis  de 
l’autre. 

Si  l’on  chambre  allez  avant  de  part  & d’autre , & que  les 
Mines  loient  grandes  & bien  chargées,  il  pourra  arriver  que 
leur  effet  comblera  le  Folle  tout  d’un  coup;  principalement 
h l’eau  arrêtée  ne  peut  pas  s’élever  de  plus  de  5.  ou  6.  pieds 
au-delîus  du  courant.  Ce  moyen  ett  prompt  & s’exécute  à 
peu  de  fraix  : mais  il  n’ett  pas  fi  certain  que  le  premier. 

Si-tôt  que  par  l’un  ou  l’autre  de  ces  expédiens  on  aura 
arrêté  le  courant,  il  faudra  travailler  en  diligence  & avec  une 
extrême  application  à.  achever  de  donner  toute  la  lolidité 
poffible  à la  Digue. 

IJ  n’y  a pas  d’autres  moyens  de  le  palier,  lur  îelquels  on 
puillè  compter  avec  quelque  fureté  : car  d’y  employer  des 
Chevalets,  Ponts  volans  & Radeaux,  outre  qu’il  en  faudroit 
toujours  revenir  à faire  un  Pont  lolide,  on  n’y  pourroit tra- 
vailler qu’à  découvert , & on  ne  trouveroit  ni  fureté , ni 
poffibilité , ni  utilité  à leur  conttru&ion. 

Je  crois  donc  qu’il  faut  préférer  la  méthode  que  l’on  vient 
d'expliquer,  qui  fuffira  pour  les  Places  médiocrement  défen- 
dues, èi  où  les  courans  feront  foibles.  Mais  fi  la  Garnifon 
dtoit  forte  & la  défenfè  conduite  par  des  gens  habiles , & 
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qu’il  y eût  des  Tenailles , il  faudroit  y apporter  plus  de  pré- 
cautions; parce  que  les  Tenailles  ne  font  point  expofëesaux 
Ricochets  ni  aux  revers,  & aux  Palîàgesdu  Fofleon  nepeut 
les  battre  que  de  biais. 

Dans  cette  fituation,  les  Tenailles  pourroient  apporter  de 
grands  obfiacles  au  PafTage  du  Folle,  û on  employoit  toute 
forte  de  moyens  pour  l’empêcher. 

Ainfl , loit  que  le  Folle  foit  fèc  ou  plein  d’eau  , ou  qu’il 
puifle  être  rempli,  il  faudra  occuper  toute  la  Demi -Lune 
jufqu’à  la  Gorge;  comme  il  a déjà  été  dit,  & en  même  tems 
faire  un  Pahàge  ouvert  du  Chemin-couvert  à la  brèche  vis- 
à-vis;  travaillera  l’établiffement  d’une  Batterie  de  4.  ou  y. 
Pièces  fur  l’Angle  flanqué  de  la  Demi -Lune  , où  l’on  fera 
palier  le  Canon  à force  de  bras  , de  Cabeflans  & de  Chè- 
vres. Cette  Batterie  fera  préparée  contre  le  milieu  des  Cour- 
tines, & principalement  contre  la  Tenaille  & la  Porte  de 
Sortie,  par  où  on  y communique.  Pour  cet  effet  il  faudra 
bien  affermir  l’un  des  Palîàges  du  Folle;  & afin  qu’il  puifle 
fervir  au  Canon , le  parer  de  Gîtes  & de  Madriers  pour  le 
rendre  plus  commode,  & ouvrir  le  Chemin  - couvert  pour 
achever  de  lui  faire  un  paflage,&  en  même  tems  une  rampe 
fur  la  brèche  pour  en  faciliter  la  montée.  11  vaut  mieux  met- 
tre cette  Batterie  fur  la  pointe  que  dans  le  fond  de  la  Gorge, 
parce  qu’elle  fera  plus  aifee  à placer  & à fervir;  elle  plonge- 
ra davantage,  découvrira  mieux  la  Poterne  & la  communica- 
tion, & ne  fera  pas  fi  expolee  au  feu  de  la  Place,  qu’elle  le 
leroit  fi  on  l’avançoit  julques  dans  la  Gorge.  Il  faut  dreflèr 
en  même  tems  deux  autres  Batteries  fur  les  deux  Places  d’Ar- 
mes  du  Chemin-couvert  d’autant  de  Pièces  K,  Planche XI-, 
& une  de  Mortiers  à pierres  dans  le  Logement  le  plus  avancé 
delà  Gorge  de  cette  Demi-Lune;  duquel  il  faudra  bien 
affûrer  la  communication  ^ & la  rendre  plus  commode  au 
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brouettage  des  pierres  qu’il  y faudra  voiturer.  Toutes  ces 
Batteries,  c’eft- à- dire  celles  des  deux  Places  d’Armes  K. 
& celles  de  Ja  Demi -Lune  avec  les  Pierriers  , font  princi- 
palement deffinées  à impoier  à cette  Tenaille  , & à em- 
pêcher qu’elle  ne  nuifè  beaucoup  au  Paflage  des  grands 
Foflèz. 

A l’égard  des  deux  Flancs  de  la  Place,  quoique  les  écha- 
pées  des  Ricochets  les  prennent  par  derrière,  & les  Batte- 
ries direéles  par  devant,  & les  Bombes  & les  Pierres  par 
tous  les  cotez  ; il  n’efl  pas  inutile  cependant  de  leur  pré- 
parer à chacun  un  Ricochet  de  3.  Pièces  K.  : car  s’il  y a 
beaucoup  de  Canon  dans  la  Place  , les  Affîégez  pourront 
tant  rechanger,  qu’ils  trouveront  moyen  d’en  fùbflituer  tou- 
jours quelques  Pièces  à celles  qui  feront  démontées. 

Les  Officiers  d’ Artillerie  des  Places  qui  fçavent  leur  mé- 
tier, ne  manquent  pas  de  mettre  leur  Canon  fur  la  Courtine 
attaquée  ; moins  pour  tirer  direétement  devant  elle  , que 
pour  battre  en  écharpe  fur  les  Logemens  du  Chemin -cou- 
vert devant  les  Rallions  A.  & B.  Ces  Pièces  tirées  par  des 
Embrafures  biaifèes  , coupées  dans  l’épaifleur  des  Parapets 
de  la  Courtine  , incommodent  fort  les  Logemens  & le  dé- 
boucheraient de  la  Defcentedu  Folle,  & même  le  comman- 
dement du  Paflàge,  dont  elles  voyent  une  bonne  partie. 
Elles  font  très-mal-aifées  à démonter,  parce  que  les  Batteries 
oppofees  aux  Flancs  ne  les  peuvent  voir;  & comme  leur  re- 
cul efl  fort  enfoncé  , il  efl  très -difficile  de  les  trouver,  à 
moins  que  de  mettre  du  Canon  fur  les  Parapets  des  Places 
d’Armes,  d’où  on  les  puifîe  battre  direélement.  C’eflàquoi 
il  ne  faut  pas  manquer  dès  qu’on  en  fera  maître,  & qu’on 
s’appercevra  qu’il  y aura  des  Pièces  de  Canon  fur  la  Courti- 
ne, qu’on  doit  auffi  faire  rechercher  par  les  Bombes  & les 
Pierres.  Il  faudra  encore  tâcher  de  leur  établir  un  Ricochet 
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ou  deux:  ce  qui  efl  allez  difficile,  à moins  qu’il  n’y  ait  quel- 
que marque  fur  la  Courtine  qui  puifle  en  faire  connoître  l’a- 
lignement par-  deffus  les  Battions,  comme  un  portail,  une 
guérite,  quelques  grands  bâtimens  adoflez  contre  le  derrière 
du  Rempart,  ou  des  arbres  plantez  à la  ligne.  Toutes  ces 
obfervations  font  importantes. 

Un  bon  Plan  peut  beaucoup  aider  à ces  découvertes;  par- 
ce que  fi  le  prolongement  de  la  Courtine  coupe  en  quelques 
endroits  les  Faces,  cela  joint  aux  autres  remarques,  pourra 
indiquer  fon  enfilade,  & en  même  tems  les  endroits  propres 
à placer  les  Ricochets.  Les  Batteries  L.  des  Demi-Lunes 
collaterales  pourront  faire  cet  effet,  ou  bien  on  en  fera  fur 
les  extrêmitez  de  la  Seconde  Place  d’Armes,  comme  en  S. 
Par  rapport  a ces  Batteries  il  faudra  fe  fouvenir  d’élever  le 
coup , & de  charger  un  peu  plus  les  Ricochets. 

Au  furplus,  il  faut  fi  bien  prendre  les  mefùres  fur  tous  ces 
expédiens,  que  les  befoins  qu’on  en  pourroit  avoir  fbient 
toûjours  prévenus,  & que  toutes  chofes  le  faflènt  dans  leur 
tems:  car  le  grand  fecret  pour  bien  conduire  des  Attaques, 
ett  de  fçavoir  faire  exécuter  chaque  choie  à tems  & à 
propos. 

Il  faut  toûjours  fuppoler  que  la  Place  qu’on  attaque  doit 
faire  une  défenfe  vigoureufe,  & ne  jamais  compter  fur  la 
foibleflè  de  fà  refittance  : car  on  y ett  prefque  toûjours 
trompé. 

En  fùppofânt  préfèntement  les  Pafliges  du  Folle  des  Baf 
tions  en  état,  & les  brèches  ouvertes  & bien  éboulées,  il 
faudra  agir  comme  à la  Demi -Lune,  & faire  monter  fort 
peu  de  monde  dans  les  commencemens,  jufqu’à  ce  qu’ayant 
fait  tomber  le  Parapet  en  bas,  & bien  adouci  la  montée,  on 
foit  en  état  d’y  faire  monter  de  petits  Détachemens,  avec 
ordre  pourtant  de  ne  rien  opiniâtrer.  On  doit  préparer  les 
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Ricochets,  Batteries  directes,  Bombes  & Pierres, pour  être 
fervis  comme  à la  Demi  - Lune. 

Si  les  Battions  avoient  des  Retranchemens  revêtus  dans 
leurs  Gorges,  il  pourra  arriver  que  les  Aiïiégez  s’opiniâ- 
trent à fbutenir  les  brèches.  En  ce  cas  il  faudra  le  préparer 
à les  y forcer , & après  les  avoir  bien  reconnus  & avoir 
préparé  les  montées , les  faire  attaquer  à la  deuxième  ou 
troifième  fois  de  vive  force  par  de  gros  Détachemens,  qui 
ayant  repoufie  l’Ennemi , auront  ordre  de  fè  loger  fur  le 
haut  dans  l’excavation  des  brèches  , & non  dans  le  dedans 
des  Pièces,  & après  les  Logemens  achevez , d’ouvrir  des  Sa- 
pes à droite  & à gauche , & de  gagner  du  terrein  vers  la 
Gorge.  Si  c’étoit  un  vieux  Corps  de  la  Place  revêtu , qui  fût 
fermé  à ces  mêmes  Gorges,  comme  à Barcelonne,  & 
à beaucoup  d’autres  Places,  l’on  pourroit  être  obligé  de 
faire  monter  du  Canon  fur  les  Battions:  à quoi  il  ne  faudra 
pashéfiter;  & cependant  l’on  coulera  à droite  & à gauche 
vers  les  Flancs  le  long  du  pied  des  Banquettes. 

On  pourra  faire  abandonner  les  Tenailles  en  chemin  fai- 
fmt,  files  Aiïiégez  en  étoient  encore  maîtres,  en  occupant 
de  petits  Logemens  dans  l’épaifleur  des  Parapets  des  Flancs, 
quand  on  aura  coulé  jufques-là.  Pendant  cetems-là  on  s’ap- 
prochera du  Retranchement  de  la  Gorge  par  le  haut  & le 
bas  dans  le  même  feras. 

Les  Défenfes  de  ce  Retranchement  feront  quelque  tems 
après  battues  fans  relâche  du  Canon  qu’on  aura  monté  fur  les 
Battions.  Il  faudra  aufii  chercher  à les  battre  de  Bombes 
& de  Pierres  tant  qu’on  pourra,  & enfin  y attacher  Je  Mi- 
&epr. 
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CHAPITRE  XVII 

DES  MINES.. 

SI  l’on  n’a  pas  fait  un  fréquent  ufâg-e  des  Mines  dans  le 
courant  des  Attaques , ce  n’eft  pas  qu’on  les  croye  inu- 
tiles; mais  l’on  ne  peut  douter  que  celui  du  Canon  ne  leur 
foit  préférable,  parce  que  fbn  effet  n’eft  pas  à beaucoup  près 
fi  incertain. 

Avec  le  Canon  on  fait  brèche  où  l’on  veut,  quand  on 
veut,  & telle  qu’on  la  veut  : ce  que  la  xMine  ne  peut  pas  faire 
avec  la  même  certitude. 

Quand  les  brèches  font  au  point  que  vous  les  défirez  , 
vous  battez  le  haut  avec  les  mêmes  Pièces,  fans  être  obligé 
de  les  changer:  fèrvice  qu’on  ne  fçauroit  attendre  des  Mines 
que  par  hazard. 

Cependant  il  efl  vrai  de  dire,  que  de  l’ufàge  du  Canon  & 
des  Mines  joint  enlemble  & employé  à propos,  on  tire  les 
moyens  les  plus  certains,  & prefque  les  feuls  que  nous  ayons, 
pour  forcer  & défendre  les  Places;  & que  fans  eux  tous  les 
autres  font  longs,  difficiles,  & de  peu  d’effet.  Comme  il 
ne  fe  peut  qu’on  n’ait  très-fbuvent  befoin  du  fecours  des  Mi- 
nes, pour  attaquer  ou  défendre  les  Places,  & même  pour 
les  râler  ; je  mettrai  ici  ce  que  j’en  ai  appris,  après  avoir  ex?- 
pliqué  les  effets  & la  façon  des  Poudres, 
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CHAPITRE  XVII I. 


DE  LA  FABRIQUE  DE  LA  POUDRE, 
ET  DE  SES  EFFETS. 

LA  dofe  de  la  meilleure  & de  Ja  plus  fine  Poudre  efi  de 
trois  quarts  de  Salpêtre  , fur  un  demi -quart  de  bon 
Souffre  & autant  de  Charbon  de  Chenevottes,  ou  de  bois  de 
Coudre,  ou  de  Saule.  Le  meilleur  de  tous  efi  le  plus  léger 
& le  plus  fèc. 

Ces  matières  étant  bien  mêlées,  font  miles  fous  la  meule 
roulante  jufqu’à  ce  qu’elles  (oient  bien  broyées,  & il  faut  les 
arrofèr&  remuer  prefque  incefîamment.  On  les  tire  de -là 
pour  les  mettre  dans  les  pots  ou  mortiers  de  fer  des  Moulins 
à poudre,  où  elles  font  humeétées  de  tems  en  tems  d’eau  de 
fontaine,  & battues  au  pilon  1 6.  ou  18.  heures  durant  fans 
intermiffion , quelquefois  davantage,  en  les  remuant  de  tems 
en  tems.  Après  les  avoir  tirées  de-là  un  peu  humides  , elles 
font  roulées  & pafiees  au  Grenoir , où  la  Poudre  prend  fà 
forme  & fon  grain.  On  la  fait  enfuite  fecher  au  foleil  pen- 
dant l’été,  ou  dans  des  poêles  pendant  l’hyver. 

Cela  fait,  on  l’encaque  dans  des  tonneaux  faits  exprès, 
qui  en  contiennent  ordinairement  200.  livres  jufie.  Elle 
efi  doublement  renfermée  par  une  deuxième  futaille,  ap- 
pellée  Chape,  & enfuite  mile  dans  les  Magazins. 

Voilà  comme  le  fait  cette  Poudre  fi  terrible,  fi  peu  con- 
nue des  Anciens,  & qu’on  n’auroit jamais  cru  pouvoir  être 
inventée,  fi  quelqu’un  s’étoit  avife,  il  y a 300.  ans,  de  Ja  pro- 
pofèr  comme  une  réalité  prête  à éclore , à laquelle  il  ne  man- 
quoit  qu’un  peu  de  fpéculation  & de  curiofité  pour  la  met- 
tre au  jour.  S’il  lui  avoit  • attribué  tous  les  effets  fur- 
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prenans  dont  nous  fommes  témoins  aujourd’hui,  on  l’auroit 
jfifHé  & traité  de  Vifionnaire,  & de  fou  aufïi  extravagant  que 
ceux  qui  fe  font  vantez  d’avoir  trouvé,  à peu  de  chofeprès, 
la  Pierre  Philofophale , dont  l’invention  ( fùppofe  qu’elle  foit 
poflible  ) n’auroit  peut-être  rien  de  plus  admirable  que  celle 
de  la  Poudre. 


EXPLICATION  DES  EFFETS  DE 
LA  POUDRE . 


T3  Emarquez  d’abord  que  l’aètivité  de  la  Poudre  enflamée 
JlV  eft  fi  vive,  & fon  aètion  fi  prompte, qu’on  ne fçauroit 
diftinguer  d’intervalle  entre  deux.  'Fout  fe  fait  dans  le  mê- 
me inflant,  avec  une  violence  qui  ne  va  pas  moins  qu’à 
rompre  & à mettre  en  pièces  tout  ce  qui  lui  fait  obftacle. 

Imaginons-nous  après  cela  un  globe  de  Poudre  A.  Planche 
XV.  Fig.  1.  de  telle  grandeur  qu’on  voudra,  fufpendu  en 
l’air,  fans  qu’aucune  de  les  parties  touche  à terre.  Il  eft  cer- 
tain que  fi  l’on  y met  le  feu,  l’étendue  de  fon  inflammation 
formera  un  autre  globe  autour  du  premier,  dont  tous  les 
rayons  feront  égaux;  parce  que  tous  s’éloigneront  égale- 
ment du  centre  dans  le  même  inflant,  & qu’ils  s’étendront 
autant  vers  le  bas  que  vers  le  haut.  Et  quoique  le  feu  de  fà 
nature  monte  toûjours , l’aètivité  de  la  Poudre  enflamée  ne 
donnera  pas  le  loifir  à celui-ci  de  s’aflujettir  à cette  loi.  Mais 
fi  ce  même  globe  étoit  à-demi  plongé , comme  B.  Fig.  2. , dans 
une  matière  dure  & capable  de  refifter  à l’aétion  de  la  Pou-  - 
dre,  il  eft  évident  que  toute  l’activité  de  fon  embrafement 
fe  porteroit  fur  la  partie  libre,  & les  rayons  de  la  partie  con- 
trainte fe  joignant  à ceux  de  la  partie  libre,  produiroient  fur 
ce  demi -globe  tout  l’effet  répandu  autour  du  globe  entier; 
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d’où  s’enfuivroit  que  Ja  partie  contrainte  joindroit  toute  fa 
force  à celle  de  la  partie  libre  , quidoubleroitrembrafement. 

Si  cette  même  quantité  de  Foudre  etoit  encore  plus  ref- 
fèrrée,  & fi , au  lieu  de  lui  laiflèr  le  demi-globe  entier,  on 
ne  lui  lailToit  que  le  quart,  contenu  par  l’angle  A.  B.  C.,  en 
fùppofànt  le  fùrplus  de  ce  qui  pourroit  l’environner  de  ma- 
tière dure  & capable  de  la  refiftance  néceflùire:  Alors  tous 
les  rayons  de  l’embrafèment  fe  joignant  dans  la  partie  libre, 
doubleraient  encore" de  force,  & s’alongeroient  au  double 
de  ceux  du  demi -globe,  & au  quadruple  de  ceux  du  globe 
entier  ; d’où  s’enfuivroit , que  toute  la  violence  qui  accompa- 
gne fon  activité , continueroit  toujours  à s’unir  & renforcer  , 
à mefure  que  l’ouverture  de  fon  inflamation  fèroit  diminuée, 
comme  il  efl  repréfenté  par  la  Figure  3. 

Si  l’on  continuoit  à reflèrrer  de  plus  en  plus  les  ouvertu- 
res dè  cette  même  quantité  de  Poudre  , elle  augmenteroit 
toujours  de  force  & d’a&ivité,  à proportion  de  la  diminution 
de  fouverture  qu’on  laiflèroit  à fa  fuite;  & cela  fans  rien  per- 
dre de  la  force:  car  fi , au  lieu  de  réduire  Ja  fuite  defonem- 
brafèment  au  quart  du  globe,  comme  ci- deflùs  , on  la  réduit 
à la  huitième  partie,  comme  E.  F.  G. , certainement  les  rayons 
de  i’embrafement  s’allongeront  huit  fois  autant  que  ceux  du 
globe  entier,  & rêüniront  en  eux  toute  la  force  & l’a&ivité 
du  globe,  comme  il  eft  repréfenté  à la  4.  Figure. 

Que  fi,  au  lieu  de  cette  ouverture  angulaire,  on  réduit 
l’efpace  de  la  fuite  à un  canal  rond  ou  quarré,  de  capacité 
proportionnée  à celle  de  la  Poudre  deflinée  à i’embrafè- 
ment,  & que  les  environs  de  ce  canal  foient  de  matière  dure 
& capable  de  toute  la  refiftance  nécefîaire , l’embrafèment 
de  la  Poudre,  qui  fe  dirigera  par  ce  canal,  agira  avec  une 
violence  extrême  dans  toute  fa  longueur,  pafîera  avec  un 
éclat  & une  impétuofité  furprenante,  & renverfèra  tout 
ce  qu’il  trouvera  en  fon  chemin,  bien  loin  au -delà  de  la 
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bouche  du  canal,  comme  il  efl  représenté  par  la  5.  Figure, 

Rendons  préfèntement  l’effej  des  Mines  intelligible,  au- 
tant que  le  fujet  le  pourra  permettre. 

Soit  donc  la  Mine  A , engagée  de  3.  ou  4.  jtoîfès  fous  la 
fuperficie  de  la  terre,  le  plus  ou  le  moins  n’y  fait  rien.  Si 
nous  la  fuppofbns  enfîamée , les  rayons  de  l’inflamation  fe- 
ront fûrement  contenus  par  le  bas  B.,  & Soutenus  de  tout  le 
globe  de  la  terre  oppofe  au  vuide  D. , qui  efl  à là  fuperficie; 
ils  le  feront  suffi  par  les  cotez  C.  C. , fègmens  de  ce  même 
globe  d’une  épaiflêur  immenfè;  ils  le  feront  encore  par  les 
deux  triangles  F.  A.  C. , parce  qu’ils  participent  encore 
beaucoup  des  fblides  précedens,  ajoutons  que  F.  D.  F.  re- 
présentent la  fuperficie  de  la  terre,  dont  k diflance  au  centre 
de  l’embrafèment  efl:  la  moindre  de  toutes , & confèquem- 
ment  le  plus  foible  des  environs:  il  eff  donc  évident  quel’ef- 
fort  de  la  Mine  fè  fera  vers  le  point  D.  qui  efl  le  plus  près  de 
l’embrafèment , puifque  c’efl  la  partie  la  plus  foible , & que 
les  parties  F.  A.  D. , & D.  A.  F.  participant  beaucoup  de  cette 
foiblefle,  feront  à-peu-près  enlevées  de  même,  ou  du 
moins  fort  écartées  de  leur  place  D.  ; d’où  il  s’enfuit, 
que  l’effet  d’une  Mine  raisonnablement  chargée,  ne  force  ja- 
mais que  la  moitié  des  parties  de  C.  D. , fçavoir  F.  D.  & D.  F. 
La  raifon  efl,  que  toutes  les  parties  de  C.  en  F.,  tenant  du 
plus  fort,  refifleront  à tout,  & que  les  parties  F.  D.  F. , qui 
tiennent  du  plus  foible,  céderont  & feront  enlevées  par 
l’effet  de  la  Mine.  Toutes  les  expériences  qui  ont  été  fai- 
tes jufqu’ici  en  plain  terrem,  s’accordent  très -bien  avec  ce 
qu’on  vient  de  dire;  ce  qui  prouve  encore,  que  la  Poudre 
fuit  la  loi  naturelle  des  Méchaniques  , & agit  toujours  du  côté 
le  plus  foible,  comme  tous  les  corps  qui  ont  le  mouvement 
libre. 

Suivant.ee  raifbnnement , le  demi-globe  C.D.  C.  efl:  di- 
visé en  quatre  parties  égales,  dont  les  deux  foibles  F.D.F., 
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•fur  qui  l’aêtion  fè  fait,  failant  le  quart  de  la  capacité,  l’angle 
de  la  Mine  ou  du  Cône  renverfé  F.  A.  F.  eft  droit,  ou  à- 
peu-près,  & c’efl  fur  cela  que  nous  nous  réglerons  ci- après 
pour  le  calcul  de  l’excavation  des  Mines. 

Quoique  l’effet  d’une  Mine  foit  ici  reprélenté  en  terrein 
égal  ou  de  niveau,  & que  par  confequent  il  fèmble  devoir 
être  tel  qu’il  eft  reprélenté  à la  6.  Figure,  il  ne  fefl  ainfi 
que  pour  en  faciliter  la  demonftration  ; car  on  ne  fait  gueres 
de  Mines  de  la  forte,  fi  ce  n’eft  quelque  Fougace  fous  des 
Glacis  de  Contrefcarpe,  pour  faire  fauter  un  Logement  de 
Tranchée  trop  avancé. 

Celles  que  l’on  fait  font  d’ordinaire  fous  des  Remparts  de 
Places,  des  Tours,  des  Dehors,  & des  bords  de  Fofîez, 
pour  ébouler,  abattre,  renverfèr,  ou  pouffer  en  avant,  & 
jamais  pour  élever  à plomb.  Mais  quoique  les  fuperficies 
en  foient  fort  inégales,  & que  l’aêtion  biaile,  les  mêmes 
principes  fubfiftent  toujours;  & il  fjffit  de  diriger  le  foible 
delà  refiflance  du  côté  où  vous  voulez  faire  feboulement,. 
de  charger  à propos,  & la  bien  boucher,  pour  être  fur 
qu’elle  pouffera  fon  effet  de  ce  côté -là,  quelqu’inégalité 
qu’il  fè  trouve  dans  le  haut  des  terres. 

REFLEXIONS  SUR  LES  EFFETS  DE 

LA  POUDRE. 

OUoique  l’a&ion  de  la  Poudre  enfîamée  foit  d’une  force 
incompréhenfible,  on  n’a  pas  laifîe  de  trouver  moyen 
de  foûmettre  les  efforts  à des  régies  certaines: par  exemple, 
le  Canon  de  toute  efpece,  & toutes  les  Armes  à feu  dont 
on  fe  1ère , fe  chargent  toutes  avec  des  quantitez  de  Poudre 
mefurées. 
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On  a long- rems  agi  par  eflimation , fur  la  quantité  qu’il  en 
falloit  pour  charger  les  Mines , fans  avoir  rien  de  déterminé 
lur  le  plus  ou  le  moins  de  leurs  charges:  mais  à force  d’étu- 
de & à force  d’expériences  faites  principalement  depuis  50. 
ou  60.  ans,  on  efi  parvenu  à trouver  Jes  proportions  conve^ 
nables;  d’où  il  fuit,  que  leur  ufâge  peut  avoir  prélèvement 
des  régies  auiïi  certaines  que  celles  des  Armes  à feu.  C’eft 
de  ces  expériences  plufieurs  fois  réitérées  qu’on  a tiré  les  con- 
noifïànces  fuivantes. 

1.  Pour  enlever  une  toile  cube  de  terre  commune,  il  y 
faut  employer  12.  15.  à 18-  livres  de  Poudre;  pour  les  grof 
fès  murailles  folides  & de  long-tems  raiïifès,il  en  faut  20.  ou 
2 5.  livres , un  peu  plus , ou  un  peu  moins , félon  que  la  Poudre 
eft  bonne. 

2.  Pour  contenir  80.  livres  de  Poudre,  il  faut  un  peu  plus 
d’un  pied  cube  de  vuide. 

3.  La  Poudre  agit  toujours  contre  le  plus  foible  de  la  Mine  ; 
ainfi  il  eft  aile  de  diriger  fon  effet  du  côté  qu’on  voudra* 
puifqu’il  n’y  a qu’à  mettre  le  plus  foible  de  ce  côté- là. 

4.  Si  l’on  fait  une  Mine  en  terrein  dont  la  luperficie  foh 
de  niveau,  Ion  effet  formera  un  Cône  tronqué  & renverfe 
la  pointe  en  bas , dont  la  bafè  fera  le  double  de  la  hauteur  du 
Cône  entier. 

5.  En  fait  de  Mines , celui  qui  tient  le  deflous  a toujours 
l’avantage,  parce  qu’il  eft  en  état  de  faire  fauter  celui  qui 
eft  deflùs. 

De  la  première  de  ces  Maximes  il  fuit  , quron  peut  fuppu- 
ter  la  quantité  de  Poudre  néceflàire  à toute  forte  de  Mines  ; 
car  fuppofe  que  vous  ayez  à faire  brèche  dans  un  Rempart 
qui  vous  paroifîe  de  3 2.  pieds  d’élévation , fi  vous  en  rabattez 

6.  pour  la  hauteur  du  Parapet,  refera  26.  pour  l’élévation 
du  Rempart  que  vous  voulez  ouvrir.  Joignons  à cela  la  con- 
fideration  du  revêtement , qui  eft  d’une  matière  plus  folide 
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que  la  terre  du  Rempart,  & que  vous  ne  pouvez  pas  connoî- 
tre,  ainfi,  refléxion  faite,  vous  ne  devez  donner  à cette  Ga,- 
Jerie  que  le  tiers , ou  la  moitié  au  plus,  de  cette  hauteur, 
fçavoir  12.  à 13.  pieds  de  long  diredis,  non  compris  les  re- 
tours , de  peur  que  fi  on  la  poufloit  plus  loin , la  Mine  ne 
fît  fon  effet  du  côté  de  la  Place,  & ne  vous  privât  des  avan- 
tages que  vous  en  voulez  tirer. 

CHAPITRE  XIX. 

MANIERE  DE  SUPPUTER  L’EXCAVATION 

DES  MINES. 

L’Eboulement  d’une  Mine  efl  le  trou  ou  l’excavation 
que  laiflènt  les  terres  qui  en  ont  été  chafîees.  Ce  trou 
fait  l’effet  d’un  Cône  tronqué , dont  le  diamètre  de  la  baie  efl 
double  de  fi  profondeur,  ainfi  que  celui  de  la  Chambre  de 
la  Mine. 

Suppolons  que  A.  B.C.  D.  Fig.  7.  foit  le  Profil  de  la  Cham- 
bre, & que  G.  H.  foit  la  hauteur  des  terres  s-u-deffus;  ajou- 
tez à la  hauteur  H.  G.  la  moitié  de  la  largeur  A.  B,  de  la 
même  Chambre , vous  aurez  la  profondeur  entière  du  Cône 
H.  G.,  dont  le  diamètre  E.  F.  eft  le  double. 

Pour  avoir  préfentement  la  folidité  de  ce  Cône,  multi- 
pliez cette  profondeur  G.  Ii. par  elle-même,  vous  aurez  Ion 
quarré;  multipliez  ce  quarré  par  la  même  profondeur,  vous 
aurez  le  folide  de  l’excavation. 

On  propofê  cette  méthode,  parce  qu’elle  efl  firnpîe  <3c  la 
plus  abrégée  de  toutes.  L’Exemple  qui  fuit  expliquera  ce 
fait. 

Supposons  la  largeur  de  la  Chambre  A.  B.  C.  D.  de  deux 
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pieds  & demi,  la  hauteur  delà  terre  au-deffus  G.  H.  de  22., 
ajoutez  y la  largeur  de  la  moitié  de  la  Chambre , fçavoir  un 
pied  & un  quart,  lafbmme  fera  2 3.  & un  quart:  fùppofons 
4.  toifes  pour  éviter  les  fractions , multipliez  4.  par  4,  vous 
aurez  16.  pour  fon  quarré,  que  vous  multiplierez  encore 
par  4. , pour  avoir  le  cube  64.  qui  marque  allez  précifement 
la  quantité  de  cette  excavation.  Quoique  ce  calcul  ne  foie 
pas  parfaitement  exact , il  iuffit  néanmoins  pour  la  pratique, 
où  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  n’apporte  aucune  différen- 
ce fènfible,  & la  fimplicité  le  doit  faire  préférer  à un  plus 
exaft  qui  fer  oit  plus  embaraflànt.  < 

Pour  fçavoir  la  quantité  de  Poudre  dont  vous  devez  char- 
ger la  Mine  , il  n’y  a qu’a  multiplier  par  if  la  quantité  de 
toiles  cubes  que  vous  avez  trouvées.  Ainfi  64.  multiplié 
pas  i£.  vous  donnera  690.  livres  pour  la  charge  de  cette 
Mine:  à laquelle  ajoutant  un  cinquième , à caulè  de  la  ma- 
çonnerie & de  l’humidité  que  les  Poudres  peuvent  contracter 
dans  la  Mine  même,  ou  dans  le  Parc, ou  même  dans  les Ma- 
gazins,  vous  aurez  1152.  livres  pour  la  charge  la  plus  rai- 
lonnable  de  cette  Mine. 

Remarquez  que  fi  le  terrein  de  la  Mine  étoit  peu  lié  & 
fàblonneux,  on  pourroit  épargner  le  cinquième  de  la  Pou- 
dre. 

Ceux  qui  ont  recherché  à fond  les  proprietez  les  pluspré- 
cifes  des  Mines,  ont  trouvé  qu’un  pied  cube  de  Poudre  pele 
environ  80.  livres:  ainfi  en  divifânt  les  1152.  livres  de  Pou- 
dre de  la  Mine  précédente  par  80.,  l’on  aura  14.  pieds  & un 
peu  plus  pour  le  cube  de  la  Poudre.  Mais  la  Chambre  des 
Poudres  doit  occuper  un  efpace  d'un  tiers  ou  environ  plus 
grand  que  le  cube  de  la  Poudre  qu’elle  doit  contenir , a caufé 
des  planchers,  Sacs  à terre  & pailles,  dont  on  fe  fèrt  pour 
mettre  facilement  la  Poudre  : c’eft  pourquoi  l’excavation 
totale  doit  occuper  18.  à 20.  pieds  cubes  de  vuide. 
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Le  calcul  raifonné  ci-defîus  fe  réduit  à fuppofèr  une  Mine 
en  plain  terrein,  dont  l’effet  également  retenu  de  tous  cotez 
par  le  bas,  ne  le  peut  faire  que  par  le  haut. 

Mais  comme  l’excavation  d’une  Mine  de  cette  forte  ne  vau- 
droit  rien  dans  un  Siège,  où  fon  ufàge  eft  de  faire  brèche 
• dans  un  Rempart,  en  le  renverfânt  dans  le  Foffé:  ce  qui  ne 
fè  peut  qu’en  y plaçant  la  Chambre  des  Poudres  de  maniè- 
re, que  le  foible  fe  trouve  du  coté  qu’on  veut  que  fe  fafîè 
l’effet.  Par  exemple,  foit  un  Rempart  de  3 o.  pieds  de  haut, 
comme  celui  qui  eft  repréfènté  Fig.  8-,  il  faut  établir  le  Four- 
neau ou  la  Chambre  A.  de  forte  que  l’effort  s’y  fafîeducôté 
B.  & non  du  côté  C.,  èn  tenant  la  partie  A.  B.  plus  foible 
que  la  partie  A.  C. , & que  toutes  les  autres  qui  environnent 
la  Chambre  A.  Pour  connoître  à-peu-près  les  degrez  de 
foibleflè  qu’il  faut  donner  à A.  B.  par  rapport  à A.  C.,  on 
a réglé  la  profondeur  de  la  Galerie  dans  les  terres  fur  le  pied 
de  la  moitié  de  la  hauteur  du  Rempart  ; de  forte  que  s’il 
y a 30.  pieds  de  haut,  le  Mineur  doit  s’enfoncer  dei  2.  ài). 
pieds  directement.  Car, 

1.  Si  la  Chambre  étoit  pouflee  auffi  avant  dans  les  terres 
que  le  Rempart  a de  hauteur,  c’eft-  à - dire  en  D. , il  eft  cer- 
tain que  l’effet  fe  feroit  du  côté  C.  comme  le  plus  foible,  & 
pour  lors  l’excavation  formant  le  Cône  renverfe  E.  D.  F. , 
toute  la  muraille  de  F.  en  B.  refleroit  debout;  outre  que  la 
plus  grande  partie  des  terres  enlevées  retomberoit  dans  leur 
trou. 

2.  Faifànt  la  Chambre  à 12.  ou  iç.  pieds  de  profondeur, 
égale  à la  moitié  de  la  hauteur  du  Rempart,  tout  l’effort  fe 
fera  du  côté  B.  comme  le  plus  foible,  & pour  lors  l’effet 
cherchera  à former  le  Cône  H.  A.  I.,  mais  étant  empêché 
par  le  bas  de  B.  à I. , l’effort  ne  perdant  rien , fè  trouvera 
d’autant  vers  le  haut  qu’il  aura  été  retenu  par  le  bas,  & par 
confequent  il  fe  portera  de  FI.  à K.;  de  forte  que  l’effort  de 
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la  Mine  placée  en  A. , avancée  de  la  moitié  de  la  hauteur  de 
la  terre  ou  de  la  maçonnerie , fera  l’excavation  K.  A.  B.  qui 
eft  toute  la  Muraille , qui  tombant  entièrement,  entraînera 
avec  elle  non  feulement  les  terres  qu’elle  avoit  à foutenir, 
mais  encore  celles  que  l’effort  de  la  Mine  aura  ébranlées. 

C’eft  fur  ce  raifbnnement  qu’on  fait  la  Table  fuivante, 
compofee  de  4.  colomnes. 

La  première  marque  en  pieds  les  différentes  hauteurs  des 
Remparts  au-deflus  des  Mines,  depuis  10.  jufqu’  à 8 o.  pieds. 

La  féconde  marque  en  pieds  les  différens  enfoncemens 
des  Chambres , qui  font  égaux  à la  moitié  de  la  hauteur  des 
Remparts. 

La  troifième  marque  les  dimenfions  en  pieds  & pouces 
courans  des  Chambres,  les  fuppofànt  de  figure  cubique,  & 
dont  les  capacitez  font  d’un  tiers  ou  approchant  plus  grandes 
que  les  cubes  des  Poudres  qu’elles  doivent  contenir  ; à caufe 
des  Planches , Pailles  , Sacs  à terre , &c. , dont  on  fait  le 
Lit  de  Poudre. 

La  quatrième  marque  la  quantité  de  Poudre  nécefîàire  à 
la  charge  des  Mines  indiquées  dans  les  autres  colomnes  à 
coté. 


Q 
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TABLE 

Pour  les  différentes  grandeurs  des  Mines  dont  on 
fe  peut  fervir  dans  les  Sièges  réglez , fuivant  la  moin- 
dre épaffeur  des  terres  quelles  ont  à chaffer , depuis 
5.  pieds  jufquà  40. , ou  depuis  10.  pieds  de  hauteur 
de  Rempart  jujqii à 80.  pieds. 


Hauteur  du 

Profondeur 

Mefures  des 

Quantité'  de 

Rempart  au-defc 

des  Galeries  jus- 
qu'aux Cham- 

Chambres en 

Poudre 

nécef 

fus  des 

Chain- 

pieds  & 

pou- 

faire  à 

char- 

bres. 

Pieds. 

bres. 

Pieds. 

ces  courans. 
Pieds.  Pouces. 

ger  les  Mines. 
Livres. 

10.  - 

- 

- - - 

O.  - - 

7* 

- 

- 

-IO. 

12.  - 

- 

6.  - - - 

O.  - - 

8. 

- 

- 

- 18- 

14.  - 

- 

7-  - - - 

O.  - - 

10 

- 

- 

- 28. 

l6.  - 

- 

8.  - - - 

O,  - - 

1 r. 

- 

- 

- 42* 

18.  - 

- 

9-  " - - 

I.  - - 

1. 

- 

- 

- 60. 

20.  - 

- 

10.  - - - 

I.  - - 

2. 

- 

- 

- 82. 

2 2.  - 

- 

11.-  - - 

I.  - - 

3- 

- 

- 

109. 

24.  - 

- 

12.  - - - 

I.  - - 

4* 

- 

- 

142. 

2(5.  - 

- 

13.  - - - 

I.  - - 

5* 

- 

- 

180. 

2 S-  - 

- 

14.  - - - 

I.  - - 

7- 

- 

- 

226. 

1 

6 

- 

3 5.  - - - 

I.  - - 

9- 

- 

- 

277. 

32.  - 

- 

16.  - - - 

I.  - - 

10. 

- 

- 

336. 

34-  - 

- 

i7-  “ - - 

I.  - - 

11. 

- 

- 

4°3- 

36.  - 

- 

18.  - - - 

2.  - - 

1. 

- 

- 

479. 

38.  - 

- 

19.  - - - 

2.  - - 

2. 

- 

- 

564. 

40.  - 

- 

20.  - - - 

2.  - - 

4- 

- 

- 

6j7- 

42.  - 

- 

21.  - - - 

2.  - - 

5* 

- 

- 

761. 

44*  - 

“ ■* 

22.  - » - 

2.  - - 

6. 

• 

87*- 
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Pieds. 

46.  - 

Pieds. 

23-  “ 

_ 

_ 

48.  - 

- 

- 

24.  - 

- 

- 

50.  - 

• - 

- 

25-  - 

- 

- 

52.  - 

- 

- 

26.  - 

- 

- 

54.  - 

- 

- 

27.  - 

- 

— 

56.  - 

- 

- 

28.  - 

- 

- 

*8.  - 

- 

- 

29.  - 

- 

- 

60.  - 

- 

- 

30.  - 

- 

- 

62.  - 

- 

- 

* 

- 

- 

64.  - 

- 

- 

32.  - 

- 

- 

66.  - 

- 

- 

33-  - 

- 

- 

68.  - 

- 

- 

34-  " 

- 

m 

70.  - 

- 

- 

3 5-  " 

- 

- 

72.  - 

- 

- 

36.  - 

- 

- 

74-  - 

- 

- 

37-  " 

- 

- 

7 6-  - 

- 

- 

38.  - 

- 

- 

78.  - 

- 

- 

39-  - 

- 

- 

80.  - 

- 

- 

40.  - 

- 

- 

Pieds.  Pouces. 

Livres. 

2.  - - 

8. 

- 

- IOOO. 

2.  - - 

9. 

- 

- 1136. 

2.  - - 

10. 

- 

- 1294. 

3*  ’ ' 

0. 

- 

- 1444- 

3-  - ’ 

1. 

- 

- 1617. 

3-  - - 

3- 

- 

- 1803. 

3‘  - - 

4* 

- 

- 2004. 

3-  - “ 

6. 

- 

- 2 2 Ig. 

3-  - ■ 

7- 

- 

- 2447. 

3-  * - 

8. 

- 

- 2692. 

3-  - - 

10. 

- 

- 2932. 

3-  - " 

1 1. 

- 

- 3229. 

4.  - - 

0. 

- 

- 3*22. 

4.  - - 

2. 

- 

- 383  3* 

4.  - - 

3- 

- 

- 4161. 

4.  - - 

4- 

- 

- 4 510- 

4.  - - 

6. 

- 

- 4873. 

4.  - - 

7- 

- 

- 5 258. 

Au  défaut  de  cette  Table,  qu’on  peut  ne  pas  avoir  tou- 
jours avec  foi,  il  y a un  moyen  fimple  de  mefurer  les  Cham- 
bres de  la  Mine , & la  quantité  de  Poudre  qui  leur  con- 
vient. 

1.  Prenant  le  neuvième  de  la  moindre  épaiiïèur  de  terre 
ou  de  maçonnerie  jufqu’à  la  Mine , l’on  aura  la  mefure  des 
Chambres  en  tout  fèns. 

2.  Pour  la  quantité  de  Poudre , prenant  Je  cube  de  la 
moindre  épaifleur  de  terre  ou  de  maçonnerie  , & retran- 
chant la  derniere  figure,  le  refie  fera  la  quantité  nécefîàire, 
fur  le  pied  de  18.  livres  pour  chaque  toile  cube.  Mais  fi  on 
n’en  veut  donner  que  1 5.  livres , il  faudra  retrancher  le  fixième 

Q 2 du 
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du  nombre  refié;  de  même,,  pour  12.  livres  par  toife  cube  , il 
faudra  retrancher  le  tiers. 

Exemple:  Supposons  une  moindre  épaiffeur  de  20. 
pieds,  le  neuvième  fera  2. pieds  3.  pouces  pour  la  mefùre  delà 
Chambre  en  tout  fens.  Pour  les  Poudres,  fuppofons  la  mê- 
me épaifîeur  de  20.  pieds:  le  cube  de  20.  efl  8000.;  retran- 
chant la  derniere  figure,  refie  800. , qui  efl  la  quantité  de 
Poudre  qu'il  faut  à 1 8-  livres,  par  toile  cube.  Que  fi  l’on  n’en 
vouloit  donner  que  15.  livres,  comme  t diffère  de  iS-  d’un 
fixième,  il  faut  retrancher  un  fixième  de  800  , refie  667. , 
nombre  afïèz  conforme  à celui  de  la  Table;  parce  qu’on  l’a 
faite  fur  le  pied  de  15.  livres  par  toife  cube  : ainfi  à 12.  par 
toife  cube,  il  faudroit  retrancher  un  tiers,  parce  que  12.  efl 
d’un  tiers  moindre  que  18.  Otant  donc  le  tiers  de  800.,  refie 
534.  pour  la  quantité  de  Poudre  nécefîaire  à une  Mine  en- 
foncée de  20.  pieds.  Remarquez  que  18.  livres  efl  beau- 
coup, & que  12.  efl  bien  peu. 


USAGE  DE  LA  TABLE  PRECEDENTE. 

C ON  NO  IS  S AN  T LA  HAUTEUR  DU  REAL 
TA  RT,  CONNOITRE  LA  CAPACITE ’ 
DE  LA  MINE  QUI  T CONFIENT 

EXEMPLE. 

SI  le  Rempart  a trente  pieds  de  haut , cherchez  dans  la 
première  colomne  des  Hauteurs  du  Rempart  le  chifre 
30.,  vous  trouverez  vis-à-vis  dans  la  deuxième  colomne 
1$. , qui  efl  l’enfoncement  du  niveau  des  terres.  Dans  la 
troifièmc  le  chifre  1.  pied  9.  pouces,  marque  la  dimenfion 
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delà  Chambre  en  tout  iens,  c’efl-à-dire  1.  pied  6.  pouces 
de  haut,  fur  1.  pied  9.  pouces  de  large,  & autant  de  profon- 
deur. Dans  la  quatrième  colomne  vous  trouverez  277.  li- 
vres, qui  efl  la  quantité  de  Poudre  néceffaire  à charger  la 
Chambre;  à laquelle  vous  pouvez  ajouter  un  tiers  ou  le 
quart,  à caulè  de  la  folidité  du  revêtement  & de  l’humidité 
des  Poudres.  Ainfi,  fi  à 277.  livres  vous  ajoutez  ion  tiers  93. 
vous  aurez  370.  livres  pour  la  Chambre:  la  grande  précifion 
ell  ici  peu  nécefiaire.  Vous  ferez  la  même  choie  pour  tou- 
tes les  autres  hauteurs. 

Remarquez  1.  que  lor/qu’on  fixe  la  longueur  des  Gale- 
ries direêtes  à moitié  de  la  hauteur,  cela  ne  le  doit  pas  tou- 
jours prendre  au  pied  de  la  lettre  , & doit  s’entendre  (ans 
compter  les  retours. 

2.  Que  quand  il  s’agit  d’ouvrir  de  grandes  élévations  , il 
vaut  mieux  ièparer  les  Mines  en  plufieurs  Chambres;  parce 
que  cela  fait  plus  d’ouverture. 

De  lorte  que  s’il  s’agilîbit  d’ouvrir  un  Rempart  de  8 o. 
pieds  de  haut,  la  première  colomne  donneroit  80.  pieds,  la 
deuxième  40.  pieds  de  Galerie,  la troifième 4.  pieds  7.  pouces 
quarrez  de  Chambre , & la  quatrième  5258-  livres  de  Poudre 
pour  la  charge.  En  ce  cas  on  pourroit  poulîèr  la  Galerie  de 
iix  pieds  de  moins  , & ajouter  environ  le  tiers  de  52  58.,  ce 
qui  viendra  à 7010.  livres  de  Poudre  pour  la  vraye  charge, 
qui,divifée  entrois,  produiroit  de  quoi  charger  une  Mine  tréf- 
ilée à trois  Chambres,  dont  la  charge,  fi  elle  étoit  égale, 
ieroit  de  2336.  livres  de  Poudre  pour  chacune  ; mais  parce 
que  celle  du  milieu  doit  être  enfoncée  de  7.  à 8 pieds  plus 
que  les  autres , j’y  mettrais  3010.  livres  de  Poudre  ,&2000. 
dans  chacune  des  autres  : ce  qui  ne  manqueroit  pas  de  pro- 
duire un  grand  effet, 

A l’égard  de  la  grandeur  des  Chambres  qui  peuvent  Con- 
tenir ces  differentes  quantitez  de  Poudre  , il  n’y  a qu’à 

0.  3 pren- 
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prendre  garde  au  nombre  de  la  quatrième  colomne  qui  ap- 
proche le  plus  de  cette  quantité:  ainfi  2952.  étant  le  chifre 
qui  a le  plus  de  rapport  à 3010.,  je  regarde  vis-à-vis  dans  la 
troifième;  il  s’y  trouve  3.  pieds  10.  pouces  pour  la  hauteur, 
longueur  & largeur  de  la  Chambre.  A l’égard  de  celles  de 
2000.  livres,  la  capacité  des  Chambres  fe  trouvera  vis-à-vis 
le  nombre  de  2004.,  qui  efb  celui  de  la  quatrième  colomne 
qui  en  approche  le  plus.  Je  regarde  donc  à la  troifième  co- 
lomne vis-à-vis,  & je  trouve  3.  pieds  4.  pouces,  qu'il  faut 
entendre  en  tout  fèns,  comme  la  précédente,  pour  la  gran- 
deur des  Chambres  qui  leur  conviennent;  & ainfi  de  toutes 
les  autres.  Quoique  les  régies  de  la  Table  (oient  bonnes 
par  elles-mêmes , il  fe  trouve  néanmoins  de  grandes  différen- 
ces, foit  dans  la  qualité  des  terres,  dont  les  unes  font  glai- 
fès,  les  autres  graffes,  quelques-unes  fablonneufès,  quelques 
autres  mêlées  de  roc  ou  rocaiiles,  & même  de  rocs  folides; 
foit  dans  les  revêtemens,  dont  les  uns  refiffent  incomparable- 
ment mieux  que  les  autres.  D’ailleurs  il  y a tant  d’inégalité 
dans  la  force  des  Poudres,  que  le  plus  fur  eff  de  fortifier 
toujours  la  charge,  Le  plus  ne  peut  gueres  faire  de  mal, 
au  lieu  que  le  moins  en  feroit  beaucoup. 

3.  11  eff  d’une  importance  extrême  d’égaler  les  feux,  pour 
les  pouvoir  donner  juffes  dans  plufieurs  Chambres  à la  fois. 
On  doit  non  feulement  bien  prendre  garde  de  tenir  la  Sau- 
ciffe  fechement,  & de  ne  pas  la  trop  preffer  dans  les  Au- 
gets;  il  faut  encore  la  bien  compafler,  enforte  qu’il  n’y  en 
ait  pas  un  demi  pouce  de  long  à l’un  des  bras  de  la  Mine  plus 
qu’à  l’autre.  Dans  celles  où  il  y a plufieurs  fourneaux  , 
comme  les  Galeries  doivent  être  de  différente  longueur,  il 
faut  faire  la  Sauciffe  de  droite  à gauche  dans  la  Galerie,  en 
forme  de  zigue-zague,  comme  cela  eff  repréfenté  aux 
Planches  XVII!.  & XIX.;  & fur- tout  bien  palferle  Foyer, 
qui  eff  le  lieu  choifî  pour  donner  force  à la  Mine. 
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CHAPITRE  X X. 


DE  L’ATTACHEMENT  DU  MINEUR. 


APre’s  avoir  fùffifàmment  expliqué  l’effet  & la  nature 
des  Mines,  il  faut  maintenant  en  expliquer  l’ufàge, 
L’Attachement  du  Mineur  le  fait  au  milieu  des  Faces, 
ou  bien  au  tiers,  à le  prendre  du  côté  des  Angles  flanquez 
des  Baftions,  Demi-Lunes,  & autres  Ouvrages  équivalens. 
Il  vaudroit  mieux  que  ce  fût  en  approchant  des  épaules; 
parce  que  l’effet  de  la  Mine  couperoit  partie  des  Retranche- 
mens , s’il  y en  a : mais  l’on  s’attache  pour  l’ordinaire  à la 
partie  qui  eft  le  plus  en  état  & la  plus  commode.  L’Atta- 
chement du  Mineur  doit  toujours  être  précédé  de  l’occupa- 
tion du  Chemin -couvert,  & de  l’établiflêment  des  Batteries 
néceffaires  fur  le  même  Chemin- couvert,  de  la  rupture  des 
Flancs  qui  peuvent  avoir  vue  fur  le  Logement  du  Mineur,  & 
de  la  Defcente  & du  Paflàge  du  Foffé  : à quoi  il  faut  ajouter 
un  Logement  pour  20.  ou  3 o.  hommes  devant  leFoffé  pour 
la  Garde  du  Mineur. 

Dans  le  tems  que  l’on  achevé  ces  préparatifs , on  doit 
travailler:  ce  qui  le  fait  en  deux  manières,  l’une  ancienne, 
& l’autre  moderne.  L’Ancienne  eft , d’envoyer  2.  ou  3.  Tra- 
vailleurs qui  s’enfoncent  dans  les  décombres  tombées  au  pied 
du  revêtement,  où  ils  font  place  à la  pofee  des  Madriers. 
Remarquez  que, fi  c’eft  un  Fofle  plein  d’eau,  il  faut  fe  met- 
tre en  état  de  commencer  l’œil  de  la  Mine  à un  pied  au-def 
fus  de  la  fuperficie  de  l’eau  , fuppofe  que  i’Affiégê  ne  la 
puifle  pas  élever  davantage.  Si  c’eft  un  Fofle  fèc , il  le  faut 
commencer  le  plus  près  du  fond  qu’on  pourra,  afin  de  tenir 
toujours  le  deflbus. 

Après 
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Après  que  la  place  efl  préparée,  on  y fait  porter  6.  7.  ou  8. 
Madriers  de  7.  à 8-  pieds  de  long  chacun , fur  un  de  large 
& 4.  pouces  d’épais,  couverts  de  fer  blanc,  à caufe  des 
Feux  d’artifice.  On  les  appuyé  bien  fort  les  uns  à côté  des 
autres  contre  le  Mur.  On  leur  donne  allez  de  pied  pour 
que  deux  Mineurs  (c  puilfent  loger  deïïous  un  peu  commo- 
dément, & y travailler  à leur  aile.  On  les  couvre  après  cela 
de  peaux  de  bœufs  fraîchement  tuez  , quand  on  en  a,  & l’on 
bouche  l’ouverture  lous  les  Madriers  du  côté  du  flanc  avec 
des  Sacs  à terre,  en  donnant  toute  l’épaillèur  qu’on  peut  à 
cet  épaulement. 

Après  quoi  on  fait  entrer  le  Mineur  fous  les  Madriers,  qui 
commence  aufli-tôt  à percer  dans  l’épaulement  & à s’enfon- 
cer dans  le  corps  du  Mur  du  mieux  qu’il  peut. 

11  faut  avouer  que  cette  méthode  efl  longue  & très-dan- 
gereufe,  & qu’elle  a fait  périr  une  infinité  de  Mineurs,  car 
ils  (ont  long-tems  expofez 

1.  Au  Canon  des  Flancs,  dont  l’Ennemi  nous  dérobé 
toujours  quelques  coups  de  tems  en  tems,  quoiqu’il  loit  dé- 
monté &en  grand  défordre;  parce  qu’il  y remet  de  nouvel- 
les Pièces  avec  lelquelles  il  tire  quand  il  peut,  & ne  manque 
gueres  le  Logement  du  Mineur. 

2.  Aux  Mouiqucts  des  Tenailles  & des  Flancs  haut  & bas, 
s’il  y en  a qui  foient  un  peu  en  état. 

3.  Aux  Pierres,  Bombes,  Grenades  & Feux  d’artifice 
que  l’Ennemi  tache  de  pouller  lur  lui  du  haut  en  bas  des  Pa- 
rapets. 

4.  Aux  lurprifes  des  Sorties  dérobées  qu’on  ne  manque 
pas  de  faire  fort  fréquemment  ; & par  de  fus  cela,  à toutes 
les  mies  & contradictions  des  Contre  - mines. 

De  forre  que  la  condition  d’un  Mineur  en  cet  état  efl;  ex- 
trêmement dangereulè,  & recherchée  de  peu  de  gens.  Ce 

n’efl 
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n’efl:  pas  fans  raifon  que  l’on  a dit , que  ce  métier  eft  le  plus 
périlleux  de  la  guerre. 

Quand  cet  Attachement  eft  favorifé  du  Canon  en  Batte» 
rie  fur  le  Chemin -couvert,  c’eft  toute  autre  chofè,  & .Je 
péril  n’en  eft  pas  à beaucoup  près  fi  grand.  On  lui  enfonce 
un  trou  de  4.  ou  5.  pieds  de  profondeur  au  pied  du  mur,  où 
il  fe  loge  & iè  met  à couvert  en  fort  peu  de  tems  du  Canon 
& des  Moufquetsdes  Flancs,  des  Bombes,  Grenades  & Feux 
d’artifice,  qui  ne  peuvent  plus  lui  rien  faire  peu  de  tems 
après  fon  Attachement,  & il  n’a  plus  que  les  Sorties  & les 
Contre -mines  à craindre. 

Ajoutons  à cela , que  fi , après  avoir  décombré  & vuidé 
fon  travail  de  ce  qu’il  aura  trouvé  d’ébranlé  par  le  Canon , 
il  en  refbrt  pour  un  peu  de  tems,  & qu’on  aye  recommencé 
à battre  l’endroit  par  50.  ou  60.  coups  de  Canon  bien  ra- 
mafîèz,  cela  contribuera  beaucoup  à l’agrandir  & à l’enfon- 
cer. Ce  même  Canon  lui  rend  encore  un  fort  bon  office 
quand  il  y a des  Galeries  en  Contre- mine  dans  I’épaifleur 
des  murs  : parce  qu’il  les  peut  enfoncer  à droite  & à gauche 
à quelque  diftance  du  Mineur,  & par  ce  moyen  en  interdire 
l’ufage  à l’Ennemi;  il  fert  même  à difpofer  la  prochaine 
chûte  du  revêtement,  & à la  faciliter. 

Les  Mineurs  fè  rélevent  de  2.  heures  en  2.  heures,  & tra- 
vaillent avec  toute  la  diligence  poffible  jufqu’à  ce  qu’ils  foienù 
prêts  à chambrer.  Pendant  qu’ils  avancent  leur  ouvrage , on 
fait  approcher  les  Poudres,  les  Sacs  à terre  & les  Fumiers 
nécelîàires  pour  boucher  la  Mine.  Toutes  ces  chofes  s’ap- 
portent dans  les  Places  d’ Armes  les  plus  prochaines.  Les 
Charpentiers  de  l’Artillerie  préparent  en  même  tems  les 
étayes,  les  bois  & les  planches  pour  la  Galerie  & pour  bou- 
cher la  Mine. 

La  Galerie  doit  avoir  trois  pieds  & demi  de  haut  fur  deux 
pieds  & demi  de  large  bien  francs,  & quand  on  travaille  aux 
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Rameaux,  on  réduit  autant  que  l’on  peut  leurs  Galeries  àdeux 
pieds  & demi  de  haut  fur  deux  de  large. 

Le  Mineur  doit  extrêmement  fe  méfierdes  Contre-mines, 
& écouter  fbuvent  s’il  n’entend  pas  travailler  pour  venir  à 
lui  ; au  quel  cas  il  doit  fonder  du  côté  qu’il  entendra  le  bruit. 
Souvent  on  en  fait  d'un  côté,  pendant  qu’on  travaille  de 
l’autre  pour  tromper  f Ennemi:  ce  qui  ne  fe  peut  gueres 
quand  on  efl  dans  les  terres;  parce  que  pour  lors  on  peut 
travailler  avec  de  gros  Cifeaux  plats,  qu’on  pouffe  de  la  pau- 
me de  la  main,  fans  fraper  autrement  qu’avec  le  poing  fur 
le  manche,  pour  faire  éclater  la  terre  fans  bruit. 

Si  l’Ennemi  vous  prefîe,  il  faut  le  prévenir,  s’il  fe  peut,, 
par  une  Fougace  qui  l’étouffe  dans  la  Contre-mine»  Pour  cet 
effet  on  pourroit  fe  fèrvir  de  fondes  faites  en  Tarières,  lon- 
gues de  deux  ou  trois  pieds,  qui  s’ajoutent  les  unes  aux 
autres. 

Ces  Tarières,  qui  font  de  différente  grofleur,  s’întrodui- 
fênt  dans  le  trou  l’une  après  l’autre  pour  l’agrandir,  jufqu’à 
lui  donner  cinq  à fix  pouces  de  diamètre.  On  l’enfonce  le 
plus  avant  qu’on  peut  du  côté  de  l’Ennemi,  comme  de  5.  6. 
à 7.  pieds;  après  quoi  on  y pouffe  une grofle Gargouche  de 
même  grofleur,  contenant  10.  à 12.  livres  de  Poudre , qu’il 
faut  bien  boucher  & tamponer  de  votre  côté,  l’étayer  très- 
fortement,  & y donner  le  feu  par  un  tuyau  percé,  comme 
ceux  des  Bombes. 

Si  la  Galerie  de  l’Ennemi  n’efl  qu’à  4.  pieds  de  la  tête  de 
cette  Fougace,  il  efl  fur  qu’elle  en  fera  enfoncée. 

D ’autres  fe  fervent  de  deux  à trois  Bombesjointes  enfèm- 
ble  pour  faire  cet  effet  ; d’autres  d’un  petit  Fourneau  de  80.. 
à 100.  livres  de  Poudre , fait  à la  hâte  pour  enfoncer  la  Gale- 
rie de  l’Ennemi,  qui  quelquefois  vous  prévient  aulfi  de  foa 
côté.  Comme  il  ne  manque  pas  de  fonder,  pour  fçavoir  à 
quelle  diftance  vous  êtes  de  lui,  il  faut  être  alerte  quand  le 
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bout  de  la  fonde  paroît , & quand  il  la  retirera , remplirpromp- 
tement  le  trou  par  le  bout  d’un  piflolet , qui  étant  introduit 
jufle  & à propos  par  un  homme  alluré  , ne  manque  gueres 
de  tuer  le  Mineur  ennemi. 

11  faut  faire  luivre  ce  coup  de  3.  ou  4.  autres,  & y pouf 
fer  une  fonde  pour  nettoyer  le  trou,  & empêcher  qu’il  ne 
le  bouche  de  fon  côté. 

Remarquez  qu’il  eft  bon  dans  cette  rencontre  de  s’être 
précautionné  d’un  plateau  de  bois,  grand  comme  un  plat,  de 
4.  pouces  d’épais,  avec  une  cheville  dans  le  milieu  pour  le 
tenir,  &Poppofèr  à ce  trou  comme  un  bouclier,  fi  l’affaire 
tourne  en  difpute. 

11  faut  enfuite  avoir  une  canne  à feu  puant,  toute  prête 
pour  l’introduire  dans  le  même  trou.  Après  lui  avoir  donné 
feu,  bouchez  bien  de  votre  côté;  afin  que  toute  la  fumée 
pafle  dans  la  Galerie  ennemie , d’où  par  ce  moyen  on  chaflera 
le  Mineur  pour  quelque  tems  : pendant  quoi  il  ne  faut  pas 
manquer  de  chambrer,  & de  faire  jouer  un  petit  Fourneau 
qui  le  chafiè  tout-à-fait  de  fà  Galerie,  qui  même  la  fait  cre- 
ver. Selon  que  les  ouvertures  font  grandes  de  part  & d’au- 
tre, on  y infinue  quelquefois  une  Chambre  qui  y fait  mer- 
veille; d’autrefois  des  Porte- feux,  feulement  pour  épouvan- 
ter les  Mineurs;  d’autrefois  des  Grenades.  Le  meilleur  eft 
la  Bombe,  quand  on  Je  peut,  car  elle  rompt  la  Galerie.  Un 
Pétard  y peut  être  aulfi  employé  quand  il  refie  peu  à percer. 
Pour  conclufion  , on  fe  fait  tout  du  pis  que  l’on  peut. 

Voila  à-peu-près  les  chicanes  qui  fe  font  fous  terre  de  Mi- 
neur à Mineur,  ouïes  plus  adroits  & les  mieux  précaution- 
nez ont  ordinairement  l’avantage.  Mais  quand  on  craint  de 
tomber  dans  ces  cas,  le  mieux  eft  de  mettre  la  chofèendeux, 
& de  Lire  jouer  une  Mine  médiocre  dans  le  commencement, 
pour  crêver  les  Galeries  des  Ennemis,  & lesenchafler  pour 
deux  ou  trois  jours.  Pendant  cet  intervalle  on  attache  le  Mi- 
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neur  d’un  autre  côté,  qui  pour  lors  s’enfonce  hardiment  dans 
la  malle  du  Rempart. 

On  dit  chafîer  l’Ennemi  de  la  Galerie  pour  deux  ou  trois 
jours;  parce  que  la  terre  s’ébranle  & fe  meurtrit,  pour  par- 
ler en  termes  de  Mineur,  à cinq  ou  fix  toiles  de  l’endroit 
où  la  Mine  a joué , & tout  le  remplit  d’une  fumée  fi  puante, 
que  perlonne  n’en  peut  loutenir  l’odeur:  ce  qui  ne  fait  pas 
le  même  effet  du  côté  de  l’Alïîégeant,  parce  qu’il  y a plus 
d’air,  & qu’il  n’efl  pas  queflion  d’employer  une  fi  longue 
Galerie. 

Quand  l’effet  eft  loutenu  par  celui  des  grollès  Batteries, 
établies  fur  le  bord  du  Folle  contre  les  Flancs  & les  brèches; 
quand  les  Bombes  font  bien  lervies,  & que  l’on  y joint  les 
Pierres;  les  conditions  de  l’Ennemi  deviennent  dures  , & II 
mauvaises  dans  les  Pièces  où  tombent  tous  ces  orages,  qu’il 
ne  s’y  peut  remuer  en  grollès  troupes  fans  être  expoleàmille 
dangers , qui  tuent  à tout  moment  beaucoup  de  monde  & 
affoibliffent  d’autant  la  Garnilon. 


CHAPITRE  XXI. 

DE  LA  DIFFERENCE  DES  MINES. 

JE  crois  qu’il  ne  fera  pas  inutile  d’expliquer  ici  ce  quec’eft 
que  Mine  direêle , Mine  double  ou  faite  en  T.,  Mine 
triple  ou  treflée.  On  n’en  fait  gueres  de  quadruple  dans 
les  Sièges;  cependant  on  en  pourroit  faire,  & même  de 
quintuple  & lèxtuple,  mais  cela  feroit  long  & de  peu  d’u- 
tilité. 

La  Mine  directe  eft  celle  qui  n’a  qu’une  Chambre  & une 
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Galerie;  par  confèquent  celle-ci  établit  là  Chambre  pour  l’or- 
dinaire à la  racine  des  Contre-forts,  quand  il  y en  a,  & em- 
ployé pius  de  Poudre  à proportion  que  les  autres.  Voyez 
Figure  A. 

Mine  double  ou  en  T.  eft  celle  qui,  après  avoir  percé 
l’épailleur  du  revêtement,  le  fèpare  en  deux  Rameaux,  qui 
s’étendent  par  derrière  le  revêtement  , & vont  chercher  la 
racine  des  deux  Contre-forts  voilins , dans  la  lolidité  delquels 
on  chambre.  Voyez  Figure  B. 

Mine  triple  ou  treflée  eh  celle  où,  non  content  de  deux 
Fourneaux  lèparez,  on  en  pouffe  un  troifième  dans  les  ter- 
res , qui  va  chercher  le  derrière  des  Contre-forts.  Celle-ci 
en  embrafîe  ordinairement  trois , & procure  un  grand  ébou- 
lement  de  terre,  & une  profonde  excavation,  quand  elle 
réufïit  bien.  Ces  Fourneaux  doivent  être  faits  en  égale 
diflance  les  uns  des  autres  , quand  on  le  peut;  mais  les  Por- 
te-feux doivent  être  nécelîàirement  égaux  avec  une  grande 
jufleflè,  autrement  il  y auroit  danger  que  le  Porte  - feu  de 
quelqu’un  des  Fourneaux  ne  s’ciuuffài , comme  il  arrive  fou- 
vent.  C’efl  pourquoi  on  ne  Içauroit  trop  apporter  de  cir- 
conlpe&ion.  On  charge  ordinairement  de  50.  livres  de  Pou- 
dre le  Fourneau  du  milieu  plus  que  les  deux  autres.  Voyez 
Figure  C. 

On  y peut  ajouter  plus  de  Fourneaux;  mais  je  crois  qu’en 
voilà  afièz  pour  une  brèche  raifonnable.  En  tout  cas,  les  Fi- 
gures propolent  plulieurs  plans,  qui  lerviront  à féconder  l’i- 
dée de  ceux  qui  en  voudront  davantage.  Au  refie,  la  con- 
duite des  Galeries  ne  doit  pas  être  direéle;  il  faut  du  moins 
la  biaifèr  2.  ou  3.  fois  quarrément  ou  en  angle  droit,  pour 
avoir  plus  de  facilité  à bien  boucher,  & faire  même  des  feuil- 
lures de  4.  à 5,  pouces  de  large  & autant  d’enfoncement, 
dans  les  endroits  qui  pourroient  fèrvirà  rendre  leur  fermeture 
plus  folide. 
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Les  Chambres  doivent  être  proportionnées  à la  quantité 
de  Poudre  que  vous  y voulez  employer:  ce  qui  eft  à-peu- 
près  réglé  par  la  Table  ci-devant  pour  toute  forte  de  Mines, 
grandes  ou  petites.  Quant  à la  figure  des  Chambres,  la  ron- 
de & la  quarrée  font  celles  qui  leur  conviennent  le  mieux. 

il  faudra  en  unir  le  fond  le  mieux  qu’on  pourra,  & donner 
quelque  rehauflement  à fon  cul  de  four,  & la  bien  nettoyer. 

Pour  la  manière  de  charger  les  Mines,  il  faut  en  premier 
lieu,  prendre  garde  que  le  fond  de  la  Chambre  ne  foit  pas 
trop  près  de  l’eau. 

En  fécond  lieu;  l’enfoncer  d’un  pied  ou  d’un  pied  & de- 
mi plus  que  la  Galerie,  fi  le  fond  le  permet. 

Troifièmement,  les  bien  préparer,  & nettoyer  ce  qui  doit 
fèrviràleur  fermeture. 

En  quatrième  lieu,  avoir  des  Augets  & des  Saucifles prê- 
tes & bien  faites..  Les  Saucifles  font  de  longs  boudins  de 
toile,  de  grofîeur  à pafîer  un  œuf  de  poule,  qu’on  remplit 
de  Poudre;  de  manière  qu’elle  foit  bien  contenue  &pas  trop 
prefîëe  : tout  cela  étant  prci , un  charge. 

On  a autrefois  employé  trois  moyens  pour  charger  les 
Mines  : le  premier  avec  des  barriques  entières  arrangées  dans 
les  Chambres,  dont,  en  ôtant  les  chapes,  on  debouchoit 
les  bondons.  On  rompoit  aufli  quelques  douves , & on  re- 
pandoit  un  peu  de  Poudre  entre  deux. 

Cette  méthode  étoit  autrefois  incommode  dans  les  lieux 
étroits,  & ne  donnoit  pas  aflèz  de  facilité  au  prompt  embra- 
fément  des  Poudres:  ce  qui  eft  efléntiel  pour  que  la  Mine 
ait  un  grand  effet. 

On  l’a  quittée,  pour  charger  avec  des  Sacs  à terre  rem- 
plis de  Poudre,  qu’on  arrange  par  tas  dans  la  Chambre.  Le 
Mineur  a foin  de  donner  un  coup  de  couteau  à chacun  pour 
les  ouvrir,  & de  répandre  de  la  Poudre  entre  deux.  Plu- 
fieurs  pratiquent  encore  cette  méthode-ci. 
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Mais  la  meilleure  de  toutes  efl,  de  faire  de  planches  (& 
de  Madriers  fi  l’on  peut)  le  fond  delà  Chambre;  de  répaa» 
dre  bien  également  fur  ce  plancher  un  pouce  d’épais  de  pail- 
le, recouverte  par  un  tapis  de  Sacs  à terre  vuides,  pour  em- 
pêcher que  la  Poudre  ne  prenne  trop  tôt  l’humidité;  après 
quoi  on  la  verfè  en  tas,  comme  un  monceau  de  bled,  qu’on 
empêche  de  toucher  au  bord  de  la  Chambre  par  la  même 
raifon,  en  continuant  delà  garnir  tout  autour  de  paille  <5ë 
de  Sacs  à terre,. 

Celui  qui  conduit  la  charge  efl  ordinairement  un  Officier 
de  Mineurs,  un  Sergent,  ou  du  moins  un  Caporal,  qui 
doit  avoir  foin  d’introduire  le  bout  de  la  Saucifïe  dans  le  mi- 
lieu des  Poudres,  afin  qu’elle  puifle  porter  fbn  feu  égale- 
ment; en  obfèrvant  encore  de  la  contenir  dans  cet  état  par 
le  moyen  d’une  broche  ou  cheville  de  bois  de  3,  ou  4.  pouces 
de  long,  & de  5.  ou  6.  lignes  de  diamètre,  dont  il  la  perce 
départ  en  part  en  dedans  de  la  Chambre,  & le  plus  près 
qu’il  peut  des  Madriers,  pour  l’arrêter  & empêcher  qu’on 
ne  la  puifle  arracher  en  la  tirant  par  l’autre  bout , ou  que  la 
violence  du  feu  de  la  Poudre  dans  toute  la  longueur  delà  Sau~ 
cille  ne  fafle  cet  effet. 

Après  cela,  on  renferme  fa  fuite  dans  l’Auget,  qui  eft 
conduit  jufqu’à  l’entrée  de  la  Mine,  ayant  foin,  autant  qu’on 
le  peut,  de  lui  faire  tenir  le  milieu. 

La  Mine  une  fois  chargée  de  la  quantité  de  Poudre  qu’on 
y veut  mettre,  on  travaillera  à la  boucher,  & c’eff  ce  qu’il 
y a de  plus  important  à faire  dans  cette  conduite,  & où  il 
faut  que  le  maître  Mineur  paye  de  plus  d’adrefîe  & d’habileté, 

La  Mine  fè  ferme  par  des  bouts  de  Madriers  fort  épais  ,, 
joints  l’un  à l’autre,  & bien  contrebutez.  On  maçonne  tout 
le  vuide  avec  de  gros  moëlons  & de  fumier,  qui  fè rt  de  moru- 
tier, ferrant  les  joints  avec  quantité  de  bois  faits  exprès  & 
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battus  à la  maiïe.  On  traverfe  fouvent  Ja  Galerie  de  Ma- 
driers bien  foutenus  : ce  qui  s’obfèrve  dans  toute  fà  longueur  à 
la  porte  de  la  Chambre.  On  fe  barre  encore  avec  plus  de  foin 
au  premier  retour  avec  des  Madriers  bien  contrebandes  d’é- 
tayes.  On  continue  de  maçonner  avec  la  même  application, 
julqu’à  3.  ou  4.  retours,  qu’on  ferme  toûjours  de  même, en 
prenant  fur  cela  toutes  les  précautions  poffibles;  ayant  toû- 
jours attention  que  les  Augets  ne  fè  dérangent  point,  & 
que  la  Saucifîe  (oit  bien  conduite,  & tenue  fëchement. 

Quand  on  juge  que  la  Mine  efl  fuffifàmment  bouchée,  on 
en  demeure- là.  Pour  lors  on  établit  le  Foyer  ou  la  Lumière 
de  la  Mine , qu’on  couvre  foigneufèment , en  attendant  l’or- 
dre d’y  mettre  le  feu. 

Pendant  que  la  Mine  fe  bouche , on  fait  les  préparatifs 
de  l’aflàut,  fi  l’on  en  veut  donner  un,  ou  du  Logement  en 
brèche.  Pour  cela  il  faut  avoir  une  grande  provifion  de  ma- 
tériaux & d’Outils  dans  les  Places  d’Armes  prochaines,  & 
les  Batteries  de  Canon , de  Bombes  & de  Pierres  doivent 
être  pourvûes  pour  tirer  au  moina  50.  ou  6 o.  coups  par  pièce. 

11  faut  un  gros  Détachement  de  Grenadiers  tout  prêt,ainfi 
que  ceux  qui  les  doivent  foutenir.  Tous  les  Travailleurs  né- 
ceflàires  feront  garnis  d’Outils  & de  matériaux,  le  tout  bien 
placé  & bien  arrangé.  Chacun  fera  inflruit  de  ce  qu’il  doit 
faire.  11  y aura  un  Détachement  de  ioo.  Travailleurs  à la 
tête,  pour  déblayer  & reparer  promptement  les  défordresque 
la  Mine  pourra  faire  aux  têtes  les  plus  avancées  de  la  Tran- 
chée. 

Toutes  choies  étant  prêtes , il  faudra  commencer  par  faire 
retirer  les  Troupes  peu-à-peu  & fans  bruit  hors  de  la  portée 
des  éclats  de  la  Mine:  ce  qui  ne  fè  peut  faire  que  par  effima- 
tion;  car  quelquefois  elle  ne  fait  que  renverfer. 

Les  Troupes  étant  retirées , il  faudra  auiïi  faire  retirer  les 
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Sentinelles,  & ne  laiffer  que  4.  ou  5“.  Fufeiiers  lefles  & har- 
dis, pour  efcorter  la  retraite  du  Mineur.  Cela  fait  & bien 
difpofe , envoyez  - lui  ordre  de  mettre  le  feu , & defè  retirer. 

Si-tôtquela  Mine  a fait  Ion  effet,  les  Officiers  d’Artil- 
lerie  de  toute  elpece  regagnent  leurs  Batteries , & raccommo- 
dent inceffamment  ce  qu’il  peut  y avoir  de  gâté.  Toutes 
les  perfonnes  commandées  retournent  à leurs  poffes.  La 
première  chofe  qu’on  y fait,  eff  de  parcourir  toute  la 
tête  des  Tranchées  & le  Pafiage  du  Folle  avec  les  Travail- 
leurs commandez  , & de  rétablir  ce  que  l’effet  de  la  Mine 
peut  y avoir  gâté.  Pendant  cela  on  fait  reconnoître  la  brè- 
che; & les  Batteries  le  tiennent  en  état  débattre,  luivanü 
les  ordres  qu’elles  en  ont  eu,  pour  applanir  la  brèche,  & 
empêcher  les  Ennemis  de  s’y  préfenter,  en  les  inquiétant 
dans  leurs  Ketranchemens.  Les  Troupes  commandées  pour 
faire  feu  bordent  les  Logemens;  & après  avoir  rangé  les 
Sacs  à terre,  elles  paffent  les  armes  entre  deux,  & fe  mettent 
en  état  de  faire  feu  fur  tout  ce  qui  paroitra  fur  le  Rempart. 

Toutes  ces  mefures  étant  bien  prifes  & figement  exécu- 
tées, il  fera  bien  difficile  que  l’Ennemi  puiffe  le  préfenter  en 
groffè  troupe  au  loutien  de  ces  brèches,  & même  qu’il  y 
puiffe  tenir,  non  plus  que  dans  lès  Retranchemens. 

Pour  cela  il  ne  faut  pas  fe  preffèr,  ni  rien  entreprendre 
étourdiment,  mais  lè  conduire  félon  la  difpofition  où  l’on 
verra  les  chofes,  & toujours  par  les  voyes  les  plus  fûres; 
car  2.  ou  3.  heures  de  plus  ou  de  moins, n’avancent  ninere- 
culent  gueres  les  affaires  d’un  Siège,  & coûtent  quelquefois 
bien  du  monde  quand  on  agit  mal- à-propos , & qu’on  lé 
preffe  trop. 

Les  chofes  étant  donc  rétablies  & toutes  en  état,  il  y aura 
deux  partis  à prendre  ; celui  de  fè  loger  de  plein  làut  lur  le 
haut  de  la  brèche,  pouffant  de  vive  force  tout  ce  qui  lèpré- 
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tentera;  ou  de  s’y  prendre  comme  il  a été  propofé  pour  les 
brèches  faites  par  le  Canon. 

Si  l’entreprite  paroît  trop  difficile  & hazardeute,  il  vaudra 
mieux  r’attacher  encore  une  fois  le  Mineur,  & recommen- 
cer à canoner,  pour  donner  toute  l’étendue  & la  facilité 
convenables  aux  brèches.  Ce  parti  efl  préférable  à tous 
les  autres,  & l’Ennemi  ne  le  foutient  prefque  jamais;  ce- 
pendant on  gagne  toujours  terrein. 

Si  ce  que  je  viens  d’établir,  tant  par  rapport  à l’ufage  des 
Mines  que  par  rapport  à celui  du  Canon  & des  Bombes , efl 
fidèlement  obtervé  & bien  conduit,  il  y a lieu  de  te  promet- 
tre que  l’Ennemi  tera  bientôt  forcé  de  battre  la  chamade, 
quelque  opiniâtre  qu’il  puifîe  être. 

On  ne  va  plus  à beaucoup  près  fi  loin,  & nous  n’avons 
point  vu  de  Place  dans  ces  dernieres  guerres,  qui  ait  attendu 
l’extrémité  où  nous  avons  fuppofe  que  la  Place,  dont  on  vient 
de  décrire  l’Attaque , a été  réduite. 

La  défente  de  celles  qui  font  attaquées  delà  forte,  devient 
trop  dangereute  pour  pouvoir  durer  fi  long-tems,  & quand 
les  Attaques  y font  menées  méthodiquement,  les  Affiégez- 
doivent  y perdre  au  moins  autant  de  monde  que  les  Affié- 
geans;  comme  il  efl  arrivé  à Ath.  La  raifbn  en  efl  claire. 

La  Tranchée  ne  te  fait  point  à découvert,  dès  qu’elle  com- 
mence à devenir  dangereute.  Il  ne  te  fait  point  de  groftes 
Attaques  qui  expotent  un  grand  monde  à la  fois;  & la  Gar- 
de ne  te  monte  que  de  5.  ou  6.  jours  l’un  : au  lieu  que  les 
Affiégez,  quelque  bonne  conduite  qu’ils  puiflènt  tenir,  ne 
peuvent  point  te  difpenter  d’avoir  le  tiers  de  leur  monde 
en  garde,  l’autre  au  Bivoüac,  & la  plus  grande  partie  de  l’au- 
tre aux  Retranchemens,  réparations,  & au  tervice  du  Ca- 
non: ce  qui  les  expote  prefque  continuellement.  De  forte 
que  de  trois  jours  il  y en  a pour  le  moins  deux,  où  l’on  peut 
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dire  <jue  les  deux  tiers  de  la  Garnifon  fouffrent  beaucoup  3 
parce  que  ies  bonnes  dilpofitions  des  Batteries  de  toute  elpe- 
ce  les  vont  chercher  par-tout , & qu’il  n’y  a pas  un  lèul  en- 
droit dans  toute  la  Place  oppofe  aux  Attaques,  qui  ne  foit  très- 
dangereux  : ce  qui  ne  le  peut  fans  louffrir  de  grandes  pertes. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  les  Places  fe  rendent  plu- 
tôt qu’elles  ne  faifoient  autrefois.  La  quantité  de  Dehors 
qu’elles  ont  de  plus , dont  la  défenfè  fatigue  & coûte  bien 
du  monde,  & les  avantages  qu’on  a fur  elles  par  les  Atta- 
ques, bien  plus  confiderables  que  ceux  d’autrefois,  affoi- 
blilîent  tellement  les  Garnifons,  qu’il  n’y  en  agueres,  j’olè 
même  dire  qu’il  n’y  en  a pas  une  , qui  foit  allez  hardie 
pour  le  commettre  à une  derniere  affaire,  dont  le  mauvais 
luccès  prelque  certain  l’expoferoit  à être  taillée  en  pièces. 

Voilà  nos  Attaques  conduites  à leur  fin  parles  voyes  les 
plus  courtes,  les  plus  railbnnables  ,& les  moins  enlànglantées 
qui  le  puiffent  mettre  en  ulage. 

Les  principes  lur  lelquels  on  a établi  cette  dilpofition 
d’ Attaque,  font  puifez  dans  ceux  de  la  Fortification  même., 
qui  en  luppolè  le  Syftême  régulier,  comme  le  plus  parfait, 
& auquel  tout  ce  qu’on  a fait  doit  le  rapporter,  autant  que 
les  différentes  fituations  le  peuvent  permettre. 

On  a luppolè  de  même  un  front  de  Place  régulière,  régu- 
lièrement attaqué  dans  un  terrein  plain  & uni,  qui  n’efi:  pas 
plus  avantagé  dans  un  endroit  que  dans  l’autre  ; ce  n’eff  ce- 
pendant pas  à dire  que  cela  le  trouve  par -tout:  Il  s’en  faut 
beaucoup. 

Nous  examinerons  dans  le  Chapitre  fuivant,  ce  que  les 
différentes  conftru&ions  & les  différentes  fituations  des  Pla- 
ces peuvent  auffi  apporter  de  changement  dans  la  manière 
de  les  attaquer. 
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CHAPITRE  XXII. 

DE  L’ATTAQUE  DES  PLACES  REGULIERES. 


IL  fe  trouve  peu  ou  point  de  grandes  Piaces  régulièrement 
. fortifiées.  La  plûpart  tiennent  bien  quelque  chofè  du 
régulier,  mais  beaucoup  plus  encore  de  l’irrégulier;  parce 
que  les  Villes  ayant  été  bâties  & fermées  de  murailles , ou  for- 
tifiées à l’antique,  avant  que  la  Fortification  moderne  fût  en 
ufàge,  on  a profité  autant  qu’on  a pû  de  ce  que  la  vieille 
avoit  de  meilleur,  en  pliant,  en  accommodant,  & même 
en  altérant,  les  régies  de  la  nouvelle  Fortification,  enfaveur 
de  ce  qu’on  a trouvé  de  bon  dans  la  vieille.  C’eft  ce  qui  fait 
qu’il  y a peu  de  Fortifications  de  grandes  Places  qui  foient 
régulières.  Toute!!  plein  d’irrégularitez , & de  Pièces  ac- 
commodées à la  fituation  haute  ou  balle,  platte  ou  coupée 
de  rivières  , ou  ajullées  a ce  qu’il  y a de  vieux  fait,  & très- 
louvent  félon  le  caprice  de  ceux  qui  les  ont  bâties.  On 
prend  feulement  garde  qu’il  n’y  ait  rien  de  contraire  aux 
Maximes  de  la  Fortification;  & c’ell  le  mieux  qu’on  puifle 
faire.  On  s’efl  contenté  d’obfèrver,  que  toutes  les  Pièces 
fe  flanquent  bien  ; que  la  Ligne  de  défenlè  ne  ioit  pas  trop 
longue;  que  les  parties  fe  foutiennent  l’une  l’autre,  & puifi 
lent  le  communiquer;  que  tous  les  Parapets  foient  à l’épreu- 
ve du  Canon;  & que  ces  mêmes  Pièces  foient  environnées 
de  FolTèz,  & de  Chemins  - couverts  paliflàdez.  Lorfque 
tout  cela  efl  à-peu-près  oblervé,  le  refie  tombe  dans  des  ré- 
gies fort  communes , auxquelles  fouvent  on  ne  s’efl:  pas  fort 
attaché. 

Comme  la  diverfité  des  fituations  contraint  louvent  les  ré- 
gies , 


DEFENSE  DES  PLACES.  141 

gles,  on  eff  obligé  de  fe  relâcher,  & même  de  ceder  & 
d’admettre  des  figures  fort  bizarres,  qui  ne  laiflènt  pas  d’a- 
voir du  bon.  Il  arrive  auffi  que  le  fort  & le  foible  des  Places 
fe  préfente  diverfement,  & que  les  accès  à ces  mêmes  Places 
y caufent  une  infinité  de  diverfitez;  par  la  manière  dont  la 
Fortification  fe  préfènte  aux  Attaques  ; par  l’inégalité  des  ac- 
cès hauts  & bas;  par  les  entrecoupemens  de  leurs  avenues, 
des  ruiflèaux  , rivières,  marais  &c.  ; par  la  bizarrerie  des 
Couverts  qui  les  environnent;  par  la  multiplicité  des  Dehors  , 
bâtis  en  différens  tems,  & par  des  génies  très  - différons  ; par 
les  refèrremens  des  efpaces  qui  peuvent  nous  y conduire; 
& par  bien  d’autres  circonflances  du  terrein , qui  accompa- 
gnent prefque  toûjours  les  vieilles  Fortifications. 

Il  faudroit  autant  de  régies  qu’il  y a de  Places , fi  l’on  vou- 
Joit  propofer  leurs  Attaques  toutes  inflruites  & corrigées.  On 
fe  contentera  de  propofer,  dans  ce  qui  nous  refie  à dire, 
un  certain  nombre  d’exemples  fur  des  Places  de  différente 
figure,  capables  de  nous  donner  les  ouvertures  néceffaires  à 
l’inflru&ion  des  Attaques  des  Places  irrégulièrement  forti- 
fiées , & dont  Paffiéte  eft  auffi  fort  irrégulière. 
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PREMIER  EXEMPLE. 

ATTAQUES  HUN  FRONT  DE  PLACE 
COUVERT  D'UN  OUVRAGE 
A CORNE . 


DE  tous  les  Dehors  ajoutez  à Ja  Fortification , aucun 
ne  l’emporte  fur  les  Ouvrages  à Corne  bien  placez, 
non  fur  le  milieu  des  Courtines , comme  on  les  place  ordi- 
nairement , mais  fur  les  Capitales  des  Battions  dont  ils  em- 
brafient  les  Faces  entières.  En  cet  état  leurs  longs  cotez  font 
défendus  du  Canon  des  Courtines  à feu  rafànt,  & par  deux 
Demi-Lunes  collaterales , marquées  5.  & 6.  qui  leur  donnent 
des  Flancs  fichans,  de  40.  à 50.  toiles  chacun,  qu’on  ne  leur 
peut  ôter;  parce  que  la  tête  de  ce t Ouvrage  voit  de  revers 
fur  l’Attaque  de  ces  Pièces,  & les  foutient  jufqu’à  ce  qu’on 
3’en  foit  rendu  le  maître. 

Or  fuppofons  la  Place  bien  revêtue;  l’Ouvrage  à Corne 
& fà  Demi- Lune  avec  les  deux  cotez  auffi  revêtus;  les  FoC 
fez  profonds  & revêtus;  & le  tout  environné  d’un  Chemin- 
couvert  bien  conditionné:  ce  qui  eft  une  des  grandes  per- 
fections que  l’on  puifle  donner  à la  Fortification.  Il  ne  faut 
pas  moins  de  tems,  de  précautions  & de  travail  pour  fe  ren- 
dre maître  de  l’Ouvrage  à Corne,  que  pour  le  front  du 
Corps  de  la  Place  bien  baftionné  ; & lorfqu’il  eft  pris , la 
Place  demeurant  en  fon  entier,  il  faut  faire  de  nouvelles 
Attaques  contre  Ja  Place  par  le  dedans  de  la  Gorge , qui  eft 
un  lieu  toûjours  fort  dangereux.  Pour  juger  du  mérite  d’un 
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D’un  Ouvrage  à Corne  placé  l'ur  la  Capitale  d un  Baltion. 

1 Chemin  couvert  de  l'Ouvrage  à Corne  attaqué. 

2 Demi- Lune. 

3 L'Ouvrage  à Corne. 

4 Traverses  & Retranchement  dans  ledit  Ouvrage. 

Demi-Lunes  collaterales. 

7 Bajlion  du  Corps  de  la  Flace. 

Demi-Baflions  de  l'Ouvrage  à Corne. 

C Prolongement  des  Capitales  de  ces  deux  Demi-Baflions. 

D Prolongement  de  la  Capitale  de  la  Demi -Lune  i. 

E Piquets  fur  le  prolongement  des  Capitales  pour  fervir  à la  conduite  des  Attaques. 

F Batteries  à Ricochets  des  deux  Faces  £?  du  Chemin  couvert  de  la  Demi  Lune  2. 

G Batteries  à Ricochets  des  deux  Faces  13  du  Chemin  couvert  des  Demi-Baflions  A.  B. 
H Batteries  à Ricochets  des  deux  longs  cotez  de  l'Ororago  à Corne. 

I Batteries  à Ricochets  des  Faces  13  du  Chemin  couvert  des  deux  Demi- Lunes  col- 
laterales 5.  6.  qui  voy ent  fur  les  Attaques. 

K Places  eu  l'on  pourroit  mettre  les  Batteries  à Ricochets  des  Demi- Faces  G du 
Bajlion  7. 

L Batteries  à Bombes. 

M Places  fur  la  Deuxième  Ligne  où  Ton  pourroit  mettre  les  Batteries  à Ricochets  13 
à Bombes , s'il  cuit  ncccjfaire  de  les  changer. 

N Demi -Places  d' Armes. 

O Cavaliers  de  Tranchée  qui  enfilent  le  Chemin  couvert. 
p Pajfagcs  de  Fajcir.es  pour  mener  le  Canon  13  les  Mortiers  à leurs  Batteries. 
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SUITE  DES  ATTAQUES 

D’un  Ouvrage  à Corne  placé  fur  un  Baflion. 

a Cavaliers  de  Tranchée. 
b Batteries  de  Pierriers. 

c Batteries  en  brèche  de  la  Demi-Lune  de  la  Corne. 
d Batteries  contre  les-  Dèfenfe  s de  cette  Demi -Lune. 
c Pajfages  du  FoJJ'é  de  la  Demi -Lune. 
f Logement  fur  la  même 

g Batteries  contre  les  Flancs  des  Demi  - Bajlions  de  l'Ouvrage  à Corne. 
h Batteries  en  brèche  de  ces  deux  Demi  - Bajlions. 
i Batteries  contre  la  Courtine. 

k Péages  du  Fojfc  des  deux  Demi  - Bajlions  de  la  Corne. 

1 Logement  fur  les  Demi  - Bajlions  dans  l'Ouvrage  à Corne. 
m Pajfages  du  F"fft  des  Retranchement  de  l'Ouvrage  à Ci  rue. 
n Logement  dans  les  Retranchement. 
o Batteries  contre  les  Dùfenfes  des  Demi -Lunes  collaterales. 
p Batteries  en  brèche  de  ces  Demi  - Lunes. 
q Pajfages  du  FoJJè  de  ces  Demi -Lunes. 
r Logement  dans  les  Demi  - Lunes. 
f Batteries  en  brèche  contre  les  Réduits  u. 
t Pajfages  du  Foffé  de  ces  Réduits. 
u Logement  dans  ces  Réduits. 

x Ponts  de  Fafcines  6?  Chemins  pour  mener  le  Canon  dans  l'Ouvrage  à Corne. 
y Batteries  contre  les  Difenfcs  du  Rujlion  7. 
z Batteries  en  brèche  du  meme  Baflion. 

& Pajfages  de  fun  Fojfé. 

w Logement  fur  ce  Baflion. 

tt  Logement  fur  le  bord  du  Fojfé  du  Retranchement. 

)J(  Pajfages  du  même  Fojfé. 
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Ouvrage  à Corne  placé  de  cette  façon  , par  rapport  à ceux 
qu’on  érige  fur  les  Courtines, faites  attention  que,  pour  pou- 
voir s’en  rendre  maître,  il  faut  prendre  Ion  Chemin-cou- 
vert  marqué  1.,  fa  Demi-Lune  2.,  l’Ouvrage  à Corne  3., 
les  Traverfes  4.,  les  deux  Demi- Lunes  collaterales  5.  & 6.  : 
ce  qui  ne  vous  mene  qu’à  un  Baflion  7.,  que  vous  êtes  après 
cela  obligé  d’attaquer  par  les  deux  Faces  avec  beaucoup  d’in- 
commodité. Cependant  tout  cela  ne  produit  que  l’équiva- 
lent d’une'  Attaque,  & voilà  cinq  Pièces  à prendre,  jointes 
aux  Retranchemens  intérieurs  de  cet  Ouvrage,  qui  méritent 
encore  quelque  confideration. 

Mais  quand  ces  Ouvrages  à Corne  font  fîtuez  fur  le  mil- 
lieu des  Courtines  , comme  dans  les  Planches  XXII.  & XXIII. , 
on  n’a  à prendre  que  le  Chemin- couvert  1.,  la  Demi- Lune 
delà  tête2.,  la  Corne  3.,  avec  les  Traverfes  4.,  quelque- 
fois une  Demi -Lune  5*.,  qui  pour  l’ordinaire  efl  petite  & de 
peu  de  défenfe,  par  les  fupérioritez  que  l’élévation  du  Rem- 
part prend  fur  elle.  Tout  cela  ne  fait  que  quatre  Pièces  à; 
prendre  , & cependant  la  prife  de  cet  Ouvrage  vous  mene 
aux  deux  Baflions  6.  & 7.  avec  bien  plus  de  commodité,  que 
la  première  Corne  ne  fait  à l’unique  Baflion  7.  de  la  Plan- 
che XX. 

Il  s’enfuit  donc,  que  les  Ouvrages  à Corne  placez  lur  les. 
Capitales  prolongées  des  Baflions,  font  en  tout  préférables 
à ceux  qui  font  fur  les  Courtines:  ce  qui  fe  pratique  aullî 
préfèntement  autant  que  le  terrein  le  peut  permettre. 

Lorfqu’une  Place  fera  accompagnée  de  femblables  Piè- 
ces, on  fera  bien  d’éviter,  autant  qu’on  le  pourra,  de  les  atta- 
quer: mais  Iorlque  l’on  fera  obligé  de  le  faire,  il  faut  s’y 
prendre  comme  au  Corps  de  la  Place,  & y employer  les 
Tranchées,  Places -d’Armes,  Cavaliers,  Batteries  à.  Rico- 
chets, de  même  que  par-tout  ailleurs,. 
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La  Planche  XX.  montre  la  meilleure  figure  qu’on  puifie 
donner  k cet  Ouvrage  , & en  meme  tems  la  difpofition  de 
fës  Attaques,  fur  le  prolongement  de  les  Capitales  A.  C.  & 
B.  C.,  & celle-  des  Batteries  à Ricochets:  cette  Planche 
montre  enfin  les  AttaquescompIett.es,  telles  qu’elles  fe  peu- 
vent conduire  en  terrein  uni. 

Comme  elles  font  entièrement  fèmblables  aux  Attaques 
dont  nous  avons  parlé,  de  même  que  lesDefcentes  de  Folle, 
nous  ne  dirons  rien  de  particulier  jufqu’a  Japrile  de  la  Corne. 
Mais  lorfqu’on  s’en  lera  rendu  maître,  il  faudra  loger  3. ou 4. 
pièces  de  Canon  fur  chacun  des  deux  Demi-Baflions , & 6. 
ou  8-  fur  le  milieu  de  la  Courtine,  pour  être  employées 
r 1.  Contre  les  Retranchemens  & Traverfès  du  dedans; 

2.  Contre  le  Baflion,  dont  il  faudra  battre  les  Défenfès; 
&,  fi  on  pouvoit  plonger  le  Canon  a fiez  bas,  pour  le  battre 
en  brèche.  Si  cela  ne  fe  peut  pas,  il  faut  occuper  fon 
Chemin-couvert  à l’ordinaire , & y établir  des  Batteries , com- 
me il  efl  propofe  aux  endroits  L.  O.,  pour  faire  brèche  aux 
Faces,  dans  le  tems  qu’on  travaillera  au  Pafiage  de  leur  FofTé. 

Pendant  que  la  Tranchée  s’avancera  par  le  dedans  de 
l’Ouvrage  k Corne,  on  marchera  aux  Demi-Lunes  collate- 
rales 5.  & 6.,  dont  la  prife  fuivra  celle  de  cet  Ouvrage  k 
quelques  jours  près.  La  Planche  XXI.  montre  la  difpofi- 
tion de  ces  Attaques  depuis  le  Chemin  - couvert  jufqu’à  la 
Placerde  même  que  la  fituation  des  Batteries  intérieures,  les 
ruptures  & rafèmens  des  Remparts  à faire  pour  faciliter  le 
chemin  du  Canon  aux  Batteries  du  Chemin  - couvert. 

■4? 
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Deuxieme 


Exemple 


\v.:IUÏc 


ATTAQUES 

D’un  Ouvrage  à Corne  placé  fur  une  Courtine. 


1 Chemin  couvert  Je  l Ouvrage  à Corne  attaqué. 

2 Sa  Demi  - Lune. 


3 L'Ouvrage  à Corne. 

4 Traverfes  dans  rOuvrage  à Corne. 

5 Demi  - Lune  du  Corps  de  la  Place. 

<p 

7J  Bajlions  du  front  de  l'Attaque. 


jj  j*  Demi  - Bajlions  de  l'Ouvrage  à Corne. 


C Demi -Lune  collaterale. 

D Demi -Lune  qui  couvre  la  tête  du  Pont. 

E Prolongement  de  la  Capitale  de  la  Demi -Lune  2. 

F Prolongement  de  la  Capitale  du  Demi- Bajlion  B. 

G Piquets  garnis  de  paille  ou  de  mèche  allumée  pour  fervir  à la  conduite  des  Attaques » 
H Batteries  à Ricochets  des  deux  Faces  & du  Chemin  couvert  de  la  Demi-Lune  2. 

I Batteries  à Ricochets  des  deux  Faces  & du  Chemin  couvert  des  deux  Demi- 
Bajlions  A.  & B. 

K Batteries  à Ricochets  de  la  Demi- Lune  collaterale  C.  6?  de  Jon  Chemin  couvert. 

L Batteries  à Ricochets  des  deux  côte z 6?  des  deux  Traverfes  de  l'Ouvrage  à Corne. 
M Batteries  à Ricochets  des  Bajlions  (5.fc?  7. 6?  contre  la  communication  de  la  Demi-Lune  5. 
N Batteries  de  côté  d'autre  de  la  rivière , pour  rompre  le  Pont  & battre  de  revus 
la  Demi-Lune  D.  qui  le  couvre. 

O Tranchée  qui  va  chercher  la  tête  du  Pont. 

P Batteries  à Bombes. 

Q Places  fur  la  Deuxième  Ligne,  ou  l'un  pourrait  mettre  les  Batteries  à Ricochets 
à Bombes , s'il  était  nècejfaire  de  les  changer. 

R Demi  - Places  d' Armes. 

S Cavaliers  de  Tranchée  qui  enfilent  le  Chemin  couvert. 

T Pajfages  de  Fafcincs  pour  mener  le  Canon  & les  Mortiers  à leurs  Batteries. 


ATTAQUES 

D’une  Place  fortifiée  de  Tours  baftionnces. 

j-  Tours  bajlionnies  du  front  de  T Attaque. 

Contre-gardes  ou  Baflions  qui  couvrent  ces  Tours. 

E Demi -Lune  de  T Attaque. 

F Réduit  de  la  Demi -Lune. 

G Chemin  couvert. 

-Lunes  collaterales. 

K Prolongement  des  Capitales  des  deux  Contre-gardes  C.  D.  de  la  Demi-Lune  E. 
du  front  de  l'Attaque. 

L Piquets  garnis  de  paille  ou  de  mèche  allumes  four  fervir  à la  conduite  des  Attaques , 
M Batteries  à Ricochets  des  deux  Faces  £?  du  Chemin  couvert  de  la  Demi-Lune  E. 

N Batteries  à Ricochets  des  deux  Faces  & du  Chemin  couvert  de  la  Contre-garde  C. 

O Batteries  à Ricochets  des  deux  Faces  6?  du  Chemin  couvert  de  la  Contre-garde  D. 

P Batteries  à Ricochets  des  Faces  £f  du  Chemin  couvert  des  Demi -Lunes  colla:  cr  a* 

les  IJ.  & I qui  rafent  les  Attaques. 

Q_  Batteries  à Bombes. 

R Places  fur  h Seconde  Ligne  oit  F on  pourroit  mettre  les  Batteries  en  cas  qu'il  fù: 
nécejfaire  de  les  changer. 

S Demi- Places  d' Armes. 

T Cavaliers  de  Tranchée  qui  enfilent  le  Chemin  couvert. 

U Pujfigcs  de  Fafcines  pour  mener  le  Canon  & les  Mortiers  à leurs  Batteries . 
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SECOND  EXEMPLE. 

ATTAQUES  D'UNE  PLACE  SïTUE'E 
SUR  UNE  GRANDE  RIVIERE. 


S Oit  une  tête  de  Place,  dont  l’Attaque  a été  réfôlue, 
bâtie  fur  le  bord  d’une  riviere  de  80.  ou  100.  toiles  de 
large,  avec  un  Pont  defïïis , fait  de  batteaux  ou  fur  pilotis, 
foutenu  à la  tête  par  une  efpece  de  Dehors  ou  petit  Fort  D.; 
& le  front  attaqué  de  cette  Place  renforcé  par  un  Ouvrage 
à Corne,  fait  comme  la  figure  3.,  & la  Tranchée  avancée 
jufqu’à  la  Troifième  Place  -d’ Armes.  Nous  reprendrons  les 
Attaques  pour  les  conduire  à leur  fin,  fuivant  l’ordre  ci  - de- 
vant préfcritpour  la  Difpofition  générale  des  Attaques , dont 
il  ne  faut  jamais  s’éloigner  jufqu’à  la  prife  de  la  Corne. 
Lorfque  cela  fera  fait , il  faudra  établir  des  Batteries  fur  les 
Demi*  Baflions  de  la  même  Corne,  comme  dans  le  premier 
Exemple,  & percer  dans  l’Ouvrage  parles  Angles  rentrans 
delà  Courtine  & des  Flancs  &c. , de- là  marcher  en  avant 
vers  les  Traverfès  4. , comme  il  efl  marqué  au  Plan. 

A mefure  qu’on  fe  rend  maître  de  cette  Corne  3. , on  doit 
couler  le  long  des  Chemins*  couverts , & continuer  la  Tranchée 
vers  les  Baflions  , en  fe  dirigeant  par  les  Capitales.  On  s’ap- 
prochera des  Angles  du  Chemin -couvert,  dont  on  fe  pour- 
ra emparer  peu  de  tems  après  la  prife  *de  la  Corne;  le  fur- 
plus  fe  doit  conduire  à l’ordinaire.  I.  & M.  marquent  les 
Places  des  Batteries  à Ricochets  à prendre  de  l’autre  côté 
de  la  riviere.  O.  efl  une  Tranchée  allant  à la  tête  du  Pont. 
N.  & M.  font  des  Batteries  pour  tirer  aux  Ponts , & couper  la 
Communication.  Le  furpîus  des  Attaques  regarde  la  Con- 
duite ordinaire , & par  confèquent  n’a  pas  befoin  d’une  plus 
grande  explication. 
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TROISIEME  EXEMPLE. 

ATTAQUES  D'UNE  PLACE  ENTOUREE 
DE  FAUSSES-BRATES. 

S’Il  étoit  queftion  de  l’Attaque  d’une  Place  où  il  y 
eût  des  Fauflès- brayes  ; ce  qui  eft  une  Défenfe  dou- 
ble , bafle  & rafànte,  très -contraire  au  Paflàge  du  Fofie 
de  la  Place;  on  pourra  la  rendre  inutile  par  l’effet  du  Ri- 
cochet, qui  eft  leur  grand  deftruêteur;  & par  les  Batte- 
ries du  Chemin- couvert , qui  les  enfilent  de  revers  & de 
plongée;  de  forte  qu’on  les  fait  aifement  abandonner. 
Comme  l’Ennemi  y peut  revenir  de  tems  en  tems,  & vous 
obliger  à abandonner  le  Pafîage  du  Fofîe  avec  grande  per- 
te, pour  peu  qu’on  y demeure;  le  mieux  eft  d’en  couvrir 
la  tête  par  cette  montagne  de  Fafcines  dont  il  eft  parlé  au 
Paflàge  des  Foffez,  Planche  XIV.  Il  faut  ajouter  J’ufage 
toûjours  prêt  des  Bombes  & des  Pierres. 


QU  A- 


A"!  , 


attaques 

D’une  Place  entourée  de  FauiTes  - Brayes.  ’ 


-Q>BaJlions  du  front  de  l'attaque. 

C Demi  - Lune  du  même  front. 

D Faujfes -Brayes. 

E"* 

P j>  Demi  • Lunes  collaterales. 

G Prolongement  Jet  Capitale s des  Bajlions  attaquez  A.  B. 

H Prolongement  Je  la  Capitale  Je  la  Demi -Lune  C. 

1 rir/T  Je  raille  ou  Je  m/che  allumée,  pour 

Jervir  a la  conduite  des  Attaques. 

K Batterie t à Ricochets  Jet  Jeux  Facet  ü du  Chemin  couvert  Je  la  Demi-Lune  C. 

L Batterie,  i Ricochet,  J„  Bajlions  A.  B.  £?  de  leur,  FauJJit  - Brayes. 

M Chm"  !m‘"  d“  Demi-Lun, t colla, era- 

*■  î“>  voyant  fur  les  Attaques. 

N Batteries  à Bombes. 

0 ÏI'T  ParlllMe  où  l'on  pourrait  mettre  les  Batteries  à Ricochet t £? 

à Bombes , s',1  Roi,  mcjfair,  dl  0 

P Demi -Places  i’ Armes. 

Q Cra&n  * 7ra«We  ,„i  „jî/m  /£  Chemin  couvert. 

R PaJJages  de  Fafeinet  pour  mener  le  Canon  & les  Mortiers  à leurs  Bottcrics. 

S Première  Parallèle  ou  Place  i’ Armes. 

T Deuxième  Parallèle  ou  Place  d’ Armes. 

V Troifiime  Parallèle  ou  Place  d’Anne,. 


Planche  XXI\r.  pua.  /■JG', 


SUITE  DES  ATTAQUES 

D’une  Place  entourée  de  Faufles-Brayes. 

^ Baflions  du  front  de  l'Attaque . 

C Demi  - Lune  du  même  front. 

D Fauffes  - Brayes. 
a Demi  ■ Places  d' Armes. 
b Cavaliers  de  Tranchée. 
c Batteries  de  Pierriers. 
d Batteries  en  brèche  contre  la  Demi -Lune  C. 
e Batteries  contre  les  Défenfes  de  cette  Pièce. 
f Pajfages  du  Fojfè  de  cette  Demi -Lune. 
g Logement  dans  la  même. 

h Batteries  contre  les  Défenfes  des  Bajlions  A.  £?  B.  6?  celles  de  leurs  FauJfetrBrayes. 
i Batteries  en  brèche  de  ces  Baflions. 
k Batteries  contre  la  Courtine. 

1 Pajfages  du  Fojfè  des  Baflions  A.  Ï3  B. 
m Logement  fur  ces  Baflions  £?  leurs  Faujfes-Brayes. 
n Pajfages  de  Fafcines  pour  mener  le  Canon  6?  les  Mortiers  à leurs  Batteries. 

Les  Retranchemcns  o.  dans  les  Baflions  A.  & B.  doivent  s'attaque! 
comme  celui  du  Eaftion  de  la  Planche  XXI. 
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ATTAQUES 

D'une  vieille  Place,  qui  n’eft  flanquée  que  par  des  Tours,  Recouverte 
de  Dehors  à la  moderne. 

A'I 

li , Tours  de  la  vieille  Enceinte  qui  forme  le  Front  de  l'Attaque. 

K ) Debors  qui  couvrent  les  Tours. 

FJ 

G Prolongement  des  Capitales  des  Pièces  D.  E.  F. 

H Piquets  fur  l'alignement  des  Capitales , garnis  de  paille  ou  de  miche  allumée , 
pour  fervir  à la  conduite  des  Attaques. 

I Batteries  à Ricochets  des  deux  Faces  (3  du  Chemin  couvert  de  la  Pièce  D. 

K Batteries  à Ricochets  des  deux  Faces  (3  du  Chemin  couvert  de  la  Pièce  E. 

L Batteries  à Ricochets  des  deux  Faces  (3  du  Chemin  couvert  de  la  Pièce  F. 

M Batteries  à Bombes. 

N Places  fur  la  Seconde  Parallèle  où  l'on  piurroit  mettre  les  Batteries  à Ricochets  13 
à Bombes , s'il  itoit  nècejfaire  de  les  changer. 

O Demi  • Places  d’ Armes. 

P Cavaliers  de  Tranchée  qui  enfilent  le  Chemin  couvert. 

Q.  Paffages  de  Fafcincs  pour  mener  le  Canon  (3  Us  Mortiers  à leurs  Batteries . 
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SUITE  DES  ATTAQUES 

D’unç  Place  entourée  d’une  vieille  Fnceinte,  couverte  en  dehors 
ii  la  moderne. 

A'I 

B Jours  de  la  vieille  Enceinte. 

CJ. 

m 

E f-  Dehors  qui  couvrent  les  Tours. 

FJ 

a Demi  • Places  d'.drmcs. 
b Cavaliers  de  Tranchée. 
c Batteries  de  Pierriers. 

d Batteries  en  brèche  des  Pièces  D.  E.  F.  qui  couvrent  les  Tuurs. 
e Batteries  contre  les  Dcfcnfcs  de  ces  trois  Pic.  es. 
f PaJJages  des  FoJJez  de.  ces  Pièces. 
g Logemens  fur  les  mûmes  Pièces. 
h Batteries  en  brèche  des  Jours  A.  C.  C. 
i Batteries  contre  les  Courtines. 
k PaJJages  du  F(JJé  des  Jours  A.  B.  C. 

1 Logemens  fur  les  mûmes. 

m PaJJages  de  Fafcincs  dans  la  Troifièmc  Ligne  four  mener  le  Canon  les  Mor- 
tiers à leurs  Batteries. 


DEFENSE  DES  PLACES, 


147 


QUATRIEME  EXEMPLE. 

ATTAQUES  D'UNE  PLACE  ENTOU- 
RE' E D'UNE  VIEILLE  ENCEINTE , 
COUVERTE  DE  DEHORS  A 
LA  MODERNE . 


QUaNd  on  attaque  de  vieilles  Places,  dont  les  Corps 
ne  font  flanquez  que  par  des  'Fours  à revêtement, 
terraflees  & fondées  fur  Rennes;  il  s’en  rencontre 
allez  communément  qui,  ayant  de  bons  Foflez,  font  d’ail- 
leurs environnées  de  Dehors  qui  fùppléent  au  défaut  des 
Baflions,  telles  que  font  Tournay,  Doüay,  Barcelonne, 
& autres.  On  les  attaque  par  Tranchées  & Batteries , com- 
me les  autres.  A leur  égard  les  Ricochets,  lesPlaces-d’Ar- 
mes  & les  Sapes,  peuvent  être  d’ufàge  ainfl  qu’aux  autres 
Places. 

Soit  donc  un  front  de  Place  attaqué  A.  B.  C. , comme 
le  plus  foible,  ayant  fes  Remparts  à l’ordinaire  environnez 
d’un  bon  Folle  tout  au  tour,  & d’une  ceinture  de  Dehors, 
dilpofèz  , comme  il  efl  figuré  par  D.  E.  F.  : il  en  faudra 
diriger  les  Attaques  a l’ordinaire , en  y employant  les  trois 
Places-d’ Armes , les  Lignes  de  direêlion,  les  Batteries,  Sa- 
pes & Tranchées,  ainfl  qu’à  toutes  les  autres. 

11  y a pîufieurs  vieilles  Places  qui  font  fortifiées  de  cette 
forte,  & qui  ne  laiflènt  pas  que  d’être  allez  bonnes.  Cepen- 
dant fl  le  Foflé  efl:  fec,  & les  Dehors  de  terre,  non  revê- 

T 2 tus. 
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tus,  de  grofles  Batteries  bien  placées  les  mettent  bientôt 
en  défordre  par  la  rupture  de  leurs  Fraifes  & de  leurs  Paliflà- 
des,  ainfi  que  par  le  déchirement  de  leur  Gazonnage,  & de 
leurs  Hayes  vives,  s’il  y en  a. 

Rarement  après  le  Chemin -couvert  perdu,  & les  Def 
centes  & Pafîàges  des  Foflèz  avancez,  les  Garnifons  atten- 
dent une  infulte  générale;  principalement  fi  le  Corps  de  la 
Place  eh  fort  endommagé  & ouvert.  C’eh  pourquoi  il  faut 
auffi  plonger  le  Corps  de  la  Place  par  les  Batteries  à Rico- 
chets I.  K.  L. , & battre  en  brèche  de  celles  des  Places- 
d’Armes,  en  même  tems  qu’on  travaille  au  Pafiage  desFof 
fez  E.  La  défenfe  de  ces  Dehors  des  Foflez  fecs  eh  fort 
dangereufe , quand  les  Batteries  des  Aïïiégeans  font  bien 
leur  devoir:  car  croilant  de  toute  part,  il  n’y  a gueres  de 
Fraifes  ni  de  Paliffades  qui  n’en  (oient  rompues. 

Si  les  Foflèz  font  pleins  d’eau,  c’eh  autre  choie.  On  ne 
peut  entreprendre  Je  Pafiage  du  Fohe  de  toutes  ces  Pièces  , 
tant  que  leur  communication  avec  la  Place  peut  fubfiher; 
mais  quand  les  communications  font  rompues,  il  eh  fort  dan- 
gereux pour  l’Afiiégé  de  loutenir  ces  Pièces  de  vive  force; 
parce  que  fi  elles  font  auffi  vivement  battues  du  Canon  & 
des  Bombes,  il  eh  fort  difficile  que  les  Retranchemens , non 
plus  que  les  communicatioss , puiflent  fubfiher.  En  ce  cas 
le  plus  fûr  pour  ceux  qui  les  défendent,  quand  ils  fe  voyent 
en  cet  état,  eh  de  n’y  hazarder  que  peu  de  monde  à la  fois, 
& de  ne  pas  attendre  l’extrémité. 

11  n’en  eh  pas  de  même  du  Corps  de  la  Place,  s’il  a un 
bon  Fohe.  Comme  on  ne  pourra  l’aborder  que  par  les 
comblemens  & Pafîàges  qu’on  y fera;  s’il  n’y  a pas  plufieurs 
brèches  & même  affez  grandes,  la  Garnifon,  félon  qu’elle 
fera  forte,  pourra  hazarder  d’y  foutenir  un  affàut  ou  deux; 
parce  qu’on  ne  pourra  aller  à eux  qu’en  défilant.  Il  n’en  fe- 
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roit  pas  de  même,  s’il  y avoit'des  Batteries  à Ricochets 
qui  enfilaflènt  le  Rempart  par  les  deux  bouts.  Pour  lors  il 
ne  fèroit  pas  au  pouvoir  de  la  Garnifon  de  s’y  préfènter  en 
groflès  troupes , à moins  que  le  Rempart  ne  fût  fréquem- 
ment traverfe  : ce  qui  ne  fèroit  pas  capable  d’empêcher  qu’il 
ne  fût  emporté,  fi  les  brèches  étoient  grandes , & lesAffié- 
geans  en  état  de  s’afîèmbler  au  pied  des  brèches  avant  que 
de  monter. 


T 3 
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; CINQUIEME  EXEMPLE. 

ATTAQUES  D'UNE  PLACE  SITUEE 
DANS  UN  MARAIS. 

Supposons  une  autre  Place,  tellement  environnée  de 
Marais,  qu’on  ne  la  puille  aborder  que  par  des  Chauffées. 
Si  ces  Marais  ont  quelque  écoulement,  il  ne  faudra  pas 
manquer  de  le  rechercher,  & de  les  deffécher  tant  qu’on 
pourra;  c’eh-à-dire,  en  toutou  en  partie,  & d’en  détour- 
ner en  même  tems  les  eaux  qui  les  forment,  & les  entre- 
tiennent, foit  ruilféaux  ou  rivières:  ce  qui  le  doit  faire  dès 
le  commencement  du  Siège,  & le  fait  allez  facilement  en 
païs  plat.  Mais  fi  tout  cela  ne  luffit  pas  , & qu’on  n’en 
puilfé  venir  à bout,  il  faudra  s’y  prendre  d’autre  façon , & 
tâcher  d’aborder  la  Place  par  les  Chauffées.  En  ce  cas  on  en 
examinera  la  largeur,  l’élévation  au- dellus  du  Marais,  & le 
terrein  fée  de  leur  droite  & de  leur  gauche  qui  les  borde;  & 
fur- tout  fi  ces  Chaulîees  lont  enfilées  de  la  Place  en  tout  ou 
en  partie.  Si  les  Chaulîees  n’ont  d’élévation  que  celle  qui 
eh  nécelîàire  au  defféchement  des  chemins  , c’eh-à-dire , pref 
que  au  niveau  du  Marais,  cela  ne  vaudra  rien,  parce  qu’on 
ne  le  pourra  enfoncer  làns  trouver  de  l’eau. 

Si  la  Chaullëe  eh  étroite,  comme  de  deux  toiles,  ou  au- 
delîous,  & enfilée,  elle  ne  vaudra  rien  non  plus,  parce 
qu’on  ne  s’y  pourra  conduire  par  détour. 

Si  elle  n'eh  point  accompagnée  à droite  ou  à gauche  de 
quelques  terreins  fècs  , qui  puilfent  lervir  à placer  du  Canon, 
il  n’y  aura  pas  moyen  de  rien  faire. 


Mais 
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Cinquième  Exemple 


ATTAQUES 


D’une  Place  fituée  dans  un  Marais  qui  ne  peut  être  approchée 
que  par  des  Digues  ou  des  Chauffées. 


Tours  qui  flanquent  ê?  forment  le  Front  de  F Attaque. 


qui  couvrent  las  Tours . 


ab! 

d] 

Et  . 

F f Dehors 
GJ 

H Avant  - Fujfé. 

I Chauffées  ou  chemins  élevez,  quon  fuppofe  être  les/euls  abords  de  la  Placé. 
K Tranchées  conduites  fur  la  largeur  des  Chauffées. 

L Batteries  à Ricochets  des  Faces  fc?  du  Chemin  couvert  de  la  Pièce  E. 

M Batteries  à Ricochets  des  Faces  £5*  du  Chemin  couvert  de  la  Pièce  F. 

N Batteries  à Ricochets  des  Faces  & du  Chemin  couvert  de  la  Pièce  G. 

O Batteries  à Bombes. 

P Tranchées  qui  occupent  tout  le  bord  de  V Avant -Foffè. 


Q Paffages  de  l'Avant  - Fofè. 

R Cava  ters  de  Trachée  qui  enfilent  le  Chemin  couvert, 

5 Batteries  de  Pierriers. 

T Tranchées  qui  occupent  la  crête  du  Glacis. 

U Batteries  en  brèche  des  Pièces  E.  F.  G. 

X Batteries  contre  les  Dcfenfcs  de  ces  trois  Pièces. 

Y PaJJages  des  FoJJcz  de  ces  Pièces. 

Z Logemens  fur  les  mêmes. 

6 Batteries  en  brèche  des  Tours  A.  B.  C. 

* Batteries  contre  les  Courtines. 

tt  PaJJages  du  Fojfé  des  Tours. 
w Logemens  fur  lesdites  Tours. 

Il  ert  3 remarquer,  que  le  tetrein  ne  permettant  point  de  Sortie,  l’on  ne 
fait  point  de  Places  d’Armes. 


ATTAQUES 

D’une  Place  limée  fur  une  Hauteur , qui  n’eft  acceflible  que 
par  une  avenue  étroite  & airacile. 

■M 

B > Front  de  T Attaque. 

CJ 

D Petite  Demi -Lune. 

E Chemin  couvert. 

F Prolongement  de  la  Capitale  de  la  Tour  B. 

G PiV,e,rfu,  r alignement  d,  eette  Capitale , pour  ferai,  h la  mluite  des  Attafta. 
H Batte, i e en  briche  de  la  Tour  B.  8 de  la  Courtine  entre  A.  8 B. 

I Batterie  en  briebe  de  la  Demi -Lune  D.  8 du  Bojhon  A. 

K Batterie  en  briebe  du  Eaflm  C.  8 de  la  Cou rtine  entre  E.  8 C. 

L Autre  Batterie  en  briche  de  la  Demi  - Lune  D.  8 de  la  'leur  B. 

M Batterie  à Ricochets  du  Bafiion  A.,  8 de  fin  Chemin  couvert. 

N Batterie  en  brèche  du  même  Baflion. 

O Batterie  en  brèche  de  la  Tour  B. 

P Autre  Batterie  en  briche  du  Bafiion  C.  8 de  la  Courtine  entre  B.  8 C. 

Q Batteries  à Bombes. 

R Demi -Places  d' Armes. 

S Pajfages  de  Fafcines  pour  mener  le  Canon  8 1er  Mortiers  i leurs  Batte, tet. 

Le  refte  de  ces  Attaques  doit  être  comme  dans  les  Exemples  précédons. 
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Mais  fi  la  Chauffée  étoit  de  5.  6.  à 7.  toifés  de  large  fur 
3.  4.  à 5.  pieds  de  haut,  avec  de  bons  talus  des  deux  cotez; 
s’il  y avoit  quelque  terrein  aux  environs,  élevé  d’un , de  deux 
ou  de  trois  pieds  au-deffés  de  la  fuperficie  du  Marais;  & 
fi  plufieurs  autres  Chauffées  pareilles  concourent  à la  même 
avenue;  on  pourra  s’en  férvir,  faute  de  mieux. 

Il  faudra  d’ailleurs  examiner  où  l’on  pourra  placer  les  Bat- 
teries à Ricochets  & à Bombes;  fi  ce  fera  à droite  & à gau- 
che des  Chauffées,  & le  plus  loin  qu’il  fé  pourra, pour  n’en 
embaraffér  la  Tranchée  que  le  moins  qu’il  féra  poffible.  Si 
le  terrein  eft  fi  ingrat  qu’on  ne  puiffé  trouver  où  les  mettre , 
on  les  placera  fur  les  Chauffées,  en  les  faifànt  à Redans, 
comme  les  figures  L.  & M.  le  repréféntent. 

Le  Siège  de  Mons  a été  une  elpece  de  compofé  de  tout 
cela  : car  on  détourna  la  Trouille  de  la  Place,  & tant  que  le 
Siège  dura,  on  travailla  à l’écoulement  des  Marais  qui  avoi- 
finent  la  fortie  de  cette  riviere  de  la  Ville,  & on  marcha 
toujours  par  des  avenues  fort  étroites.  La  Planche  montre 
afféz  clairement  le  furplus  de  la  conduite  qu’on  peut  tenir 
à ces  Attaques,  qu’il  eft  bon  d’éviter  autant  qu’on  le  pourra» 


SIXIE- 
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SIXIEME  EXEMPLE. 

ATTAQUES  D'UNE  PLACE  SITUE'E 
SUR  UNE  HAUTEUR. 

S 

SUPPOSONS  préfèntement  une  Place  d’une  autre  efpe- 
ce,  fituée  fur  une  Hauteur,  qui  préfènte  pour  fon  foi- 
ble  un  front  fi  élevé,  & dont  l’avenue  efl  fi  étroite,  qu’on 
ne  peut  trouver  où  placer  les  Ricochets  ; telles  que  font  à- 
peu-près  Charleroi,  le  Château  de  Namur,  le  Fort  St.  An- 
dré de  Salins,  le  Fort  St  Pierre  de  Fribourg,  & les  Cita- 
delles de  Perpignan  & de  Bayonne.  Il  efi  certain  qu’on  ne 
pourroit  pas  y obfèrver  toutes  les  régies  préfcrites , ni  pof 
ter  des  Batteries  à Ricochets  par  - tout  où  il  en  fèroit  befoin. 
En  ce  cas , il  faut  faire  en  partie  ce  qu’on  ne  peut  faire  en 
tout,  & en  placer  où  l’on  peut;  car  il  n’y  a point  de  Place* 
quelque  avantageufè  fituation  qu’elle  ait , qui  ne  préfènte 
toujours  une  partie  foible  qui  peut  être  entreprifè. 

Si  la  fituation  eft  bien  reconnue,  & le  Ricochet  placé,  il 
efl  rare  qu’on  ne  trouve  moyen  d’enfiler  quelques-unes  des 
Pièces  attaquées;  & c’efl  à cela  qu’il  faut  principalement  s’at- 
tacher, fans  ceflèr  d’agir  contre  les  autres  par  les  voyes  or- 
dinaires. Quant  à celles  qui  ne  peuvent  être  battues  à Ri- 
cochets pour  êjre  trop  élevées,  il  faut  voir  à quoi  peut  aller 
cette  élévation  à-  peu  - près  : car  fi  une  Pièce  n’eft  élevée  au- 
deffus  delà  fituation  du  Ricochet  que  de  y 10.  15.  à 20.  toi- 
les, & que  les  Batteries  (oient  disantes  de  250.  300.  350. 
toifès;  on  pourra  l’enfiler  par  plongées.  Il  n’y  a qu’à  bien 
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régler  la  charge  & mollir  les  Ricochets,  julqu’à  ce  qu’on' 
voye  entrer  le  boulet  dans  la  Pièce , en  effleurant  Je  Para- 
pet. 

Soit,  par  exemple,  la  Face  d’un  Baftion  attaqué  A. 
Planche  XXX.  élevée  de  15.  toiles  au-delîus  du  niveau  de 
la  Batterie  B.,  & la  Batterie  lituée  à 3 50.  toiles  de  la  Place. 
On  voit  par  le  coup  de  Canon  tiré  de  la  Batterie , & réglé 
avec  certaines  élévations , qu’il  ne  lailîera  pas  de  la  plonger,  & 
d’y  faire  Ion  effet.  11  n’y  a pour  cela  qu’à  donner  la  charge 
jufte , & il  eft  certain  qu’on  portera  le  boulet  où  l’on  vou- 
dra. 

Quand  on  ne  pourra  pas  placer  le  Ricochet  directement 
for  l’enfilade , il  faudra  i’ajulfer  un  peu  plus  au-delîus  ou  au- 
delîous.  11  ne  iailîera  pas  d’être  encore  bon  , & de  faire  effet; 
mais  moins  grand  que  quand  il  eft  direèt. 

Au  forplus , lorlque  la  fituation  eft  tellement  avantageu- 
fo  qu’on  ne  peut  pas  trouver  où  placer  les  Batteries  à Rico- 
chets, il  faut  avoir  recours  aux  Batteries  dire&es,  & les 
faire  croifor  tant  qu’on  peut.  Mont-royal,  ci-devant  une  des 
meilleures  Places  d’Europe,  étoit  ablolument  inacceffible  au 
Ricochet  de  tous  les  cotez. 

Toutes  les  Places  qui  font  lituées  lur  des  élévations  plus 
grandes  que  12.  ou  15.  toiles,  lont  prelque  hors  d’at- 
teinte au  Ricochet:  Car  lorlqu’il  faut  pointer  le  Canon  fi 
haut,  l’Affût  ne  le  peut  foutenir;  ou  bien  il  faut  mettre  une 
charge  fi  foible , que  le  boulet  n’a  pas  la  force  de  s’élever 
contre  ces  lortes  de  Places.  On  trouve  ordinairement  de 
l’avantage  à couler  le  long  des  Remparts.  On  y eft  moins 
vû,  &le  Terrein  en  eft  meilleur.  Mais  il  faut  en  même 
tems  marcher  par  le  haut,  autrement  les  Sorties  feront  fort 
«langereules  pour  les  Tranchées  qui  le  trouveront  dans  le 
bas. 


V 


ïi 


ij4  DE  L’ATTAQUE  ET  DE  LA 

Il  y auroit  beaucoup  d’autres  chofès  à dire  fur  l’Attaque 
des  Places  de  toute  efpece;  mais  on  n’auroit  jamais  fait:  car 
comme  il  n’y  en  a pas  deux  qui  fè  reflèmblent  de  figure 
ni  de  fituation,  il  n’y  en  a point  qui  ne  nous  oblige  à met- 
tre quelque  diverfité  dans  nos  Attaques;  & lorlque  l’obfèr- 
vation  des  régies  devient  impofiible  en  tout  ou  en  partie,  il 
faut  que  le  bon-fèns  y fupplée.  Ce  que  l’on  doit  toujours 
avoir  en  vûë,  efl  de  ne  s’en  éloignerque  le  moins  que  Ton 
peut.  II  y en  a même  de  générales,  qui  peuvent  s’oblèrver 
par- tout:  comme,  de  ne  pas  s’enfiler  (ans  couvrir  l’enfilade 
par  des  Traverfes;  de  ne  point  faire  de  Lignes  inutiles;  de 
marcher  à la  Sape,  dès  que  la  Tranchée  devient  dangereu- 
fe;  d’appuyer  toûjours  la  Tranchée  par  de  bonnes  Lignes 
Parallèles  ou  Places  d’Armes , & de  placer  la  derniere  tout 
contre  Je  Chemin -couvert.  Si  l’on  y ajoute  le  bon  ufàge 
des  Batteries  de  toiite  elpece,  on  ne  fera  que  très -peu  de 
fautes,  quelque  Place  que  l’on  puiiîè  alïiéger. 


SEPTI- 


T'I.uu-fu-  XXX  pap  155 


DEFENSE  DES  PLACES.  ijj 

SEPTIEME  EXEMPLE, 

ATTAQUES  D'UNE  PLACE  SITUE'E  SUR 
DES  SOMMETS  DE  MONTAGNES , 
ET  SUR  DES  ESCARPEMENS . 

DAns  l’Exemple  precedent  nous  avons  fùppofe  que  îa 
Place  étoit  fituée  fur  une  Hauteur  médiocre:  mais  il 
s’en  trouve  d’élevées  far  des  fommets  de  Montagnes  & fur 
des  Rochers  prefqu’inaccefiibles , avec  des  elcarpemens 
'naturels  ou  faits  à la  main,  qui  les  avantagent  confiderable- 
ment,  & qui  demandent  qu’on  en  éclairciflè  les  Attaques 
un  peu  plus  amplement. 

Il  y en  a qui  n’ont  d’accès  poiïible  que  par  les  avenues  de 
leurs  Entrées,  qui  font  pour  l’ordinaire  étroites , pierreufès 
& pleines  de  roc,  dont  la  fuperficie  eft  pelée,  & les  bords 
très-peu  fpacieux  pour  des  Attaques,  & peu  propres  pour 
y placer  des  Batteries  à Ricochets,  ou  pour  y faire  des  Pla- 
ce" d’ Armes,  & même  pour  y placer  le  petit  Cavalier  du  Che- 
min-couvert. Telle  efl  en  partie  Luxembourg  , & telles 
étoient  Monr- royal,  La  Motte,  Clermont,  Hombourg  & 
Biche,  petites  Places  qui  étoient  très  - bien  fortifiées  en  leur 
tems , & dont  la  plupart  font  démolies. 

De  telles  Places  lont  ordinairement  petites,  & incommodes 
pour  les  abords  du  commerce  néceffàire  à leur  entretien; 
fujettes  à manquer  d’eau  ; très-aifees  à bloquer,  & de  peu  de 
confequence  pour  la  guerre  de  campagne,  à moins  qu’elles 
n’ayentdes  Villes  qui  leur  (oient  attachées,  & auxquelles 
elles  fervent  de  Citadelles.  Ces  petites  Places  ne  font  bon- 
nes que  pour  établir  les  Contributions,  & pour  inquiéter  les 
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Païs  voifins  & les  Armées  par  leurs  Partis  telles  font  en 
Franche-Comté  le  Château  de  Joux,  le  Fort  St.  André,  le 
Château  Belin  & plufieurs  autres  • telles  furent  encore  Long- 
wy,  Clermont,  Sirk  & Mouzon. 

Dans  les  fiécles  pafiez  il  y en  avoit-  une  infinité  d’autres: 
car  on  ne  fortifioit  gueres  que  fur  des  Hauteurs  prefqu’inac- 
ceffibles , qui  ont  été  démolies , & la  plûpart  abandonnées , à 
caufe  de  la  difficulté  de  leur  accès.  Ces  Places,  qui  ne  pou- 
voient  contenir  que  des  Garnifons  foibles,  n’étoient  propres 
ni  pour  faire  des  Entrepôts , ni  des  Magasins  pour  les  Ar- 
mées,  à caufe  de  leur  petitefîe,  & de  la  difficulté  de  leurs 
abords  toûjours  roides  & embarafians  pour  des  chariots:, 
mais  elles  font  excellentes  pour  contenir  des  Païs  conquis 
à peu  de  fraix,  pour  inquiéter  les,  Païs  ennemis,  & pour 
étendre  les  Contributions.. 

11  en  refie  encore  un  grand  nombre  de  femblables  dans, 
les  Païs  montagneux.  Il  y en  a fur -tout  dans  les  Royaumes 
d’Arragon  & de  Valence,  & dans  la  Catalogne,  qui  ont 
donné  beaucoup  d’affaires  aux  Armées  du  Roi  d’Efpagne, 
& qui  ont  empêché  pendant  long-  tems  la  reddition  entière 
de  ces  Royaumes,  comme  Venafque,  Cardonne  & autres. 

Les  Sièges  les  plus  convenables  à la  reddition  de  ces  Pla- 
ces font  des  Blocus  de  3.  4.  5.  6.  7.  à 8-  mois.  Pendant  ce 
tems-là  leurs  munitions  fe  confomment,  & leurs  Garnifons 
s’affoiblifîènt parla  défertion.  Si  cela. ne  fuffit  pas  pour  les 
réduire,  on  prend  fan  tems  pour  les  attaquer.  C’effi 
ainfi  que  fè  firent  les  Sièges  de  Clermont  & de  Mouzon, 
après  avoir  été  hloquées  5.  à 6.  mois. 

Les  Lignes  qui  fervent  pour  le  Blocus  de  ces  Places  r 
doivent  les  reflèrrer  le  plus  près  qu’il  fè  peut.  Quand 
elles  font  un  peu  confiderables , on  établit  des  Forts  dans 
la  Circonvallation  pour  les  contenir,  & pour  empêcher 
qu’il  my  entre. ni  fècours  ni  vivres. 


De 
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De  tels  Blocus  ne  fe  pratiquent  plus  gueres  ; & depuis 
le  Siège  de  Perpignan  par  le  feu  Roi , nous  n’en  avons 
point  vu  en  France  que  celui  de  Montmelian,  & en  Ita- 
lie celui  de  Verceiî. 

Pendant  cette  derniere  guerre  en  Allemagne  , Hon- 
grie, Tranfiivanie,  Croatie  & Dalmatie,  on  a eu  louvenc 
recours  à cet  expédient.  Dans  les  dernieres  guerres  de 
l’Empereur  & des  Vénitiens  contre  les  Turcs,  qui  ont  été 
terminées  par  le  Traité  de  Carlowitz  , ils  prenoient  des 
• Quartiers  à quelque  diftance  de  la  Place,  Tou  ils  harce- 
loient  (ans  ceiïe  la  Garnifbn  & les  habitans  par  des  Partis, 
en  rodant  tout  autour,  & en  battant  l’efïrade  le  jour  & la 
nuit  fur  les  avenues,  pour  empêcher  que  rien  n’y  entrât 
ou  n’en  fortît. 

Quand  le  Blocus  fe  convertit  en  Siège  réglé,  on  ref 
ferre  davantage  la  Place.  Après  avoir  pris  toutes  les  pré- 
cautions poiïibles  contre  les  fecours,  on  fait  les  préparatifs 
nécellàires.  En&n,  on  ouvre  la  Tranchée  parles  avenues 
les  plus  praticables;  fur  quoi  on  doit  obfèrver  trois  chofès; 

1.  D’éviter  tous  les  endroits  inacceffibles;. 

2.  De  ne  point  attaquer  par  des  rampes  unies  & fort 
roides , le  long  defquelles  les  Ennemis  puiflènt  rouler  de 
greffes  Pierres,  des  Bombes,  des  Barils  foudroyans,  des 
Chevaux  de  Frife  roulans,  des  Chariots  chargez  de  pier- 
res & des  Feux  d’artifice 

3.  De  ne  point  attaquer  par  des  lieux  trop  fùjets  aux  plon- 
gées de  la  Place,.  & tout- à -fait  denuez  de  toute  fituation. 
qui  puifle  avantager  les  Batteries  & les  Places  d’ Armes: 
mais  au  contraire  par  les  plus  acceffibles,  & où  le  terreinfèra 
le  moins  défavantageux  : car  il  efl  certain  qu’il  n’y  a point 
de  Place  élevée , où  il  n’y  ait  des  accès  plus  favorables  les 
uns  que  les  autres. 

Après  que,  par  une  exaète  obfervation , on  fera  bien  afîu- 
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ré  du  fort  & du  foibîe  de  la  Place,  & qu’on  fera  déterminé 
fur  le  choix  des  Attaques,  on  les  conduira  comme  aux 
autres  Places  dont  on  a parlé,  par  la  Sape,  les  Places d’ Ar- 
mes & les  Batteries  au  défaut  des  Ricochets.  Si  les  Li- 
gnes ou  Places  d’ Armes  ne  peuvent  envelopper  les  fronts 
d’ Attaque  autant  qu’il  leroit  à délirer,  il  ne  faut  pas  laiflèr 
d’en  accompagner  la  Tranchée,  quand  elles  n’auroient  que 
50.  60.  ou  100.  toi  (es  d’étendue;  afin  de  pouvoir  foutenir 
ce  que  l’on  pouffera  en  avant,  & placer  du  mieux  qu’il  fera 
polîible  les  Batteries,  en  tâchant  fur -tout  qu’elles  décou- 
vrent bien  ce  que  l’on  voudra  battre,  & qu’elles  croifènt 
fur  les  Défenfes.  Afin  qu’elles  puiflent  faire  de  grands 
effets  en  peu  de  tems , il  les  faut  groflir  de  quelques  Pièces. 

Les  Batteries  à Bombes  & à Pierres  font  aufü  d’un  bon 
ufàge  contre  ces  petits  lieux , qui  étant  pour  l’ordinaire  fer- 
rez, pierreux,  pleins  de  roc  & de  rocaiUes,  font  fujets  à 
beaucoup  d’éclats.  C’eft  à la  faveur  de  toutes  ces  Batte- 
ries qu’il  faut  poufîer  la  Tranchée  jufqu’au  pied  du  Glacis, 
& établir  la  derniere  Place  d’Armes  à 14.  ou  15.  toiles  du 
Chemin -couvert,  s’il  y en  a.  Après  qu’elle  fera  bien  ache- 
vée, il  faut  la  munir  abondamment  de  tout  ce  qui  fèranécefc 
faire  pour  pouvoir  inlulter  le  Chemin- couvert  avec  avanta- 
ge. Ayant  bien  ruiné  les  Défenfes  & labouré  le  haut  de 
ion  Parapet;  ayant  mis  la  Paliflàde  par  le  Canon  & les 
Bombes  dans  le  plus  grand  défordre  qu’il  fera  poflible;  il 
faudra  entreprendre  de  s’y  loger.  Mais  comme  les  Paliflà- 
des  ne  fe  ruinent  pas  à beaucoup  près  fi  facilement  par  les 
Batteries  direèles  que  par  les  revers  & les  Ricochets,  on 
doit  faire  de  grands  amas  de  Fafcines  & de  Sacs  à terre 
avant  que  de  l’attaquer;  tant  pour  fournir  au  Logement  du 
Chemin- couvert , que  pour  pouvoir  en  faire  jetter  une 
quantité  entre  les  Paliffades&  le  bord  du  Parapet,  afin  de  fe 
faire  un  paflàge. 


Ce 
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Ce  Logement  fait  & bien  établi,  on  lùivra  les  régies 
générales  le  mieux  qu’on  pourra:  c’eft-à-dire,  on  placera 
du  Canon  fur  le  haut  du  Parapet  pour  battre  en  brèche;  on 
fera  des  trous  de  Mineur  , & l’on  travaillera  aux  Delcen- 
tes,  loit  en  perçant  par-defîous  le  Chemin- couvert,  fi  le 
Folle  elt  profond,  ou  à ciel  ouvert,  s’il  ne  l’elt  pas.  On 
tâchera  après  cela  de  battre  les  Flancs  de  Canon , de  Bom- 
bes & de  Pierres  ; ce  qui  n’elt  pas  toujours  aile. 

A Montmedy  on  ne  put  battre  le  Flanc  de  la  droite, 
que  l’Angle  rentrant  du  Chemin -couvert  vis-à-vis  le  milieu 
de  la  Courtine  n’eût  été  ruiné;  à caufè  que  l’Angle  /aillant 
oppole  manquoit  d’efpace  : il  étoit  d’ailleurs  trop  fous  le 
feu  des  Grenades  du  Baflion  qui  eft  devant,  & trop  ex- 
pole  aufli  au  revers  & à l’écharpe  de  la  gauche.  Comme 
ce  Flanc  étoit  couvert  d’un  petit  Billon , on  fut  allez  long- 
tems  à le  battre , làns  pouvoir  ruiner  lès  Défenfes. 

11  arrive  louvent  que  les  revêtemens  de  ces  Places  ont  de 
grands  efcarpemens  de  roc  au  pied.  Il  en  faut  bien  exami- 
ner la  hauteur,  pour  voir  fi  l’éboulement  des  brèches  à Ca- 
non pourroit  s’élever  julqu’au  défaut  du  roc,  ou  s’il  n’y  a 
point  de  défaut  ou  de  veine  dans  le  rocher  qui  puifie  fa- 
vorilèr  l’attachement  du  Mineur;  ou  enfin  fi  le  roc  elt  dur, 
à banc  rompu,  ou  par  feuillets. 

A Montmedy  on  trouva  un  grand  elcarpement  au  pied 
duBaftion:  mais  en  même  tems  le  roc  étoit  plein  de  vei- 
nes, dont  on  le  lervit  pour  l’attachement  du  Mineur.  II 
efi:  à remarquer , que  dès  la  moitié  du  Glacis,  par-dellous 
le  Chemin  - couvert  de  cette  Place , on  perça  trois  Delcen- 
tes  de  Folle,  qui  deboucherent  en  même  tems  au  niveau 
de  Ion  fond;  ce  qui  donna  lieu  d’y  mettre  du  monde  pour 
attacher  & loutenir  le  Mineur,  qui  lans  ce  lècours  n’y  au- 
roit  pu  tenir,  parce  que  le  Canon  du  Flanc  gauche  tour- 
mentoit  beaucoup  Ion  Logement.  Il  y eut  beaucoup  de 
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monde  tué  avant  que  Je  FJanc  fût  démonté:  les  Ennemis 
y jetterent  une  infinité  de  Feux  d’artifice,  de  Bombes  & 
de  Grenades  qui  firent  beaucoup  de  peine,  jufqu’à  ce  que 
le  Mineur  fût  tout- à-  fait  enfoncé  dans  le  roc:  c’efl  fur  quoi 
il  faut  extrêmement  fe  précautionner.  A Stenay,  les  Afi 
fiégez  allumèrent  un  grand  feu  au  pied  du  Bafiion  de  la 
gauche  devant  le  trou  du  Mineur,  qui  en  fut  ckafle  fans 
retour. 

Au  premier  Siège  de  Ste.  Menehould  les  Mineurs  furent 
chaflèz  de  leurs  trous,  & l’Ennemi  obligé  de  changer  d’ At- 
taque. 

Au  Siège  de  Mouzon  les  Afliégez  firent  un  fi  grand  feu 
au  pied  de  la  brèche,  qu’on  fut  deux  jours  fans  pouvoir  en 
approcher.  Cela  s’efl  vû  à plufieurs  Places , & l’on  avoit 
propofé  de  faire  la  même  chofe  au  Siège  de  Lille,  fi  les 
munitions  avoient  permis  d’attendre  l’aflaut. 

A Clermont  on  s’y  prit  autrement.  On  attacha  trois 
Mineurs  prefque  en  même  tems:  l’un  fous  la  pointe  d’une 
grande  Demi-Lune,  bâtie  furie  penchant  de  la  montagne, 
qui  couvroit  l’unique  partie  de  cette  Place  dont  le  revête- 
ment étoit  bon  & très -épais,  fans  Contre -fort:  c’eff  pour- 
quoi les  Faces  n’étoient  point  terraflees,  mais  feulement  les 
Flancs  d’une  épaule  à l’autre  foutenus  par  un  deuxième 
revêtement,  formé  en  portion  de  cercle. 

Les  deux  autres  Mines  étoient  ouvertes  à moitié  du  Gla- 
cis; les  Galeries  étoient  poufîèes  plus  de  30.  pieds  au-defîous 
du  Chemin-couvert,  dont  on  ne  pouvoit  fe  rendre  maître  à 
caufe  de  la  trop  grande  proximité  des  Baflions,  qui  ne  laifi 
foient  que  deux  pieds  entre  eux  & le  Parapet  du  Chemin- 
couvert,  fans  Folle  entre  deux.  On  pénétra  plus  de  30. 
pieds  fous  le  Corps  de  la  Place,  & l’on  y fit  trois  Mines, 
dont  la  première  devoit  être  chargée  de  1600.  livres  de 
Poudre,  la  deuxième  de  600.  & la  troifième  du  côté  du 
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Bourg,  pouflee  fous  la  partie  appellée  Donjon,  quoiqu’il  n’y 
en  eût  plus,  devoir  l’être  de  1 600.  à 1800.  livres. 

Ces  Mines  dévoient  être  prêtes  à charger,  & l’on  en  atten- 
doit  de  terribles  efîets  : mais  il  ell  fur  que  celle  de  la  Demi- 
Lune  n’auroit  fait  qu’ouvrir  le  premier  revêtement,  & que  le 
refie  n’auroit  pas  fuivi  - parce  qu’il  n’y  avoit  que  le  retram 
chement  derrière,  qui  étoit  loin  & bien  revêtu. 

II  y avoit  beaucoup  d’apparence  que  les  deux  autres  au- 
roient  fait  de  grands  efcarpemens,  & que  les  brèches  n’au- 
roient  pas  été  acceffibles.  On  les  fit  voir  aux  Ennemis  dans 
le  tems  qu’on  les  alloit  charger.  Ils  en  eurent  tant  de  peur 
qu’ils  le  rendirent.  S’ils  avoient  été  bien  habiles , ils  ne 
Pauroient  pas  fait,  & le  feroient  tirez  d’affaire  avec  beau* 
coup  plus  d’honneur. 
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HUITIEME  EXEMPLE. 

ATTAQUES  DE  PLACES  FORTIFIEES 
DE  TOURS  BASTIONNE'ES. 

IL  y a fort  peu  de  Places  fortifiées  a Tours  bafiionnées;. 

& je  ne  connois  que  Landau,  le  Neuf- Brifàc , Belfort, 
& quelques  parties  de  Befançon  qui  le  (ont;  mais  le  fyfiême 
en  étant  fort  bon  par  rapport  aux  Sièges  de  ce  tems,  il  ne 
faut  pas  douter  que  l’on  ne  fortifie  dans  la  fuite  les  Places 
fuivant  ces  régies. 

Quand  on  voudra  en  attaquer  de  fèmblabies  , il  faudra 
s’y  conduire  comme  à l’égard  de  celles  qui  font  fortifiées 
félon  l’ulage  ordinaire , & employer  les  Tranchées , Places 
d’Armes,  Ricochets,  Cavaliers,  Logemens  du  Chemin- 
couvert,  & Pafiàges  des  Eoflèz,  jufqu’à  la  prifedes  Contre- 
gardes,  defquellès  le  Logement  fera  fans  doute  plus  dif- 
ficile, & contefié  avec  beaucoup  plus  d’avantage  de  la  part 
des  Ennemis  que  ceux  des  Bafiions  ordinaires;  parce  que 
les  Contre- gardes  détachées  & foutenues  parles  retranche- 
mens  revêtus  mettent  le  Corps  de  la  Place  en  fureté,  & en 
état  de  faire  fa  défenfe  particulière:  au  lieu  que  les  Bafiions 
attachez  ne  font  retranchez  que  par  des  parties  d’un  vieux 
Corps  de  Place,  qui  pafiènt  par  leurs  Gorges,  lefquelles 
n’étant  pas  bâties  dans  les  mêmes  vues , n’ont  pas  les  mê- 
mes avantages. 

Ce  qu’il  faut  faire  pour  la  prifè  des  Contre-gardes  fera: 
I.  D’employer  les  Batteries  qui  auront  fervi  contre  les 
Flancs  qui  empêchent  la  vue  de  ceux  des  Tours  bafiion- 
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ATTAQUES 

D’une  Place  fortifiée  de  Tours  badionnées. 


jj  j Tours  bajlionnées  du  front  de  l'Attaque. 

Contre-gardes  ou  Bajlions  qui  couvrent  ces  Tours. 
E Demi -Lune  de  l'Attaque. 

F Réduit  de  la  Demi -Lune. 

G Chemin  couvert. 

Demi  - Lunes  collaterales. 


K Prolongement  des  Capitales  des  deux  Contre-gardes  C.  D.  fc?  de  la  Demi-Lune  E. 
du  front  de  l'Attaque. 

L Piquets  garnis  de  paille  ou  de  mèche  allumée  pour  fervir  à la  conduite  des  Attaques. 
M Batteries  à Ricochets  des  deux  Faces  £?  du  Chemin  couvert  de  la  Demi  Lune  E. 

N Batteries  à Ricochets  des  deux  Faces  du  Chemin  couvert  de  la  Contre  garde  C. 

O Batteries  à Ricochets  des  deux  Faces  13  du  Chemin  couvert  de  la  Contre-garde  D. 

P Batteries  à Ricochets  des  Faces  £?  du  Chemin  couvert  des  Demi -Lunes  collatera- 

les H.  6?  I.  qui  rafent  les  Attaques. 

Q_  Batteries  à Bombes. 

R Places  fur  la  Seconde  Ligne  oh  T on  pourrait  mettre  les  Batteries  en  cas  qu'il  fut 
nècejfaire  de  les  changer. 

&7Jemi  - Places  d' Armes. 

T Cavaliers  de  Tranchée  qui  enfilent  le  Chemin  couvert. 

U P affliges  de  Fafcincs  pour  mener  le  Canon  13  la  Mortiers  à leurs  Batteries. 


SUITE  DES  ATTAQUES 

D’une  Place  fortifiée  de  Tours  baltionnées. 

A*' 

jj  } Tours  bajlionnèes  du  front  de  l'attaque. 

a Demi  - Places  d' Armes. 
b Cavaliers  de  Tranchée. 
c Batteries  de  Pierriers. 
d Batteries  en  brèche  de  la  Demi  ■ Lutte  tt. 
c Batteries  contre  les  Dêfenfes  de  cette  Pièce. 
f Pajfagcs  du  Fojfé  de  la  même. 
g Logement  fur  cette  Demi  - Lune. 

h Batterie  en  brèche  du  Réduit  >{(,  le  Rempart  de  la  Demi  - Lune  fuppofé  rafi. 

1 P°Jfages  du  Fojfé  de  ce  Réduit. 
k Logement  fur  le  même. 

1 Batteries  contre  la  Courtine. 
m Batteries  en  brèche  des  Contre-gardes  y. 
n Batteries  contre  les  Défenfcs  des  Contre  - gardes. 
o Retranchement  de  l'AJJlégè  dans  ces  Pièces. 

P Pajfagcs  du  Fojfé  des  mêmes  Pièces. 
q Logement  fur  Us  mêmes. 

x Batteries  en  brèche  des  Tours  bajlionnèes  A.  13.,  les  Remparts  des  Contre  - gardes 
Juppofcz  rafez. 

Les  Batteries  n.  peuvent  battre  les  Flancs  des  Tours , Us  Angles  f,  des  Contre- 
gardes  fuppofez  rafez. 
t Paffage  du  Fojfé  des  Tours. 
u Logement  fur  Us  mêmes. 

x Pajfagcs  de  Fafcincs  pour  mener  le  Canon  fc?  les  I, Portiers  à leurs  Batteries. 
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nées,  afin  de  les  découvrir  & d’en  pouvoir  battre  le  haut 
& le  bas  avec  le  même  Canon,  (ans  le  changer  de  place; 

2.  D’occuper  entièrement  le  dedans  des  Contre-gardes, 
en  coulant  par  le  haut  & le  bas  de  leur  Rempart  vers  le 
derrière  de  leurs  Flancs  , & de  le  loger  fur  le  bord  du  Folle 
qui  les  lèpare  des  Tours,  en  Iailîànt  le  milieu  de  la  place 
vuide; 

3.  De  râler  un  efipace  de  15.  à 18.  toiles  entre  la  pointe 
de  chacune  des  Contre-gardes,  pour  donner  jour  au  feu  de 
5.  ou  6 pièces  de  Canon,  logées  dans  la  Place  d’ Armes  fail- 
ïante  du  Chemin -couvert  marqué  R.  On  dilpofera  les  Em- 
brafures  & Flattes -formes  pendant  qu’on  lèra  occupé  à ce 
râlement,  qu’il  faudra  abaifîèr  auiïi  bas  que  le  Chemin  - cou- 
vert, afin  de  pouvoir  battre  en  Sape  les  Tours  le  plus  bas 
qu’il  fera  poifible,  pour  les  ouvrir  entièrement,  & en  poullèr 
les  ruines  jufques  dans  le  fond  de  leur  voûte.  Pour  lors, 
outre  que  l’ouverture  faite  par  le  Canon  lèra  de  toute  la  ca- 
pacité de  la  Tour,  elle  en  rendra  les  Flancs  hauts  & bas  inu- 
tiles, & cela  ira  même  jufques  à rompre  les  petites  Défen- 
fe s de  derrière  le  pilier  qui  foutient  le  milieu  de  la  voûte:  ce 
qui  la  fera  tomber  tout-à-fait.  Moyennant  cela  il  n’y  relie- 
ra que  la  carcafie  des  Flancs.  On  pourra  même , s’il  y 
a jour,  battre  encore  à droite  & à gauche  ces  mêmes  Tours, 
pour  en  chaffèr  le  Canon  ennemi,  qui  de-là  ne  manqueroit 
pas  d’incommoder  nos  Logemens. 

Pendant  que  cela  le  fera , comme  l’on  aura  occupé  le 
Terre -plein  du  Rempart  des  Contre -gardes,  quand  on  lèra 
parvenu  aux  Flancs,  il  faudra  percer  au  travers,  & y faire 
de  petits  Logemens  pour  chalîèr  l’Ennemi  des  Tenailles. 
A l’égard  du  dedans  de  la  Pièce,  il  efl  à préfumer  qu’on 
aura  joint  le  bord  du  FolTé , où  étant  parvenu , il  y aura 
deux  choies  à faire: 

X 2 
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L’une,  de  pafîer  le  Folle  de  part  & d’autre  des  Tours; 

Et  l’autre,  de  faire  des  Mines  fous  la  Contrefcarpe , pour 
la  renverfèr  dans  le  Folle,  & faciliter  Ion  comblement, 
comme  il  eft  marqué  en  t.  t. 

Cela  étant  exécuté  à propos , on  fe  rendra  aifèment  maî- 
tre des  Tours.  La  Place  ne  fera  cependant  pas  encore  ou- 
verte; mais  comme  elle  fera  prête  de  l’être,  & qu’il  ne  ref 
tera  plus  de  Flanc  aux  Ennemis,  ils  battront  apparemment 
la  Chamade,  & une  plus  grande  réfiflance  ne  fèrviroit  qu’à 
les  faire  prendre  Prilonniers  de  guerre. 

S’ils  ne  le  font  pas,  il  faudroit  s’établir  dans  les  ruines  de 
ces  Tours,  s’y  fortifier,  & rompre  les  Galeries  de  la 
droite  & de  la  gauche  par  des  Fougaces,  & enfuite  en  ve- 
nir à de  plus  grandes  Mines , dont  l’effet  acheveroit  d’ou- 
vrir la  Place;  à moins  que  l’Ennemi,  foigneux  de  fon  fàlut, 
ne  prévienne  fa  perte  par  une  prompte  reddition.  Sur  quoi 
on  fera  pour  lors  en  état  de  faire  des  conditions  fort  dures  : 
C’efl  pourquoi  il  n’y  a pas  lieu  de  douter  qu’ils  ne  fe  rendent 
auiïi-tôt;  fur-tout  fi,  pendant  les  Attaques  de  la  Contre-garde 
& de  la  Tour,  on  a foin  de  bien  jetter  des  Bombes  & des 
Pierres  dans  les  derrières  & aux  environs  des  Tours. 


CHAPITRE  XXIII. 

DES  FONCTIONS  DES  OFFICIERS  GENE- 
RAUX A LA  TRANCHE’E. 

LE  Général,  ou  celui  qui  commande  l’Armée  qui  fait 
le  Siège,  aune  autorité  abfolue.  Il  difpofe  & ordon- 
ne comme  il  lui  plaît  pour  tout  ce  qui  regarde  les  Attaques. 

L’on 
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L’on  ne  doit  faire  aucune  entreprifè  confiderable  que  par 
fès  ordres;  mais  il  doit  à Ion  tour  confulter,  avant  que  de 
rien  réfoudre,  l’Ingenieur  Général  qui  a la  direélion  des 
Attaques.  Le  defaut  d’ôbfèrvation  de  cette  circonflance  a 
fouvent  coûté  la  vie  à bien  du  monde. 

II  efl  très -important  que  le  Général  vifite  la  Tranchée, 
mais  de  tems  en  tems  feulement,  & non  tous  les  jours.  Il 
doit  y venir  peu  accompagné,  & vifiter  tout;  le  faire  ren- 
dre compte  fur  les  lieux  de  chaque  choie  en  particulier;  & 
donner  les  ordres  lui*  tout,  autant  qu’il  le  jugera  à propos. 

Si  les  Attaques  font  feparées , le  Lieutenant- Général  de 
jour  choifit  ceile  qu’il  lui  plaît.  Si  elles  font  liées , comme  il 
ale  commandement  général,  il  commande  aux  deux,  & 
par  confequent  il  doit  prendre  fon  pofle  entre  les  deux, 
mais  non  pas  à la  tête  des  Attaques,  parce  que  ceux  qui 
ont  affaire  à lui,  en  venant  & en  retournant  embarafîeroient 
le  travail;  d’ailleurs  il  ieroit  trop  éloigné  du  gros  des  Trou- 
pes : ainli  le  milieu  de  la  tête  des  Bataillons  efl  le  lieu  qui 
lui  convient  le  mieux,  li  peut  & doit  vifiter  de  tems  en 
tems  la  tête  des  ouvrages. 

Le  plus  ancien  Maréchal  de  Camp  doit  fe  mettre  à la 
droite,  le  fuivant  à la  gauche,  & les  Brigadiers  à la  queue 
des  Détachemens  les  plus  avancez. 

Le  Lieutenant -Général  de  jour  commande  à la  Cavalerie, 
Infanterie,  Artillerie,  aux  Ingénieurs  , Mineurs,  & générale- 
ment à tout  ce  qui  regarde  la  fureté  & l’avancement  des  At- 
taques; mais  il  doit  s’aboucher  avec  le  Direéleur  de  la  Tran- 
chée, & ne  rien  entreprendre  ni  réfoudre  fans  fà  participa- 
tion. Ce  dernier  efl  l’ame  & le  véritable  mobile  des  Atta- 
ques. L’Application  particulière  d’un  Lieutenant -Général 
doit  être,  de  bien  pofler  les  Troupes,  de  régler  les  Déta- 
chemens, de  faire  fervir  le^  têtes  de  la  Tranchée,  & de 
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fournir  Jes  Travailleurs  extraordinaires  quand  on  lui  en  de- 
mande. Les  Maréchaux  de  Camp  font  la  même  choie  par 
fubordination , & doivent  recevoir  les  ordres  & les  rendre 
aux  Brigadiers:  ceux- ci  aux  Colonels , qui  les  dillribuent  à 
leurs  Regimens,  & ont  foin  de  les  faire  exécuter. 

Quand  il  y a quelqu’entreprile  à faire,  c’efl:  le  Lieute- 
nant-Général qui  doit  en  ordonner  l'exécution,  par  l’avis  & 
fur  l’expofé  du  Directeur- Général:  ce  qui  fè  fait  toujours 
par  les  ordres  du  Général. 

Lorfqu’il  y a peu  de  ces  premiers  Officiers  dans  une  Ar- 
mée, ce  n’efl:  pas  une  néceffité  que  le  Lieutenant- Général 
de  jour  couche  à la  Tranchée:  il  luffit  qu’il  la  vifite  pen- 
dant le  jour , & qu’il  y donne  les  ordres.  Quatre  Lieute- 
nans- Généraux  fùffifent  pour  une  Armée  commandée  par 
un  Maréchal  de  France.  II  faut  une  fois  plus  de  Maréchaux 
de  Camp  que  de  Lieutenans-Généraux,  & une  fois  plusde 
Brigadiers  que  de  Maréchaux  de  Camp;  c’elf - à- dire,  que 
s’il  y a quatre  Lieutenans-Généraux,  il  doit  y avoir  huit 
Maréchaux  de  Camp  & fèize  Brigadiers.  Un  plus  grand 
nombre  eft  inutile,  & plus  à charge  que  nécelîàire  dans 
les  Armées. 

DES  ROIS  ET  DES  PRINCES . 

SI  des  Souverains , ou  des  Princes  héréditaires  de  grands 
Etats,  étoient  en  perfonne  à l’Armée,  & qu’ils  vouluf 
fènt  voir  la  Tranchée,  ce  que  l’on  ne  peut  délapprouver, 
il  faudroit  prendre  les  précautions  luivantes  fur  le  tems  le 
plus  propre  à la  vifiter. 

i.  Cela  ne  doit  pas  être  fouvent,  mais  feulement  2.  3.  ou 
4.  fois  dans  un  Siège  ; 

2.  Que 
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2.  Que  ce  ne  (oit  qu’à  des  Places  confiderables,  & non 
pas  à des  Bicoques; 

3.  Que  la  Tranchée  foit  bonne,  & autant  allurée  qu’elle 
peut  l’être; 

4-  Qu  ’ils  Ce  rendent  jufqu’à  l’ouverture  de  la  Tranchée, 
fi  bon  leur  femble,  mais  qu’ils  ne  la  vifitent  que  quand  le 
Canon  Ce  fera  rendu  maître  de  celui  de  la  Place; 

5.  Que  la  nuit  qui  précédera  la  vifite  qu’ils  veulent  faire 
de  la  Tranchée,  on  y envoyé  une  partie  de  leurs  Gardes, 
qui  Ce  diflribueront  par  petits  pelotons  en  difFérens  endroits, 
pour  la  plus  grande  fureté  de  leur  perfonne  ; 

6.  Qu  ’ils  y aillent  fort  peu  accompagnez,  & feulement 
d’un  Capitaine  des  Gardes,  de  trois  ou  quatre  de  leurs  Of- 
ficiers , & de  cinq  ou  fix  Seigneurs  de  leur  Cour ou  des 
Officiers- Généraux  & du  Direéteur  de  la  Tranchée,  qui 
doit  marcher  immédiatement  devant  eux,  pour  leur  iervirde 
guide,  & leur  rendre  compte  en  chemin  de  toutes  choies; 

7.  Qu’il  ne  Ce  fafîe  aucun  mouvement  de  Troupes  pen- 
dant qu’ils  feront  à la  Tranchée;  mais  qu’elles  Ce  rangent 
toutes  fur  le  revers , laifîànt  le  côté  du  Parapet  libre  à la 
marche  ; 

8.  Qu’on  fafle  afîeoir  tous  les  Soldats,  leurs  armes  à la 
main,  les  Officiers  fè  tenant  debout  du  môme  côté,  le 
chapeau  à la  main,  fans  lailler  pafîer  leurs  Efpontons  parr 
deflus  la  Tranchée; 

• 9-  Qp  ’ils  vifitent.  tout  jufqu’à  Ja.Troifième  Place  d’Àt- 

mes,  même  jufqu’à  la  queue  des  Sapes,  afin  qu’ils  en  fbient 
mieux  inffiuits; 

10.  Qu’ils  montent  de  petits  chevaux,  bas  détaillé, doux, 
qui  ne  foient  pas  ombrageux;  n’étant  pas  poffible  qu’ils puif 
fent  faire  leur  tournée  à pied,  quand  les  Tranchées  font  un 
peu  avancées 

11.  Qu’on 
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ïi.  Qu’on  leur  falîe  un  ou  deux  repofoirs  dans  les  eh- 
droits  de  la  Tranchée  les  plus  convenables.  Ces  mêmes 
lieux  pourroient  lervir  enfuite  de  Couverts  aux  Officiers -Gé- 
néraux de  garde. 

Ace  que  nous  avons  dit  il  faut  ajouter,  que  certaine- 
ment il  n’y  a a'ucun  lieu  de  fur  dans  la  Tranchée, quelque 
foin  qu’on  puiflè  le  donner  de  la  bien  faire:  car  rien  ne  peut 
mettre  à couvert  des  Bombes  & des  Pierres  , quand  la  Place 
en  tire.  Il  n’y  a point  de  Parapet  de  Tranchée  qui  ne 
puifîe  être  percé  par  le  Canon  a trois  pieds  au- deffous  du 
Ibmmet;  & dans  l'infinité  de  coups  de  Moufquet  qui  le  ti- 
rent, il  y en  a toujours  quantité  dont  les  bailes,  rafànt  le 
haut  des  Parapets,  s’amortillent  & plongent,  la  plupart  en- 
core avec  allez  de  force  pour  biefîer  ou  tuer  ceux  qui  font 
atteints.  Il  y a de  plus  les  coups  de  biais,  d’écharpe  & 
d’accident,  qui  raient  & s’amortiffent  auffi,  qui  ne  font  pas 
moins  dangereux,  & qu’on  ne  peut  gueres  éviter.  C’eft 
encore  pis  quand  on  eft  fous  la  portée  des  Grenades;  les 
coups  de  feu  font  dans  leur  force  & bien  plus  certains. 
D’ailleurs  les  éclats  des  Grenades  ou  des  Bombes  volent 
par- tout,  & vont  le  plus  louvent  tomber  où  l’on  ne  les  at- 
tendoit  pas.  C’eft  pourquoi  je  crois  qu’il  eft  de  la  pruden- 
ce, que  les  grands  Princes,  de  la  vie  delqueîs  dépend  le 
fort  des  Etats,  dans  les  vilites  qu’ils  feront  à la  Tranchée, 
ne  palîènt  point  au-delà  de  la  Troilième  Parallèle  ou  Place 
d’Armes.  Ils  ne  doivent  pas  même  aller  jufques- là. 
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CHAPITRE  XXIV. 

DE  LA  MANIERE  D’EMPECHER' 

LES  SECOURS. 

« 

APre’s  avoir  expofe  dans  les  Chapitres  précedens  tout 
ce  qu’on  a jugé  de  meilleur  & de  plus  utile  pour  l’At- 
taque des  Places,  il  relie  encore  à décrire  la  conduite  que 
les  Afliégeans  peuvent  tenir  afin  d’empêcher  les  Secours. 
Pour  y parvenir  il  eft  nécefTaire: 

1.  Que  les  Lignes  foient  bonnes , bien  faites , achevées 
& paliflàdées.  Les  Paliflades  ne  fervent  que  fur  le  bord 
delà  Ligne,  par- tout  ailleurs  elles  font  de  peu  d’utilité: 
car  la  première  peut  autant  lervir  à l’Ennemi  qu’à  nous,  & 
l’autre  n’empêche  pas  que  le  Folle  ne  loit  rempli  en  fort 
peu  de  tems , par  la  grande  quantité  de  Fafcines  que  l’En- 
nemi y jette.  11  faut  oblerver  que  l’élévation  de  la  pointe 
ne  doit  furpalîer  celle  du  fommet  du  Parapet  que  de  i 
ou  16.  pouces  au  plus;  autrement  elle  pourroit  nuire  au  feu 
de  la  Ligne.  Il  ell  encore  mieux  de  la  planter  tout- à -fait 
hors  de  la  Ligne,  à 25.  ou  30.  pas  du  Folle,  auquel  elle 
doit  être  parallèle,  & pencher  la  pointe  vers  le  dehors  d’en- 
viron 45.  dégrez.  La  Palifîàde  doit  être  enterrée  de  3.  pieds 
meliirez  à plomb,  en  ayant  quatre  de  faillie  hors  de  terre, 
& la  tête  doit  être  élevée  de  3.  pieds  au-deflus  de  la  cam- 
pagne. En  cet  état  elle  ne  fera  que  peu  ou  point  d’empê- 
chement au  feu  de  la  Ligne;  & l’Ennemi  ne  la  pouvant 
couper  ni  fauter,  elle  l’arrêtera  tout  court  fous  le  feu  de  la 
Ligne  pendant  un  tems  allez  confiderable  pour  le  faire  beau- 
coup-fou  ffrir.  Mais  ce  moyen  eh  plus  à défirer  qu’à  elpérer,  à 
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caufè  de  la  difficulté  & prefque  impoffibilité  d’avoir  une 
allez  grande  quantité  de  Paüflàdes,  & de  la  longueur  du 
tems  qu’il  y faudroit  employer:  ce  qui  efi  abfolument  con- 
traire à la  diligence  avec  laquelle  on  efi  obligé  de  faire  les 
Lignes.  Il  faut  donc  fè  réduire  à la  façon  commune,  les 
faire  bonnes,  & leurs  Parapets  à deux  Banquettes. 

2.  Comme  les  Lignes  ne  font  pas  toujours  acceffibles  de 
tous  cotez,  & qu’il  fe  peut  trouver  des  rivières,  des  étangs, 
des  marais  & quelques  grands  ravins  ou  efcarpemens  qui  en 
fortifient  les  approches  & en  couvrent  une  partie;  il  peut  ar- 
river, que  la  Place  affiégée  fe  trouvant  dans  un  païs  de  bois, 
ces  mêmes  bois  doivent  fèrvir  à fortifier  les  endroits  les  plus 
foibles  de  la  Ligne.  En  ce  cas  il  ne  faudroit  pas  manquer 
de  faire  la  Paliflàde,  & même,  s’il  efi  poffible,  une  quan- 
tité d’épaulemens  à la  moitié  de  la  difiance  entre  la  Ligne  & 
la  tête  des  Bataillons , parallèles  à la  Ligne  & aux  Batail- 
lons. Ces  épaulemens,  ayant  40.  toiles  de  large  & 9.  à 10. 
pieds  d’épais  mefurez  au  fbmmet,  fur  autant  de  hauteur, 
à difiance  les  uns  des  autres  de  50.  à 60.  toifès,  fervent  à 
couvrir  la  Cavalerie,  qui  fè  met  derrière,  & même  les  Ba- 
taillons , contre  les  plongées  du  Canon  & du  Moufquet  pen- 
dant une  Attaque. 

Les  Princes  d’Orange,  Maurice  & Frédéric- Henri,  fè 
faifoient  une  fi  grande  application  de  bien  faire  leurs  Lignes, 
qu’ils  y employoient  des  mois  entiers:  auffi  étoient- elles  li 
bonnes, qu’on  ne  les  a jamais  forcées,  quoiqu’elles  ayent  été 
iouvent  attaquées.  Ils  ne  fè  contentoient  pas  de  faire  de 
bonnes  Lignes,  ils  y ajoutoient  des  Forts  particuliers  de  difi 
tance  en  difiance,  & fortifioient  leurs  Quartiers  feparement, 
lèlon  l’ufige  de  leur  tems.  Us  y ajoutoient  même  des  De- 
hors fur  les  avenues  les  plus  expofees,  qui  arrêtoient  les 
Ennemis,  & donnoient  le  tems  aux  Troupes  des  Quartiers 
voifins  d’arriver,  &defècourir  les  endroits  attaquez:  ce  qui 
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‘ a toûjours  fait  échouer  les  Ennemis,  & les  a mis  en  danger 
d’être  battus  dans  leur  retraite.  On  y faifoit  des  Avant- 
foflez;  mais  l’expérience  a fait  connoître,  qu’ils  n’étoierït 
bons  qu’à  fournir  un  grand  Couvert  à l’Ennemi. 

3.  11  faut  faire  des  Bûchers  de  deux  ou  trois  charetées 

de  bois  fec  à quelques  40.  ou  50.  pas  hors  de  la  Ligne, 
vis-à-vis  des  Angles  flanquez  & lur  le  milieu  des  Courtines, 
& mettre  le  bois  debout;  garniflant  le  milieu  de  menu  bois 
& de  paille  feche,  avec  un  petit  trou  pour  y mettre  le  feu 
quand  on  a donné  le  flgnal. 

Voilà  quels  peuvent  être  les  préparatifs  les  plus  praticables 
dans  des  Lignes  contre  les  Secours.  II  faut  pourtant  avouer, 
que  toutes  ces  précautions  bien  obfèrvées  ne  nous  garantit 
fènt  pas  d’infiilte.  L’exemple  récent  de  Turin  en  efl  une 
preuve  ; & lorfqu’on  peut  avoir  une  Armée  d’Obfèrvation , 
elle  remedie  fans  contredit  à tous  les  inconvéniens  des 
Secours.  Pour  lors  il  n’efl  pas  néceflàire  de  le  tant  précau- 
tionner. 

11  n’y  a que  quatre  manières  de  fecourir  les  Places,  qui 
font  : 

1.  D’introduire  des  Secours  à la  dérobée,  comme  il  efl 
arrivé  à Lille;  ce  qui  n’oblige  pas  toûjours  à la  levée  du 
Siège; 

2.  De  les  introduire  de  vive  force , quand l’Afliégeant , lor- 
tant  de  (es  Lignes,  va  au-devant  de  l’Armée  de  Secours  & lui 
donne  Bataille; 

3.  Quand  l’Ennemi  prend  le  parti  le  plus  fûr,  qui  efl  de 
faire  diverflon  en  attaquant  une  des  Places  des  Afliégeans  qui 
puiflè  lui  tenir  lieu  d’un  équivalent  ; 

4.  Enfin,  quand  il  prend  le  parti  d’attaquer  les  Lignes  de 
jour  ou  de  nuit. 

11  arrive  affez  fouvent  que,  quand  l’Armée  allégeante  fè 
fènt  fupérieure  ou  égale  à celle  de  Secours , elle  fort  des  Li- 
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gnes,  marche  au-devant  de  l’Ennemi,  fe  pofleleplus  avan-  ' 
tageufèment  qu’elle  peut,  & lui  préfente  Bataille. 

Pour  le  mettre  en  cet  état,  l’Armée  allégeante  laifîe  au 
moins  la  Tranchée  garnie  & fortifiée  de  quelques  Troupes, 
& le  furplus  foiblement  invefli  de  quelques  autres , pour  gar- 
der le  Camp  & les  Bagages.  Ce  moyen  eft  très-hazardeux 
& peu  fûr,  fi  l’Armée  afïiégeante  n’efl  très-fupérieure  à 
celie  de  Secours,  qui  profitant  fouvent  de  la  fortie  des 
Troupes  hors  des  Lignes , jette  des  fecours  & des  muni- 
tions dans  la  Place,  pendant  qu’elle  vous  amule  d’un  autre 
côté  par  une  difpofition  apparente  de  fe  préparer  au  combat: 
C’eft  pourquoi  ce  moyen  ne  fe  doit  employer  qu’à  bonnes 
enfeignes,  & en  prenant  bien  fès  avantages  pour  n’être  pas 
furpris. 

Quelquefois  l’Ennemi,  au  lieu  de.  lecourir  la  Place, 
prend  le  parti  d’en  affiéger  une  de  fon  côté,  & cherche ainfi 
à fe  confoler  de  là  perte  par  la  prile  d’une  autre  Place.  Ce 
qu’il  y a à faire  pour  le  premier  Affiégeant,  efl  de  fe  hâter 
d’achever  le  Siège  entrepris,  & de  marcher  promptement 
au  fecours  de  la  Place  que  l’Ennemi  afîiége,  pour  la  fàuver. 

Venons  à la  manière  la  plus  ordinaire  de  donner  du  fè- 
cours  à une  Place  afîiégée. 

Une  Armée  qui  fe  difpofè  à fècourir  une  Place,  fe  mu- 
nit d’abord  de  tous  les  befoins  ordinaires  & extraordinaires. 

Les  ordinaires  font,  les  Outils  à remuer  la  terre,  le  Bois, 
le  Canon  & fon  attirail.  C’efï  ce  qui  fuit  par- tout  l'Armée. 

Les  extraordinaires  confident  à fe  munir  de  beaucoup  de 
Fafcines  & de  Clayes,  pour  combler  les  Foflcz  des  Lignes: 
Ceux- ci  fe  trouvent  fur  les  lieux , dans  letems,  & félon  que 
les  befoins  le  requièrent.  Cette  Armée  ne  manque  pasaufïi 
de  tirer  tout  ce  qu’elle  peut  de  Troupes  de  les  Garnifôns 
pour  fé  renforcer:  cela  fait,  l’Armée  en  Corps  s’approche 
peu- à- peu,  & prend  pofto  près  des  Lignes  le  plus  avanta- 
gea 
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geulement  qu’il  lui  ert  portible.  A Arras,  l’Armée  Fran- 
çoifè  fè  campa  à Mouchy,  porte  avantageux,  & s’y  re- 
trancha. A Valenciennes,  les  Ennemis  fè  portèrent  à Fa- 
mars,  autre  porte  avantageux,  où  ils  fè  retranchèrent  pa- 
reillement. Il  ne  faut  pas  douter  que  toutes  les  Armées  de 
Secours  n’en  fartent  autant,  & qu’elles  ne  commencent 
par- là:  car  elles  n’iront  pas  étourdiment  donner  dans  des  Li- 
gnes au  moment  de  leur  arrivée:  on  veut  voir  clair  à ce 
que  l’on  fait.  De  plus , comme  il  ert  bon  de  lairtèr  affoi- 
blir  les  Artiégeans,  elle  mefure  fon  tems,  & le  choifit  une 
rttuation  favorable  à une  lieue  ou  environ  des  Lignes.  Là 
elle  le  retranche  & attend  le  moment  avantageux  : pendant 
cet  intervalle  elle  fè  fàirtt  des  petits  portes  des  Ennemis  qui 
peuvent  lui  lervir.  Après  cela  elle  fait  reconnoître  les  Li- 
gnes, & ne  manque  pas  de  donner  toute  la  jaloufie  porti- 
ble aux  Artiégeans;  ce  qui  ne  fè  paiïè  gueres  fans  plusieurs 
elcarmouches  de  Cavalerie,  qui  ne  décident  rien,  & qu’on 
n’engage  de  la  part  des  Ennemis , que  pour  avoir  lieu  d’appro- 
cher les  Lignes  de  plus  près,  & les  mieux  reconnoître;  & 
de  la  part  des  Artiégeans,  pour  les  en  empêcher.  Sur  ces 
entrefaites  l’Armée  de  Secours  fè  prépare  des  chemins , fait 
des  Ponts  fur  les  rivières,  s’il  y en  a , ou  s’il  lui  ert  nécert 
làire  d’en  avoir,  & fè  met  en  état  de  caufèr  de  la  défiance  aux 
Artiégeans:  elle  donne  avis  de  tout  à la  Place,  qui  l’avertit 
aurti  de  ce  qui  fè  partè  dans  fè  s murs , & concerte  avec  elle 
le  tems  & la  manière  de  l’Attaque.  Les  Artiégeans  ,quil’ob- 
fervent,  & qui  ont  dû  fe  tenir  pour  bien  avertis,  depuis 
qu’ils  ont  vu  l’Ennemi  s’approcher  & fè  retrancher  près 
d’eux,  règlent  & partagent  les  portes  que  chaque  Régi- 
ment doit  foutenir.  On  monte  réglement  le  Bivouac  pour 
n’être  pas  furpris  pendant  la  nuit.  On  ordonne  des  Pi- 
quets & des  Corps  de  refèrve  pour  tous  les  Quartiers,  afin 
de  pouvoir  accourir  en  diligence  aux  lieux  attaquez;  à quoi 
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les  Dragons  font  plus  propres  que  les  autres  Troupes,  par- 
ce qu’ils  le  peuvent,  porter  avec  promptitude  fur  les  lieux, 
luppléer  au  défaut  d’infanterie,  border  la  Ligne  pour  un 
tems,  & charger  k cheval,  quand  il  en  fera  befoin.  Ondif 
tribue  des  munitions  aux  Troupes,  afin  qu’elles  n’en  man- 
quent pas.  On  fait  de  petits  magazins  aux  portes.  On  dif 
pofè  le  Canon  aux  endroits  où  on  le  croit  mieux  placé.  On 
envoyé  de  grands  & de  petits  Partis  hors  des  Lignes  pen- 
dant la  nuit,  pour  avoir  des  nouvelles  des  Ennemis,  & tâcher 
de  découvrir  leurs  manœuvres.  On  reveille  les  Intelligens 
& les  Efpions. 

Le  tems  de  l’Attaque  étant  venu,  elle  fe  fera  de  jour  ou 
de  nuit.  Si  c’ert  de  jour,  la  feinte  eft  inutile:  l’Ennemi  le 
met  en  bataille*  l’Infanterie  à la  première  & fécondé  Ligne, 
& la  Cavalerie  derrière  elle  en  deux  ou  trois  autres  Lignes  : 
chaque  Bataillon  portant  des  Fafcines  pour  combler  le  Forte 
de  la  Ligne.  En  cet  état  il  marche  vers  l’endroit  de  la  Li- 
gne qu’il  veut  attaquer,  toujours  en  bataille,  avec  nombre 
de  Détachemens  devant  lui,  pour  efluyer  le  premier  feu. 

L’Afïiégeant , qui  a dû  fè  préparer  k tout  événement, 
voyant  l’Ennemi  venir  à lui,  régie  les  difpofitions  fur  les 
fiennes,  & fait  border  fes  Retranchemens  le  plus  épais  qu’il 
peut:  ce  qui  lui  tient  lieu  de  première  Ligne,  derrière  la- 
quelle il  range  une  féconde  pour  fervir  de  renfort  k la  pre- 
mière, & derrière  celle-ci  une  ou  deux  de  Cavalerie  : tout 
cela  compofé  des  Troupes  tirées  des  Quartiers  éloignez 
qui  ne  parodient  pas  pouvoir  être  attaquez.  Quand  on  a le 
tems  de  fe  préparer  de  la  forte,  il  n’effc  gueres  poffible  que 
l’Ennemi  puiflè  forcer  la  Ligne;  & je  n’ai  point  ouï  dire 
qu’on  y ait  réufTi  depuis  long-tems,  fi  ce  n’eft  k celles  de 
Cazal,  il  y a plus  de  foixante  ans,  par  M.  le  Comte  d’Har- 
court,. qui  en  vint  à bout  comme  par  miracle,  après  y avoir 
été  repourte  trois  ou  quatre  fois.  L’exemple  de  ce  qui  eft 
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arrivé  devant  Turin  en  1706,  ne  prouve  pas  que  Pon  doive 
attendre  de  grands  fuccès  de  ces  Attaques:  les  Lignes  y 
étoient  mal  formées,  le  retranchement  trop  ferré,  enforte 
que  la  Cavalerie  ne  s’y  pouvoit  tourner , & que  Pon  n’y 
pouvoit  déployer  que  dix  ou  douze  Bataillons.  On  y peut 
ajouter  la  méfmtelligence  des  Généraux. 

Si  l’Ennemi  prend  le  parti  d’attaquer  la  nuit,  c’eft  - à - dire 
à la  pointe  du  jour,  l’affaire  fera  bien  plus  fërieufè.  Com- 
me il  dérobera  fà  marche,  & cachera  fon  deflèin  le  plus 
qu’il  lui  fera  poffible , il  fera  mine  de  vouloir  attaquer  par  un 
endroit  de  ces  Lignes,  pendant  qu’il  fè  préparera  à tomber 
fur  l’autre;  cherchant  de  donner  le  change  par  de  faufîès  ap- 
parences, pour  obliger  PAffiégeant  à être  également  par-tout, 
fur  fè  s gardes.  Si  l’Ennemi  nous  trouve  èn  cet  état,  il  y a à 
craindre  qu’il  ne  réuffille,  fi  l’affaire  eft  bien  menée:  car  tel- 
le partie  qui  fera  gardée  par  mille  hommes,  peut  être  at- 
taquée par  mille  autres,  foutenus  par  plufieurs  Corps  l’un 
devant  l’autre.  Il  eft  bien  difficile  alors  d'empêcher  que  l’En- 
nemi ne  parvienne  jufqu’à  la  Ligne,  & que  s’attachant  au 
Parapet,  il  ne  le  borde  de  fon  côté,  & ne  chaflè  les  Affié- 
geans  de  l’autre  par  un  feu  fupérieur  à celui  de  dedans;  pen- 
dant qu’avec  les  Travailleurs  il  y feroit  des  ouvertures, 
pour  faciliter  l’entrée  de  fes  Troupes.  Ce  coup  eft  d’autant 
plus  à craindre , que  fi  l’on  n’eft  pas  bien  averti  du  deffein 
de  l’Ennemi,  on  fè  tient,  à peu  de  chofè  près,  également 
par-tout  fur  fès  gardes  : ce  qui  eft  un  très  - mauvais  parti  à 
prendre. 

Comme  une  Ligne  en  cet  état  ne  peut  être  que  très-foi- 
ble,  l’Ennemi  y a de  grands  avantages:  car  il  fe  porte,  à la 
faveur  de  l’obfcurité  ,-jufques  fort  près  du  Fofîë  avant  que 
d’être  découvert;  où  ne  trouvant  qu’une  foible  refiftance, 
il  force  les  Lignes  avant  que  le  Piquet  & lefècours  del’Af 
Piégeant  foient  arrivez  au  lieu  de  l’Attaque, 

C’eft 
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C’efl  ainfi  que  les  Lignes  de  Lerida  en  Catalogne,  d’Ar- 
ras & de  Valenciennes  en  Flandre  , furent  autrefois  for- 
cées ; & que  toutes  celles  qu’on  attaquera  de  la  forte  le  fe- 
ront, ou  en  grand  danger  de  l’être,  fi  l’on  ne  prend  pas 
des  mefures  plus  juftes  que  celles  qui  fe  prennent  ordinai- 
rement. 

Ce  qu’on  doit  faire  en  cas  pareil,  efl  de  tâcher  en  tou- 
tes manières  de  découvrir  le  deflein  de  l’Ennemi  fur  le 
lieu  & le  tems  qu’il  doit  attaquer. 

Le  deflein , qu’il  a intérêt  de  cacher , ne  peut  fè  décou- 
vrir que  par  une  exaêle  obfèrvation  de  les  manœuvres,  & 
par  plufieurs  Efpions  qu’il  faut  avoir  dans  fon  Camp,  qui 
doivent  journellement  fe  jetter  dans  le  vôtre,  fur-tout  dans 
le  tems  qu’ils  le  verront  venir  aux  Lignes,  & enfin  par  les 
Prifonniers  que  l’on  fera. 

Si  l’on  voit  l’Ennemi  s’attacher  à reconnoître  un  côté  de 
la  Ligne  plus  que  les  autres,  & fi  ce  côté  efl  allez  près  de 
lui  pour  qu’il  puifiè  s’en  approcher  dans  une  nuit  de  mar- 
che, afin  de  pouvoir  l’attaquer  le  lendemain  au  point  du 
jour:  Si  la  face  ou  l’enclos  des  Lignes  efl  traverfe  par  des 
rivières,  dont  l’un  des  côrez  (bit  feulement  occupé  par  l’En- 
nemi, & qu’il  faflb  plufieurs  Ponts  dellus,  c’efl  un  figne 
évident  qu’il  a deflein  de  faire  palier  plufieurs  colomnes  à 
la  fois.  De  même,  s’il  fè  fàifit  de  quelque  Château  ou 
Maifon  forte  au-delà  de  cette  riviere,  qui  ne  lui  foit  né- 
ceflàire  que  pour  l’aider  à cacher  fon  deflein;  joignant  alors 
toutes  les  apparences  enfèmble,  on  pourra  conjeêlurer  que 
l’Ennemi  a delfein  d’attaquer  par  le  côté  plus  à portée  de 
ces  Ponts;  principalement  fi  l’inégalité  du  terrein  peut  ca- 
cher fà  marche,  & compter  qu’il  ne  fera  que  de  faulles 
attaques  vis-à-vis  de  fon  Camp  & par- tout  ailleurs:  ce  qui 
arrivera  infailliblement. 

Une  autre  obfèrvation  importante  à faire,  efl  que  fi  après 
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avoir  effimé  Ja  diflance  qu’il  y a des  autres  cotez  de  la  Ligne 
au  Camp  de  l’Ennemi,  on  trouve  qu’il  n’en  puifîe  faire  le 
chemin,  ni  arriver  avant  le  jour  par  la  marche  d’une  nuit 
d’été,  qui  ne  dure  que  cinq  ou  fix  heures;  il  faut  voir,  fi 
Je  tems  qui  lui  eft  néceflàire , peut  s’accorder  avec  ce  que 
l’on  aura  appris  des  Efpions,  des  Prifonniers  & des  Rendus. 
A propos  d’Elpions,  je  crois  qu’on  n’en  fçauroit  trop  avoir, 
& qu’il  feroit  à fouhaiter  qu’on  en  pût  recevoir  tous  les 
jours  des  nouvelles  plutôt  deux  fois  qu’une;  principalement 
quand  l’Ennemi  fè  prépare  h nous  attaquer,  & quand  il  fe 
mettra  en  marche  pour  venir  aux  Lignes.  C’efl  alors,  qu’en 
oblervant  de  quel  côté  l’Ennemi  tourne  la  tête,  ils  peuvent 
voir  fur  quelle  partie  de  la  Ligne  il  va  tomber. 

Si  à tout  ce  qui  vient  d’être  dit,  on  ajoute  encore  la  dé- 
couverte des  grands  & petits  Partis,  qui  doivent  battre  l’ef 
trade  pendant  la  nuit  fous  la  portée  du  Canon  des  Lignes, 
il  efl  prelque  impoffible  que  l’Ennemi  puifîe  empêcher 
qu’il  ne  foit  découvert  de  fort  bonne-heure  : auquel  cas  il 
faudra  achever  de  bien  garnir  les  cotez  de  la  Ligne  par  où  il 
peut  aborder,  en  tirant  des  Troupes  de  ceux  qui  ne  font 
pas  à portée  par  leur  trop  grand  éloignement. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  garnir  la  Ligne  de  Canons  de  ce 
côté-là  quelques  jours  auparavant , & de  les  tenir  en  bon 
état  ; de  faire  garder  les  Bûchers , s’il  y en  a , par  deux  ou 
trois  Soldats  à chacun  , qui  auront  ordre  d’en  allumer  le  feu 
au  flgnal  qui  fè  fera  par  un  certain  nombre  de  coups  de  Ca- 
non dont  on  fera  convenu.  Quand  on  fera  afîuré  du  côté 
par  où  l’Ennemi  s’approche,  on  donnera  le  fignal  lorlqu’il 
fera  au  tiers  de  la  portée  du  Canon.  Aufïl-tôt  on  allumera 
les  Bûchers,  & l’on  fera  retirer  les  boute-fêux  dans  la  Ligne, 
par  des  endroits  qui  leur  auront  été  marquez.  Ces  feux 
allumez  fuppléeront  au  défaut  de  la  lumière  , qui  pourroit 
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encore  manquer,  & feront  un  jour  artificiel,  d’autant  plus 
dangereux  pour  l’Ennemi,  qu’on  tire  beaucoup  mieux  & 
plus  droit  à la  lueur  du  feu  pendant  la  nuit,  que  de  jour. 

Si  toutes  ces  obiervations  font  faites  avec  loin,  je  me  per- 
fîiade  qu’on  parviendra  à corriger  le  malheur  des  Lignes  at- 
taquées de  nuit,  parla  raifon  que,  ne  provenant  que  de  l’in- 
certitude où  l’Ennemi  nous  tient,  elle  fera  levée  , fi- tôt 
qu’on  fera  averti  de  fon  deffein. 

Après  tout,  il  faut  convenir  de  bonne-foi,  que  de  tous 
les  retranchemens  que  la  guerre  employé  pour  attaquer  & 
défendre,  aucun  n’eft  fi  mauvais  que  les  Lignes  de  Circon- 
vallation. La  raifon  en  eft,  que  leur  circuit  efl  toujours  de 
beaucoup  trop  grand  pour  le  nombre  des  Troupes  qui  doi- 
vent les  défendre:  car  fuppofé  le  diamètre  d’une  Circonvalla- 
tion de  3400.  toiles,  qui  eft  le  moins  qu’elle  puille  avoir, 
comme  on  a déjà  dit,  y compris  les  Rédans  & les  détours 
delà  circonférence , les  Lignes  de  Circonvallation  feront 
au  moins  de  12000.  toiles,  ou  près  de  cinq  lieues  commu- 
nes de  France. 

Que  f , pour  border  une  Ligne  de  cette  étendue,  on 
donne  feulement  3.  pieds  à chaque  Soldat,  il  faut  24000. 
hommes  pour  un  leul  rang,  & par  trois  de  hauteur  72000.  * 
hommes  de  pied , fans  rien  compter  pour  la  deuxième  Li- 
gne, ni  pour  les  Tranchées  & les  autres  Gardes,  qui  de- 
manderoient  bien  encore  autant  de  monde,  pour  que  tout 
fût  fuffifàmment  garni. 

Où  trouver  des  Armées  de  cette  force?  Et  quand  on  dé- 
garniroit  la  moitié  des  Lignes  les  moins  expofées  pour  ren- 
forcer celles  qui  le  fèroient  le  plus,  on  ne  parviendroit  pas 
a les  garnir  fuffifàmment  à beaucoup  près,  d’autant  plus  que, 
fi  les  Places  afliégées  font  un  peu  confiderables , la  Circon- 
vallation deviendra  bien  plus  grande  que  celle  qui  eft  ici  fup- 
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polee:  ce  qui  éloigne  encore  plus  de  la  poiïibilité  de  les 
pouvoir  bien  garnir.  C’ed  pourquoi  on  peut  hardiment  a£ 
lurer  que,  de  tous  les  retranchemens , la  Circonvallation  des 
Places  ed  toujours  le  plus  mauvais,  quelque  loin  qu’on  puif 
Ce  prendre  de  la  rendre  bonne;  & que  le  mieux  qu’on  puide 
faire  dans  un  Siège,  ed:  d’avoir  une  Armée  d’Obferva- 
tion. 

Examinons  maintenant  quelle  doit  être  îa  force  d’une  Ar- 
mée d’Oblèrvation  par  rapport  à celle  de  Secours.  Cela  n’ed 
pas  fort  aile:  il  ed:  certain  qu’elle  doit  toujours  être  propor- 
tionnée aux  forces  de  l’Ennemi;  & pour  bien  éclaircir  ceci, 
ayons  recours  à quelque  Exemple. 

Je  dis  donc,  qu’il  ed  abfblument  néceflaire  d’être  bien  in- 
formé des  forces  que  l’Ennemi  peut  mettre  en  campagne, 
& c’ed  à quoi  on  ne  fcauroit  trop  donner  d’attention.  Sup- 
pofons  après  cela  qu’il  puide  y mettre  25000.  hommes,  & 
nous  35000.  S’il  s’agit  d’un  Siège,  on  pourra  faire  une 
Armée  d’Oblervation , & fi  l’on  peut  avoir  quelques  jours 
d’avance  pour  faire  les  Lignes,  la  choie  en  fera  plus  aifee. 
Que  cela  (oit  ou  non , fi  l’Ennemi  le  met  en  état  de  les  ap- 
procher, on  pourra  lui  oppoferig  à 20000.  hommes  d’ob- 
(ervation , qui  prenant  un  pode  avantageux  à portée  des 
Lignes,  s’y  doivent  bien  retrancher:  Car  fi  une  Armée 
bien  podée  ajoute  un  bon  retranchement  aux  avantages  de 
la  fituation  qu’elle  occupe,  elle  feraaiiement  tête  à une  au- 
tre qui  fera  d’un  tiers  plus  forte  qu’elle,  quand  même  el- 
le le  feroit  davantage. 

Si  l’Armée  d’Obfervation  fçait  bien  Ce  conduire,  il  ed: 
fur  que  l’Ennemi  n’olèra  l’attaquer;  parce  que  Ce  trouvant 
preftee,  elle  pourra  tirer  du  lècours  de  l’Àffiégeante,  de 
même  qu’elle  pourra  lui  en  donner  de  Ion  côté.  Ce  qui 
ed  ici  propoië  par  cet  exemple,  peut  s’appliquer  à de  plus 
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grandes  Armées,  & fè  rertraindre  a de  plus  petites  , félon 
la  force  de  l’Ennemi  à qui  Ton  a affaire.  S’il  fè  préfènte 
à quelque  côté  de  la  Ligne  éloigné  de  l’Armée  d’Obferva- 
tion  , il  fera  au  choix  de  celle-ci  d’entrer  dans  les  Circon- 
vallations , & de  fè  préfenter  fur  deux  Lignes  du  côté  qu’il 
pourra  attaquer , ou  de  prendre  porte  à côté  de  lui , pour 
le  charger  en  flanc , pendant  qu’il  attaquera  de  front  : Le 
tems  , les  circonftances , la  fituation  des  lieux,  les  confè- 
quences  qui  en  refultent,  doivent  déterminer  au  parti  que 
l’on  doit  prendre. 

CHAPITRE  XXV. 

RECAPITULATION  DES  PRINCIPES 
QUI  ONT  E’TE’  ETABLIS  DANS 
CE  TRAITE’. 

APre’s  avoir  expliqué  en  détail,  & aufii  exaélement 
qu’il  nous  a été  poflible  dans  ce  Traité,  tout  ce  qui 
pouvoit  regarder  les  Attaques,  des  Places,  nous  avons  cru 
qu’il  ne  fèroit  pas  inutile  de  le  renfermer  en  peu  de  mots  fous 
le  Nom  de  Maximes  générales,  afin  que  tout  foit  piu$  aifé- 
ment  préfent  à l’efprit. 


# $ 
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MAXIMES  GENERALES 

POUR  SERVIR  A LA  CONSTRUCTION 
# DES  LIGNES . 

1.  T ES  faire  bonnes,  & profiter  de  tous  Jes  avantages 
JL^  du  terrein  , autant  que  l’on  peut. 

2.  Donner  à leur  circuit  tout  l’efpace  nécefîaire,  & rien 
de  plus. 

3.  Ne  pas  expofèr  les  Camps  fous  la  portée  du  Canon 
de  la  Place. 

4.  Ne  les  point  commettre  au  commandement  des  De- 
hors delà  Place,  qui  par  le  Canon  & le  Moufquet  pour- 
roient  incommoder  le  dedans  des  Lignes. 

5.  Occuper  tous  les  commandemens  des  environs  qui 
pourroient  nuire  à la  Ligne  & aux  Camps;  foit  par  la  Ligne 
même  où  on  les  enferme,  foit  par  des  Redoutes  & Forts 
détachez,  pour  éviter  qu’ils  ne  (oient  occupez  par  une  Ar- 
mée de  Secours. 

6.  L’Obfêrvation  de  ces  Maximes  préfuppoiee,  il  ne  doit 
refier  d’étendue  au  circuit  des  Lignes  que  celle  qu’elles 
doivent  précifèment  occuper. 

7.  Si  la  Ligne  efl  coupée  de  rivières  ou  de  canaux,  y 
faire  le  plus  de  Ponts  que  l’on  pourra;  c’efl-à-dire , plutôt 
deux  qu’un,  ou  plutôt  trois  que  deux,  & même  plutôt 
quatre  que  trois;  afin  de  faciliter  le  prompt  tranfport  des  fè- 
cours  d’un  côté  à l’autre,  & éviter  la  confufion  où  l’on  fè 
trouva  à la  levée  du  premier  Siège  de  Valenciennes , où  ce 
defaut  fit  périr  une  partie  de  l’Armée  ;&  en  dernier  lieu  à De- 
nain  , où  un  femblable  defaut  a coûté  la  vie  à plufieurs  mil- 
liers d’hommes. 
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8.  Employer  les  bois,  rivières,  ruifîeaux,  étangs,  ma- 
rais, ravines,  fofîez,  efcarpemens , chemins  creux,  ^gé- 
néralement tout  ce  qui  peut  favorifer  Ja  fituation  des  Lignes; 
les  appliquer  à leur  fortification,  fçavoir  les  bois,  par  les 
abattis;  les  rivières  & ruifîeaux,  pour  en  rompre  les  guez 
& les  faire  fervir  d’ Avant  -lofiez  aux  Lignes;  les  étangs, 
en  les  mettant  entre  vous  & l'Ennemi;  les  marais,  en  aug- 
mentant, s’il  le  peut,  leurs  eaux,  & les  mettant  devant  les 
Lignes;  les  ravins,  grands  lofiez  & efcarpemens,  en  les  y 
plaçant  à même  fin:  en  un  mot,  faire  fervir  toutes  les  di- 
verfitez  du  terrein  à ieur  fortification,  comme  autant  d’a- 
vantages favorables  que  la  Nature  nous  préfente,  & qu’il  ne 
faut  pas  négliger. 

9.  Les  Avant- fofîèz  des  Lignes  ne  font  avantageux, 
qu’autant  qu’ils  peuvent  être  remplis  d’eau.  De  toute  autre 
façon  ils  ne  valent  rien;  parce  qu’ils  ne  fervent  qu’à  ca- 
cher l’Ennemi,  quand  il  a tant  fait  que  de  s’avancer  juf 
ques-Jà. 

10.  Que  la  diflance  de  la  tête  des  Camps  à la  Ligne  ne 
foit  pas  éloignée  de  plus  de  120.  toiles,  ni  plus  près 
de  60. 

11.  Que  l’éloignement  de  la- pointe  d’un  Rédan  à l’au- 
tre ne  foit  gueres  plus  de  120.  toifes,  & moins  de  80., 
excepté  à moins  que  l’on  n’y  foit  contraint  par  les  inégali- 
tez  du  terrein. 

12.  Que  les  Lignes  de  Contrevallation  puifîent  au  befoin 
être  approchées  de  la  Place  afliégée  jufqu’a  l’extrémité  de  la 
portée  du  Canon,  & pas  davantage. 
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REGLES  OU  MAXIMES  GENERALES 

OUI  PEUVENT  SERVIR  A U ATT  A QUE 
~~  nu  NE  PLACE. 

1.  LTre  toujours  bien  informé  de  la  force  des  Gar- 
1 m niions , avant  que  de  déterminer  les  Attaques. 

2.  Attaquer  toûjours  par  le  plus  foible  des  Places,  & ja- 
mais parle  plus  fort;  à moins  que  l’on  n’y  ioit  contraint: 
par  des  raifbns  (upérieures,  qui,  comparées  aux  particulie-' 
res,  font  que  ce  qui  eit  le  plus  fort  dans  les  cas  ordinai- 
res, le  trouve  le  plus  foible  dans  les  extraordinaires:  ce 
qui  le  prend  des  lieux,  des  tems,  & des  failons  que  les 
Places  font  attaquées,  & des  differentes  fuuations  où  l’on 
le  trouve. 

Quand  le  Roi  afïlégea  Valenciennes,  Sa  Majeffé  n’igno- 
roit  pas  que  le  front  de  la  Porte  d’Aujain  ne  fût  le  plus 
fort  de  la  Place;  cependant  il  fit  attaquer  par-là 

1.  À caufe  de  la  facilité  des  approches  par  la  chauflee 
de  Rhume,  qui  étant  pavée , amenoit  toutes  les  Muni- 
tions depuis  Dunkerque,  Ypres,  Lille,  Douay  & Tour- 
nay , jufqu’à  la  queuë  des  Tranchées:  ce  qui  ne  le  pouvoir 
par-tout  ailleurs. 

2.  A caufe  de  la  facilité  d’avoir  des  Fafcines  , y ayant 
de  grands  bois  près  de-là,  qui  pouvoient  abondamment 
fournir  toutes  celles  dont  on  avoit  befoin. 

3.  Pour  pouvoir  contrevaller,  comme  on  fit,  par  la 
Tranchée,  toute  cette  partie  qui  s’étend  depuis  l’inonda- 
tion au-deflous  de  la  Place,  jufqu’à  celle  au-deflus:  ce 

qui 
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qui  étant  répété  par  deux  Places  d’Armes,  l’une  devant 
l’autre,  & par  tous  les  plis  & les  replis  de  la  Tranchée, 
l’Ennemi  fut  enfermé  dans  la  Place,  & réduit  à ne  pou- 
voir pas  lortir  quatre  hommes  hors  de  Ion  Chemin-cou- 
vert depuis  la  porte  de  Tournay  jufqu’à  la  porte  de 
Notre-Dame;  de  forte  que  s’il  fe  fût  préfenté  un  grand 
fècours,  le  Roi,  en  renforçant  la  Tranchée  de  deux 
Bataillons  & de  3.  ou  4.  Elcadrons,  auroit  pû  lever 
tous  les  quartiers  de  ce  côté  - là , qui  faifoient  les 
deux  cinquièmes  du  circuit  des  Lignes  , pour  en  ren- 
forcer fon  Armée,  & le  prélenter  aux  Ennemis, 
fans  que  les  Attaques  eûfîent  celle  de  faire  leur  che- 
min. Cesraifons,  & autres  lemblables,  prévalent  quel- 
quefois lur  les  Communes  très  - avantageufement  : 
c’ell  pourquoi  on  ne  doit  pas  héfiter  de  les  faire 
valoir. 

De  pareilles  railons  ont  déterminé  Je  Prince  Eugene 
à attaquer  Lille  par  où  il  l’a  attaquée,  qui  eft  certaine- 
ment un  des  plus  forts  cotez  de  la  Place. 

3.  Ne  point  ouvrir  la  Tranchée,  que  les  Lignes  ne 
foient  bien  avancées,  & les  munitions  & matériaux  né- 
celîàires  en  place , prêts  & à portée;  car  il  ne  faut  pas 
languir  pour  ce  manquement,  mais  avoir  toujours  les 
choies  néceflàires  lous  la  main. 

4.  Embralîèr  toûjours  le  front  des  Attaques  , afin 
d’avoir  l’elpace  nécellàire  aux  Batteries  & Places  d’Ar- 
mes. 

5\  De  faire  toûjours  trois  grandts  Lignes  parallèles  aux 
Places  d’Armes,  les  bien  fituer  & établir,  leur  donnant 
toute  l’étendue  nécellàire. 

6.  Les  Attaques  liées  lont  préférables  à toutes  les  au- 
tres 

7.  Em- 
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7.  Employer  la  Sape  dès  que  la  Tranchée  deviendra 
dangereufe,  & ne  jamais  faire  à découvert  ni  par  force, 
ce  que  Ton  peut  faire  par  indufîrie:  parce  que  l’induflrie 
agit  toujours  furement , & que  par  la  force  on  ne  réulfit 
pas  toujours,  & on  hazarde  pour  l'ordinaire  beaucoup. 

8.  Ne  jamais  attaquer  par  des  lieux  ferrez  & étroits, 
ni  par  des  marais,  encore  moins  par  des.  chauffées , 
quand  on  le  peut  par  des  lieux  fecs  & fpacieux. 

9.  Ne  jamais  attaquer  par  des  Angles  rentrans , qui 
puiflènt  donner  lieu  à l’Ennemi,  d’envelopper  ou  croifèr 
fur  la  tète  des  Attaques;  parce  qu’au  lieu  d’embraflèr, 
il  le  trouveroit  par  la  fuite  que  la  Tranchée  fèroît 
enveloppée. 

10.  De  ne  point  embarafîér  la  Tranchée  de  Troupes, 
ni  de  Travailleurs,  ni  de  Matériaux;  mais  de  ranger  les 
uns  & les  autres  dans  les  Places  d’Armes  de  la  droite  & 
de  la  gauche,  & laiflèr  les  chemins  libres  pour  le  fèrvice 
du  travail,  & pour  les  allans  & les  venans. 

11.  Le  moyen  le  plus  fur  de  bien  réuffir  à un  Siège, 
efl  d’avoir  une  Armée  d’obfèrvation. 

1 2.  Ne  jamais  porter  un  ouvrage  en  avant  près  l’En- 
nemi, que  celui  qui  le  doit  foutenir  ne  foit  en  état  de 
le  faire  avantageulement. 

13.  Que  les  Batteries  plongeantes,  appellées  Ricochets, 
foient  toujours  fituées  fur  les  enfilades  & revers  des  Piè- 
ces attaquées , & non  autrement. 

14.  Employer  les  Batteries  à Ricochets  & les  Cava- 
liers à la  prife  du  Chemin -couvert  par  préférence,  aux 
Attaques  formées  dans  tous  les  endroits  où  il  y aura  pof 
fibilité  de  le  faire. 

15.  Obferver  la  même  Maxime  d’Attaque  pour  tous 
les  Dehors,  & même  pour  le  Corps  de  la  Place. 

A a 16.  Ne 
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1 6.  Ne  jamais  tirer  aux  bâtimens  de  la  Place,  parce  que 
c’efi  perdre  du  tems  & confommer  des  Munitions  mal 
a propos,  pour  des  choies  qui  ne  contribuent  en  rien  à 
là  reddition,  & dont  les  réparations  coûtent  toujours  beau- 
coup après  la  prife. 

17.  La  Précipitation  dans  les  Sièges  ne  hâte  point 

la  prife  des  Places,  la  recule  fouvent  , & enfânglante 

toujours  la  fcene  : témoin  Barcelonne  , Landau  & pla- 
ceurs autres. 

i8-  La  faifon  la  moins  propre  à l’Attaque  des  -Places 
eftl’hyver;  parce  que  .c’ell  celle  des  mauvais  tems  & 
des  grands  froids,  qui  font  beaucoup  fouffrir  les  Troupes. 

1 9.  Attaquer  les  Places  entourées  de  marais  dans  le 
tems  le  plus  fec  de  l’année;  parce  que  vraifemblablement 
on  y fera  moins  incommodé  des  eaux. 

2 o.  Aux  Places  régulières  il  faut  des  Attaques  réguliè- 
res; mais  aux  Places  irrégulières  il  faut  attaquer  comme 
l’on  peut,  fins  toutefois  s’éloigner  de  l’oblèrvation  des  ré- 
gies , que  le  moins  qu’il  efl  poffible. 

21.  Aux  Places  où  il  y a Château  & Citadelle,  il  faut, 
autant  que  l’on  pourra,  attaquer  par  la  Citadelle,  fi  d’au- 
tres raifons  ne  prévalent,  comme  il  arrive  fouvent;  par- 
ce que  la  Citadelle  prife,  la  Ville  fuit  nécefiairement : au 
lieu  qu’en  attaquant  la  Ville  la  première,  on  a deux  Siè- 
ges à faire  pour  un. 

22.  Ne  jamais  s’écarter,  ni  s’éloigner  de  l’obfervation 
des  régies,  fous  prétexte  qu’une  Place  n’efl  pas  bonne, 
de  peur  de  donner  lieu  à une  mauvaifè  de  fe  défendre 
comme  une  bonne. 

23.  Les  Attaques  par  des  lieux  ferrez  font  toujours  dif- 
ficiles & fujettes  â de  grands  inconveniens , parce  qu’on 
ne  peut  pas  toûjours  y obferver  les  régies. 

24.  Tou- 
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24.  Toutes  fortifications  réglées  par  les  maîtres  de 
FArt , ont  toujours  quelque  chofe  de  régulier  ou  de 
fort  approchant  ; à moins  que  la  fituation  n’y  répugne 
tout-à-fait.  II  en  doit  être  ainfi  de  la  conduite  des  At- 
taques bien  entendues. 

2£.  Les  Païs  de  marais,  qu'on  ne  peut  épuifèr  ni  é- 
couler,  ne  font  pas  propres  à l’Attaque  des  Places,  qu’au- 
tant  que  la  foiblefie  de  leurs  fortifications  & de  leurs  Gar- 
niions  s’y  accordent;  & que  les  digues  par  où  on  les  peut 
aborder,  donnent  moyen,  par  leur  largeur  & hauteur,  de 
conduire  une  Tranchée  tout  le  long,  avec  les  retours  né- 
ceiïaires,  fans  être  contraint  de  s’enfiler;  & qu’il  fe  trouve 
quelque  terrein  fèc  à côté,  plus  élevé  que  la  luperficie  du 
marais , pour  y pouvoir  utilement  établir  des  Batteries  de 
toute  elpece,  qui  fùppléent  en  partie  aux  conditions  réqui- 
les  dans  les  cas  ordinaires. 

26.  Attaquer  de  jour,  quand  la  Tranchée  a tellement 
pris  les  avantages,  qu’il  n’y  a plus  d’endroit  dans  tout  le 
iront  attaqué  qui  (bit  exempt  de  la  fupériorité  du  Canon , 
des  Bombes  , des  Pierres  & de  la  Moulqueterie  ; & at- 
taquer de  nuit,  quand  une  grande  partie  de  ces  endroits 
ne  font  pas  dans  le  cas  précèdent. 

27.  'Fout  Siège  de  quelque  confideration  demande  un 
homme  d’expérience,  de  tête  & de  caraélère,  qui  ait  la 
principale,  dilpofition  des  Attaques , fous  l’autorité  du  Gé- 
néral; que  cet  homme  dirige  la  Tranchée  & tout  ce  qui 
en  dépend;  place  les  Batteries  de  toute  eipece,  & montre 
aux  Officiers  de  l’Artillerie  ce  qu’ils  ont  à faire;  à qui 
ceux-ci  doivent  obéïr  pon&uellement , fans  y ajouter  ni 
diminuer. 

28-  Far  la  même  raifon  ce  Directeur  des  Attaques  doit 
commander  aux  Ingénieurs,  Mineurs,  Sapeurs,  & à tout 

A a 2 


ce 


188  DE  L’ATTAQUE  ET  DE  LA 

ce  qui  a rapport  aux  Attaques,  dont  il  eft  comptable  au  Gé- 
néral feul:  car  quand  il  y a plufieurs  têtes  à qui  il  faut  rendre 
compte,  il  eft  impoflible  que  la  confufion  ne  s’y  mette, 
après  quoi  tout , ou  la  plus  grande  partie , va  de  travers , 
au  grand  défavantage  du  Siège  & des  Troupes. 

29.  Enfin,  ne  jamais  s’éloigner  de  l’obfèrvation  de  ces 
Maximes;  parce  qu’on  ne  le  fçauroit  faire  fans  manquer 
dans  une  chofe  ou  dans  l’autre,  & fouvent  dans  tou- 
tes à la  fois. 


Fin  de  la  Première  Partie. 


SECON- 
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SECONDE  PA  RT  I E. 


DE  LA  DEFENSE  DES  PLACES. 

QUoique  plufieurs  Gouverneurs,  fè  fiant  trop  en 
leur  courage,  ayent  négligé  la  Science  de  défen- 
dre les  Places,  cette  Science  eft  pourtant  très-ef 
tiinable.  Ils  ont  cru  que  c’étoit  allez  d’avoir  expofe  leur 
vie  dans  toutes  les  occafions , ou  recherchées  , ou  offertes  , 
pour  avoir  rempli  leur  devoir.  L’exemple  de  plufieurs  Pla- 
ces qui , bien  que  priles  faute  de  conduite,  ont  été  défen- 
dues avec  beaucoup  de  valeur  & d’éclat,  les  a fait  tomber 
dans  cette  erreur.  Us  n’ont  point  craint  le  blâme  qu’ils  pou- 
voient  mériter,  en  le  rendant  plutôt  qu’ils  n’auroient  fait, 
s’ils  avaient  daigné  joindre  à leur  valeur , la  Science  qu’ils 
ont  négligé  d’apprendre. 

Cette  Science  fi  utile  & fi  néceflàire  à un  Gouverneur  , 
ne  peut  s’acquérir  que  très-médiocrement  par  la  leélure  des 
meilleurs  Livres.  Elle  veut  une  application  plus  étendue, 
& l’expérience  feule  la  peut  fournir,  il  efl  ai fe  de  juger  par 
le  grand  nombre  de  fautes  qui  le  font  faites  dans  ce  métier, 
& par  les  faufles  Maximes  qui  ont  été  reçues , combien  cette 
heureufè  expérience  eh  rare  & difficile  à acquérir. 

A a 3 Plu- 
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Piufieurs  Gouverneurs  ont  cru  , que  leurs  Dehors  étant 
pris,  & le  Mineur  attaché  au  Corps  de  la  Place,  ou  tout  au 
plus  le  Bafhon  ouvert , ils  pouvoient  fè  rendre  & capituler 
avec  honneur,  après  avoir  paru,  l’épée  à la  main,  fur  le  haut 
de  la  brèche,  à la  tête  d’un  Bataillon  qui  ne  combat  point, 
mais  qui  feulement  eflùye  tout  le  feu  du  Canon  & de  la 
Moufqueterie  de  l’Attaque,  & fe  retire  enfuite  de  la  brèche, 
derrière  quelque  foible  retranchement,  qui  ne  femble  avoir 
été  fait  que  pour  la  Capitulation  des  Troupes,  & non  pour  la 
Défenle  de  la  Place.  La  cauie  d’une  fi  prompte  Capitulation 
arrive  quelquefois  par  le  rayonnement  des  Officiers.  Poulîez 
par  l’intérêt  de  confèrver  quelques  menus  équipages  qui 
leur  apartiennent,  ils  les  préfèrent  à leur  gloire,  & perfua- 
dent  au  Gouverneur,  qui  par  des  raifons  particulières  veut 
bien  être  perfüadé , qu’il  peut  capituler  avec  honneur;  qu'il 
vaut  beaucoup  mieux  d’affiurer  par  un  Traité  volontaire  la  liber- 
té deshabitans,  & de  fortir  Tambour  battant , Enfèignes  dé- 
ployées, Balle  en  bouche,  la  Mèche  allumée,  & traîner 
avec  foi  quelques  Pièces  de  Canon  & des  Equipages,  que 
d’attendre  une  extrémité  prochaine,  & courir  le  rifque  d’être 
emportez  par  la  force.  Ils  lui  représentent,  qu’une  partie 
des  Soldats  font  blellez,  & d’autres  malades,  & que  ceux 
qui  font  encore  en  état  de  fèrvir,  font  rebutez;  que  les 
longues  veilles  & les  grandes  fatigues  qu’ils  ont  fouffiert , mé- 
ritent bien  qu’on  longe  à leur  confèrvation.  Par  cent  autres 
méchantes  raifons,  iis  tachent  d’infinuer  au  Gouverneur  le 
defîein  qu’il  aura  peut-être  déjà  pris  de  capituler,  dont  en  foi- 
même  il  efl  bien-aifè  qu’ils  lui  faffent  l’ouverture,  puifqu’après 
quelques  formalitez  , il  conclut  avec  eux  de  fe  rendre:  com- 
me fi  un  Baflion,  qui  n’efl  peut-être  dépouillé  de  fa  chemifè 
qu’en  un  feul  endroit,  donnoit  une  libre  entrée  aux  Enne- 
mis; ou  qu’on  n’eût  élevé  & revêtu  des  Remparts,  que 
pour  l’effet  d’une  Capitulation,  que  les  Troupes  ont  fôuvent 
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faite  dans  de  petits  & méchans  réduits,  & même  quelque- 
fois en  rafè  campagne.  Effi-il  donc  impoffible  de  faire  de 
bons  retranchemens  les  uns  derrière  les  autres , de  bien 
défendre  une  Place,  & de  la  reparer?  Non;  on  le  doit  & 
on  le  peut  facilement.  C’eft  ce  que  je  ferai  voir  danslafuite 
de  ce  Difcours. 

Nous  avons  expliqué,  en  parlant  de  l’Attaque  des  Places, 
la  manière  de  lesdefendre.  Nous  avons  même  fuppofé  que 
le  Gouverneur  de  la  Ville  affiiégée  étoit  intelligent,  qu’il 
profitoit  des  avantages  que  lui  pouvoit  fournir  la  fituation  ou 
la  conffiuêtion  de  là  Place,  pour  faire  une  belle  & longue 
Défenle,  & qu’il  ne  fe  rendoit  qu’a  l’extrémité.  Il  s’en  faut 
beaucoup,  que  les  Places  qui  ont  été  affiégées  depuis  3 o. 
ans,  par  les  François  ou  parles  Ennemis,  ayent  fait  une  Dé- 
fenle fi  bien  conduite,  fi  l’on  excepte  Keyferswerth. 

Cependant  il  ne  leroit  pas  impoffible  de  pratiquer  encore 
plus  de  chicanes , & de  rendre  la  Défenfe  plus  longue  & plus 
ruineule  à l’Affiiégeant,  fi  les  Gouverneurs  & les  Officiers 
des  Places,  mieux  infiruits  de  leur  devoir  qu’ils  ne  le  font 
ordinairement,  vouloient  bien  fàcrifier  leurs  intérêts  à leur 
gloire  & au  bien  de  leur  Patrie. 

C’efl  ce  que  nous  allons  expliquer.  Nous  fiippofêrons  , 
que  la  Place  eft  fuffilamment  munie  de  Troupes,  d’ArtilIe- 
rie,  de  Munitions  de  guerre  & de  bouche,  de  Médicamens, 
& de  toutes  les  autres  choies  néceflàires  pour  la  nourriture 
& le  foulagement  des  Troupes,  & pour  la  Défenle  de  la  Pla- 
ce. On  fe  réglera  fur  les  Maximes  énoncées  dans  les  Cha- 
pitres fuivans. 


CHA- 
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CHAPITRE! 

DES  PRECAUTIONS  QU’IL  FAUT  PREN- 
DRE AVANT  QUE  LA  PLACE 
SOIT  ASSIEGE’E. 


DAns  une  longue  Paix,  Jes  Gouverneurs  & les  princi- 
paux Officiers  des  Places  fortes  oublient  que  leurs 
Villes  peuvent  être  affiégées , & ils  en  négligent  les  envi- 
rons. Ils  permettent  aux  Bourgeois  de  faire  des  Jardins  en- 
tourez de  Hayes  & deFoflez,  de  planter  des  Arbres,  quel- 
quefois même  de  bâtir  des  Maifons  fous  la  portée  du  Canon 
de  la  Place:  ce  qui  ne  le  devroit  jamais  permettre.  Mais 
lorfqu’une  Place  peut  craindre  d’être  affiégée,  il  faut  abfo- 
lument  reparer  cette  faute,  & Je  Gouverneur  d’une  Place 
ne  doit  jamais  rien  fouffrir  fous  la  portée  de  fon  Canon , 
qui  puifiè  lui  dérober  la  vue  des  Ennemis.  Il  ne  doit  y 
laiHer  aucun  Folle  à remplir,  aucun  Buillon  à couper,  au- 
cune Eminence,  s’il  ert  poffible,  fans  la  faire  applanir.  Il 
doit  s’attaquer  tous  les  jours  lui-même  en  fecret,  & cher- 
cher autant  de  différentes  Défenfes,  qu’il  invente  de  nouvel- 
les Attaques.  Jufqu’ici  les  Gouverneurs  des  Places  n’ont 
pas  plutôt  apperçu  qu’ils  font  invertis , & que  l’Armée  en- 
nemie ert  arrivée  pour  les  attaquer,  qu’ils  en  facilitent  eux- 
mêmes  l’exécution,  par  le  loin  qu’ils  ont  de  marquer,  par 
leurs  Cartonades,  le  terrein  que  les  Ennemis  doivent  occu- 
per pour  leurs  Campemens.  Au  lieu  que  s’ils  demeuroient 
dans  le  filence,  il  pourroit  arriver  de  deux  chofes  l’une, 

que 
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que  leur  Camp  feroit  trop  ou  trop  peu  étendu.  S’il  l’étoit 
trop,  comme  la  Circonvallation  feroit  plus  étendue,  elle 
en  feroit  d’une  garde  plus  difficile  contre  le  fècours;  & fi 
lei#  Camp  étoit  trop  proche,  il  faudroit,  quelques  jours 
après  que  le  Canon  de  la  Place  commenceroit  à tirer,  qu’ils 
s’en  éloignafîent.  Par  ce  moyen  la  Ligne  de  Circonvallation 
commencée  feroit  à recommencer,  & le  tems  de  l’Ouvrage 
perdu  : qui  efl  tout  ce  que  peut  défirer  l’Afliégé  dans  cette 
oçcafion. 

Le  jour  que  l’Ennemi  s’avance  pour  reconnoître  les  lieux 
les  plus  commodes  pour  l’Attaque  ; ce  qui  fe  fait  ordinairement 
un  jour  ou  deux  avant  l’ouverture  de  la  Tranchée,  & quel- 
quefois le  même  jour;  quoique  Cette  reconnoiflânce  ait  déjà 
été  faite  par  plufieurs  en  détail,  le  Général  ira,  cette  der- 
nière fois,  pour  en  réfoudre. 

Dans  cette  occafion  le  Gouverneur  doit  bien  prendre 
garde  qu’aucun  des  liens  ne  foit  pris  prifonnier;  car  il  n’y  a 
point  de  Soldat  fi  ignorant  qui  ne  puifle  donner  des  avis  im- 
portans. 

Si  les  Ennemis  qui  fe  font  approchez  font  foibles,  il  faut 
faire  fortir  un  grand  nombre  de  Soldats  de  la  Place,  pour  les 
tenir  éloignez,  par  le  feu  du  Moulquet;  & s’ils  font  forts  , on 
ne  doit  laiflèr  au  dehors  que  quelque  peu  de  Cavalerie  ou 
d’infanterie,  qui  puiflè,  par  une  retraite  feinte,  faire  effuyer 
à l’Ennemi  tout  le  feu  de  la  Place,  au  cas  qu’il  approche 
pour  la  charger. 

Dans  ces  Sorties  on  doit  fur-tout  s’attacher  à ne  faire  feu 
que  fur  les  particuliers,  d’autant  qu’un  Général  qui  va  re- 
connoître, fe  détache  ordinairement  feul,  & laifîe  ceux  qui 
l’accompagnent,  à l’exception  de  quelque  peu  de  perfonnes 
qui  peuvent  avec  lui  remarquer  les  defauts  de  la  Place , & 
l’aider  à choifir  le  lieu  le  plus  commode  pour  l’Attaque. 
C’efl  fur  ces  particuliers  que  ceux  qui  font  commandez  doi- 
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vent  tirer,  puilque  ce  font  des  têtes  qu’il  vaut  mieux  abattre 
qu’un  plus  grand  nombre  d’autres  Ennemis  d’une  moindre 
importance;  car  il  n’y  a pas  de  doute  que  ce  ne  foient  ceux 
qui  doivent  avoir  la  principale  conduite  des  Attaques,  aux- 
quels le  Général  aura  permis  de  le  fu ivre. 

Le  Gouverneur  ayant  reconnu  le  delîêin  de  l’Ennemi  par 
Je  lieu  de  l’ouverture  de  la  Tranchée,  doit  faire  travailler  dili- 
gemment à des  Fourneaux  fous  le  Glacis  de  la  Contrefcarpe, 
& avancer  aux  pointes  des  Angles  (àillans  de  la  même  Con- 
trefcarpe, de  petits  Ouvrages  enfoncez,  en  forme  de  Con- 
tre-gardes, fous  les  Parapets  delquelson  fera  auiïi  quantité  de 
petits  Fourneaux.  On  doit  auiïi  planter  des  Palilîàdes  à 2. 
pieds  du  Parapet  au  dedans  de  l’Ouvrage,  & les  élever  d’un 
pied  ou  d’un  pied  & demi  plus  que  la  hauteur  de  ce  Parapet. 

Le  jour , ou  plutôt  la  nuit  de  l’ouverture  de  la  T ranchée , 
Je  Gouverneur  doit  demeurer  dans  le  filence,  jufqu’à  ce 
qu’il  (oit  tout-à-fait  aiïuré  du  vrai  lieu  de  l’Attaque.  11  doit 
tenir  toute  la  Garnilon  (bus  les  armes,  & s’alfurer  contre  la 
furprifè;  d’autant  que  l’Ennemi  pourrait  feindre  plufieurs 
Attaques,  ôc  par  ce  moyen  emporter  quelqu’utfcdes Dehors, 
duquel  il  pourrait  lé  laifir  a la  faveur  de  quelque  FofTé,  Ri- 
deau, ou  autre  Couvert  voilin  qu’on  aurait  négligé,  ou  au- 
quel on  n’auroit  pas  eu  le  tems  de  remedier.  Lorfque  cela 
arrive,  il  n’y  a rien  à ménager;  il  faut  tout  bazarder  pour 
chaiïer  l’Ennemi  qui  s’en  ferait  emparé , reparer  ce  qu’il 
aura  détruit,  détruire  ce  qu’il  aura  fait  pour  fè  couvrir,  & 
tâcher  de  fortifier  ce  lieu-là  mieux  qu’il  ne  l’étoit  aupara- 
vant , par  des  Ouvrages  de  maçonnerie  ou  de  terre , ou  du 
moins  par  des  Palifiades. 

Quoique  la  préfénce  des  Ennemis  (oit  un  obiïacle  très- 
incommode  à qui  veut  reparer  ou  coniïruire  des  travaux, 
cet  obiïacle  pourtant  n’eiï  pas  infiirmontable,  puilque  l’on  a 
vû  h Lerida  en  1647.  les  Aiïiégez  fonder  & élever  une  mu- 
raille 


DEFENSE  DES  PLACES.  195 

raille  à l’épreuve  du  Canon  entre  l’ouverture  de  la  Tranchée 
& la  Place,  qui  leur  formoit  une  féconde  enceinte  du  côté 
de  la  Place. 

Quand  le  vrai  lieu  de  l’Attaque  n’ett  plus  douteux,  le 
Gouverneur  ne  doit  pas  s’y  oppofér  par  aucune  Sortie.  Il 
doit  fé  contenter  de  tirer  au  bruit  quelques  coups,  à moins 
qu’il  ne  connût  que  l’Ennemi  s’approche  de  trop  près. 
Alors  il  doit  commander  de  faire  feu  de  toutes  parts , & tra- 
vailler nuit  & jour  aux  Contre-mines  de  la  Demi-Lune  & des 
Battions  attaquez,  fi  l’on  n’y  avoit  pas  travaillé  auparavant; 
faire  dégorger  des  Embrafures  au  dedans  & au  dehors  de  la 
Place,  en  tous  les  lieux  qu’il  jugera  les  plus  néceflàires, 
pour  oppofer,  s’il  ett  poffible,  un  plus  grand  nombre  d’Ar- 
tillerie  aux  Batteries  des  Ennemis. 

Comme  dans  les  combats  & dans  les  batailles  de  Troupes 
contre  Troupes,  l’avantage  demeure  le  plus  fôuvent  à celui 
qui  tire  le  dernier,  le  contraire  arrive  dans  les  Sièges,  où 
l’Artillerie  de  celui  qui  prime  a ordinairement  l’avantage. 

Néanmoins  le  Gouverneur  ne  fé  doit  férvirde  (on  Canon, 
que  pour  rompre  quelques  Batteries  plus  foibles  que  celles 
qu’il  peut  oppofér , ou  quelques  Logemens  qui  lui  devien- 
droient  incommodes  dans  la  fuite,  parce  qu’il  n’y  a rien  qu’il 
faille  tant  ménager  dans  une  Place  que  la  Poudre.  D’ail- 
leurs, à bien  conttderer  toutes  chofés,  le  Canon  des  Afïié- 
geans  l’emporte  prefque  toûjours  en  nombre , & il  ett  beau- 
coup mieux  fèrvi  que  celui  des  Affiégez  : par  conféquent 
il  ett  le  plus  fort,  fur- tout  aux  Places  ordinaires.  Ainfi  il 
ett  plus  à propos  de  reférver  la  Poudre  pour  de  petits  Four- 
neaux, puifque  la  charge  néceflàire  à 10.  ou  12.  Pièces  de  Bat- 
terie, étant  placée  fous  un  Logement,  le  détruira  plus  facile- 
ment , que  ne  feroit  l’effet  de  cent  volées  de  Canon.  On 
ne  parlera  pas  en  détail  de  la  conduite  de  chaque  a&ion,  non 
plus  que  de  la  quantité  de  toutes  les  chofés  néceflaires  pour 
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la  Défenfë  d’une  Place.  On  dira  feulement,  qu’il  ne  fçau- 
roit  y avoir  trop  de  Munitions  de  guerre  & de  bouche  f 
Feux,  Bombes,  Grenades,  Gabions,  groflès  & petites 
Fafcines,  Chevaux  de  frife,  Armes,  Paniers,  Sacs- à -terre  , 
Hottes,  Brouettes,  Leviers,  Cordages, quelques  Chevres, 
des  Crics,  & plufieurs  Affûts  de  Canon,  pour  monter  les 
différentes  Pièces  d’Artillerie,  un  grand  nombre  de  Palifîà- 
des  & de  toute  autre  forte  de  bois  , des  Outils  propres 
à remuer  la  terre  & rompre  le  roc,  d’autres  pour  couper  le 
bois,  des  Forges  garnies,  & des  gens  propres  à mettre  le 
tout  en  ufàge. 

En  fuppofànt  la  Place  munie  d’Hommes  & de  Canon, 
dont  le  nombre  doit  être  proportionné  à la  grandeur  des 
Places,  & de  tout  l’attirail  dont  je  viens  de  parler;  j’ajou- 
te qu’un  Hôpital  y efl  indifpenfàblement  nécefîàire. 

Le  jour  qui  fuit  la  première  nuit  de  l’ouverture  de  la  Tran- 
chée, le  Gouverneur  doit  reconnoître  par  le  premier  travail 
de  l’Ennemi,  ce  qu’il  pourra  faire  la  fécondé  nuit,  & jufqu’à 
quelle  diftance  des  travaux  de  la  Place  il  pourra  conduire  fon 
Attaque.  S’il  juge  que  la  tête  de  la  Tranchée  puifle  arriver 
à la  portée  du  Piflolet  de  les  Dehors,  il  ira  par  une  Ligne 
de  Contr’-approche  fur  la  droite  & la  gauche  des  Attaques, 
qui  enfilera  une  ou  plufieurs  Lignes  du  travail  de  l’Ennemi, 
félon  qu’il  les  aura  plus  ou  moins  avancées,  & qu’elles  fe- 
ront conduites. 
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CHAPITRE  IL 

DELA  LIGNE  DE  C ONT  R’- APPROCHE, 

LA  Ligne  de  Contr’- approche  eft  une  efpece  de  Tran- 
chée que  PAffiégé  fait  depuis  fbn  Chemin-couvert  à 
droite  & à gauche  des  Attaques,  pour  enfiler  les  travaux  des 
Ennemis.  Cette  Ligne  doit  commencer  dans  l’Angle  de 
la  Place  d’Armes  de  la  Demi-Lune  qui  n’eft  point  attaquée, 
& du  Baftion  attaqué;  éloignée  des  Attaques  de  50.  à 60. 
Toiles,  & prolongée  autant  qu’on  le  jugera  à propos, 
pour  voir  l’Ennemi  dans  fès  Tranchées  & fès  Parallèles. 
Cette  Ligne  doit  être  parfaitement  enfilée,  & du  Chemin- 
couvert  & de  la  Demi-Lune  vis-à-vis;  afin  que  fi  l’Ennemi 
en  chafiè  les  Troupes,  il  n’en  puifîe  tirer  aucun  avantage. 

Il  faut  placer  aux  cotez  de  l’ouverture  de  cette  Ligne  de 
Contr’- approche  de  petites  Pièces  d9 Artillerie,  & dans  la 
Demi- Lune,  vis-à-vis  cette  même  ouverture,  de  bonnes 
Pièces  de  Canon,  pour  la  nettoyer , s’il  arrivoit  que  les  Enne- 
mis voulûfTent  s’y  loger,  après  en  avoir  chafTé  les  Affiégez. 

L’Ennemi  fera  des  retours  pour  s’épauler  contre  cette 
Contr’- approche , ou  il  pouffera  une  Ligne  pour  la  joindre, 
croyant  de  la  rendre  fans  effet:  mais  cette  même  Ligne  qu’il 
fera,  rendra  fa  Cavalerie  inutile  contre  les  Sorties  des  Affié- 
gez.  D’ailleurs,  une  autre  Ligne  plus  éloignée  & plus 
étendue  fera  le  même  effet  que  la  première,  & rendra  à 
cette  première  l’ufage  pour  lequel  elle  étoit  faite  avant  la 
jonction  qu’en  aura  fait  l’Ennemi;  d’autant  que  le  feu  de 
cette  féconde  Ligne  de  Contr’- approche,  verra  en  flanc  & 
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de  revers  celle  de  la  jon&ion,  laquelle  étant  vûë,  fera 
inutile  aux  Afliégeans  , & favorable  aux  Afïiégez. 

Si  la  Tranchée  eft  fur  une  Ligne  droite  hors  de  l’enfila- 
de des  travaux  de  la  Place,  allurée  feulement  par  des  Re- 
doutes de  diflance  en  diflance,  les  Lignes  qui  feront  dans 
l’intervalle  de  ces  Redoutes  feront  affurément  vues  de  la  Li- 
gne de  Contr’- approche,  & par  confequent  elles  feront  de- 
couvertes.  Et  fi,  outre  les  Redoutes,  les  Ennemis  ont  fait 
de  grandes  Places  d’ Armes,  le  feul  remede  eft  de  les  at- 
taquer de  front,  & à force  de  Grénades  , tandis  que  les  gens 
commandez  les  chargeront  en  flanc,  & que  le  Canon  & 
la  Moufqueterie  de  la  Place  feront  feu  perpétuel  fur  les 
Redoutes. 

CHAPITRE  III. 

DES  SORTIES. 


LES  Sorties,  faites  ii  propos,  peuvent  confiderablement 
retarder  les  approches.  L’ordre  qu’il  y faudroit  obfér- 
ver  féroit,  de  faire  marcher  à la  tête  un  petit  Bataillon  de 
90.  hommes,  de  30.  de  front,  fur  3.  de  hauteur,  & 30. 
Grénadiers  formeroient  un  quatrième  rang,  allant  aux  En- 
nemis; ils  paflèroient  enfùite  par  les  intervalles,  & fé  pofte- 
roient  entre  le  premier  & le  fécond  rang,  ou  prendroient 
le  devant , félon  l’occafion  qui  s’en  préfénteroit. 

Les  90.  hommes  feroient  armez  de  toutes  pièces,  ayant 
en  main  de  fortes  & longues  Pertuifannes,  ou  Fourches  à 
crochets,  & autres  armes  de  pareille  nature,  avec  l’épée  & 
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le  piftolet  à la  ceinture.  Un  autre  Bataillon  de  180.  hom- 
mes fùivroit  de  près  à 30.  de  front  & 6.  de  hauteur,  dont 
le  premier  rang  leroit  auffi  armé  de  toutes  pièces,  & les 
autres  à l’ordinaire,  & les  chefs  de  file  ainfi  armez  feroient 
l’Arriere-garde  dans  la  retraite.  Après  le  deuxième  Batail- 
lon marcheroient  200.  Travailleurs  avec  des  Outils  pour 
râler  le  travail  ennemi,  dont  15.  ou  20.  (croient  chargez  de 
Feux  d’artifice,  pour  brûler  ce  qui  ne  pourroit  pas  être  dé- 
truit promptement , & quelqu’un  porteroit  les  choies  nécefc 
(aires  à enclouer  le  Canon  , fi  on  n’avoit  pas  le  Ioiflr  de 
l’emmener  dans  la  Place,  ou  de  l’expofèr  à l’Artillerie  des 
Afïiégez.  Derrière  tout  cela  un  Bataillon  de  3.  ou  400. 
hommes  devroit  marcher  à petits  pas  jufqu’à  la  tête  des  tra- 
vaux ennemis,  & là  faire  alte,  à moins  que  ceux  qui  le  pré-» 
cedent  n’euffent  befoin  de  fon  fecours  pour  achever  de 
vaincre. 

Il  efl:  peu  d’aèlions  à la  guerre,  où  la  diligence,  la  vigueur 
& la  bonne  conduite  (oient  plus  néceiïaires  qu’en  celle-ci. 
Par  la  diligence  & la  vigueur,  vous  furprenez  les  Ennemis 
en  défordre,  vous  les  y mettez,  & les  contraignez  d’a- 
bandonner un  travail,  qu’ils  ne  gagneront  & ne  rétabliront 
pas  facilement  quand  vous  l’aurez  détruit;  & par  la  bonne 
conduite  vous  vous  (èrvez  de  leurstravaux  contr’eux-mêmes, 
& faites  enluite  d’une  fuite  forcée  une  belle  retraite:  enfin 
la  bonne  conduite  garantit  de  prefque  tous  les  périls  qui  fui- 
vent  la  mauvaifè. 

La  première  Sortie,  qui  a pour  objet  la  déflru&ion  des  tra- 
vaux ennemis,  doit  être  faite  le  jour  de  l’ouverture  de  la 
Ligne  de  Contr’- approche;  parce  que  le  feu  de  cette  nou- 
velle Ligne  verra  en  flanc  & de  revers  les  Ennemis  dans 
leurs  travaux,  & ne  Jaiflera  aux  Troupes  de  la  Sortie  qu’une 
partie  de  la  Tranchée  à (ùrmonter;  puifque  la  défenfè  des 
Lignes  fera  partagée,  & que  la  partie  vûë  de  la  Contr’- ap- 
proche 
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proche  fera  abandonnée  par  ceux  qui  étoient  à fa  garde,  lef 
quels  fe  feront  retirez  aux  endroits  que  la  Contr’- approche 
ne  pourra  voir.  Si  la  Sortie  prend  les  Affiégeans  dans  cette 
marche,  on  ne  doit  pas  douter  qu’elle  ne  les  conduife  au 
dehors  de  leurs  ouvrages  & de  tous  leurs  travaux,  prefque 
fans  peine. 

L’Ordre  que  l’on  propofê  pour  les  Sorties  n’étant  pas 
une  loi,  ne  doit  pas  être  fuivi  fi  exa&ement,  qu’il  puifle 
faire  perdre  à l’Affiégé  une  occafion  de  chafîer  l’Affiégeant 
de  fon  travail.  La  connoiflànce  qu’aura  le  Gouverneur  de 
Ja  foibleflè  ou  mauvaifè  conduite  de  ceux  qui  font  de  garde 
à la  Tranchée,  le  doit  obliger  à les  attaquer  avec  plus  ou 
moins  de  forces.  11  le  doit  encore  faire,  lorfque  le  mauvais 
tems  aura  mis  l’Ennemi  hors  d’état  de  le  pouvoir  fèrvir  de 
fès  armes  à feu  contre  les  gens  qui  fortiront  fur  lui  ; & com- 
me du  luccès  des  Sorties  dépend  un  des  principaux  retarde- 
mens  de  l’Attaque,  le  Gouverneur  ne  doit  pas  le  contenter 
d’avoir  battu  les  Ennemis  & ruiné  leurs  travaux  une  fois 
feulement;  il  doit  fi  bien  prendre  les  mefures  pour  leur 
nuire,  que  làns  trop  fatiguer  les  liens,  il  rebute  & fatigue 
les  Ennemis,  tantôt  par  de  petites  faufîes  Sorties,  & tan- 
tôt par  de  véritables,  qui  produiient  leur  effet. 

Le  Gouverneur  affiégé  doit  fbuvent,  pendant  la  nuit,  à 
des  heures  différentes,  faire  fbrtir  15.  à 20.  maîtres  pour 
chafîer  les  Travailleurs  de  l’Attaque.  Je  ne  voudrois  pas 
que  cette  petite  troupe  de  Cavalerie  fût  pour  combattre; 
mais  feulement  pour  fondre  lur  6.  ou  700.  Travailleurs,  qui 
n’ont  pour  toutes  armes  que  la  Pique  & la  Pelle,  & qui  ne 
demandent  qu’un  prétexte  pour  fe  retirer,  ou,  pour  mieux 
dire,  pour  prendre  la  fuite:  car  quelque  foin  que  prenne 
enfuite  un  Officier  Général  de  raflèmbler  les  Pionniers  après 
cette  petite  Sortie , il  efl  certain  qu’il  ne  s’en  trouvera  pas 
la  moitié  pour  retourner  au  travail , qui  par  ce  moyen  fera 
beaucoup  retardé.  Ou- 
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Outre  l’effet  dont  on  vient  de  parler,  cette  petite  Sortie 
en  produit  encore  un  autre,  non  moins  confiderable  que  le 
premier;  puifqu’elle  découvrira  les  portes  qu’occupent  les 
Troupes  commandées  à découvert  fur  la  droite  & fur  la 
gauche  des  Attaques,  pour  foutenir  les  Travailleurs:  lefquels 
portes  étant  reconnus  par  les  Affiégez,  ils  Feront  feu  à 
coup  fûr  fur  les  gens  détachez.  Si  l’on  oppofb  à ce  que  l’on 
vient  de  dire,  que  les  mêmes  gens  détachez  iront  à la 
charge  fur  ce  petit  nombre  de  Cavalerie,  commandé  feu- 
lement pour  donner  l’épouvante  à des  Travailleurs;  je  ré- 
pondrai, qu’ils  n’iront  pas  pour  combattre  des  gens  ar- 
mez, mais  feulement  pour  charter  les  Pionniers,  décou- 
vrir les  portes  de  ceux  qui  les  foutiennent,  & fè  retirer 
fans  combattre.  Pour  peu  que  cela  réuiïirtè,  ce  fera  une 
nuit  prefque  inutile  aux  Ennemis. 

Je  fuis  furpris  que  dans  toutes  les  Défenfès  des  Places, 
qui  ont  été  attaquées  pendant  une  fi  longue  fuite  de 
guerres,  pas  un  Gouverneur  n’ait  fait  fortir  de  la  Place 
8.  ou  io.  braves  Soldats,  allez  intelligens  pour  prendre 
ceux  qui  ont  le  principal  foin  de  la  conduite  des  Atta- 
ques. Rien,  ce  me  femble,  n’ert  plus  facile  à exécuter, 
puifqu’on  ne  peut  ignorer,  que  ceux  qui  font  chargez  de 
conduire  les  Lignes  de  la  Tranchée,  vont  reconnoî- 
tre  & tracer  les  ouvrages  très-peu  ou  point  du  tout  ac- 
compagnez; & qu’il  n’ert  pas  difficile  à 8.  ou  io.  hom- 
mes rélolus,  de  fè  glifier  fur  le  ventre  à la  faveur  de  la 
nuit,  & prendre  celui  qui,  ne  craignant  rien  derrière  lui, 
n’a  pour  objet  que  fon  travail.  Cette  a&ion  doit  être 
exécutée  fans  bruit. 
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CHAPITRE  IV. 

DE  LA  DEFENSE  DE  LA  CON- 
TRESCARPE. 


COMME  il  faut  que  l’Ennemi  fe  rende  maître  des  tra- 
vaux avancez,  avant  que  d’attaquer  la  Contrefcarpe à la- 
quelle ils  font  attachez,  il  doit  en  chafîer  l’Afïiégé  par  la  rufè 
ou  par  la  force,  & aller  pied -à- pied  faire  fôn  Logement  au- 
defîus  de  la  Sape.  Si  c’efl  par  la  force,  il  faut  l’attendre  de 
pied  ferme , & l’éclairer  avec  des  torches  & des  lances  à 
feu,  lefquelles  jetteront  à 30.  ou  40.  pas  un  feu  qui  s’atta- 
chera & brûlera  ce  qu’il  trouvera  de  combuftible.  Si  malgré 
ces  Feux  d’artifice,  & le  feu  du  Canon  logé  dans  les  Places 
d’Armes  retranchées,  qui  doit  rafèr  les  Attaques  de  ces 
petits  Dehors,  l’Ennemi  s’obftine  à s’y  loger,  on  doit 
abandonner  l’Ouvrage,  jufqu’à  ce  que  le  Logement  ait 
commencé  à fe  faire.  Pour  lors  ne  refiant  plus  que  les 
Travailleurs  à découvert,  il  faut  faire  fortir  100.  hommes 
armez  pour  attaquer  la  tête  de  la  Tranchée  , tandis  que 
1 o o.  autres  feront  feulement  le  tour  de  l’Ouvrage  pour  le 
nettoyer. 

On  a remarqué  dans  tous  les  Sièges,  que  quelque  foible 
qu’ait  été  une  Sortie,  faite  fur  les  travaux  des  Afïîégeans 
quand  le  travail  efï  proche,  elle  a toujours  fait  lâcher  le  pied 
aux  plus  avancez,  qui  épouvantez,  fe  renverfoient  fur  ceux 
qui  dévoient  les  foutenir,  & fouvent  les  entraînoient  dans 
leur  fuite;  fur-tout  dans  les  Sorties  qui  fe  font  de  nuit,  l’obf 
curité  groffiflant  les  objets,  fait  fouvent  voir  à celui  qui  fuit, 
un  grand  nombre  d’Ennemis  qui  le  fuit  : auffi  les  Sorties  de 
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nuit  ne  le  font  prefque  jamais,  que  pour  donner  l’épouvante 
aux  afîaillans  les  plus  avancez,  îùr-tout  aux  Travailleurs;  & 
celles  qui  le  font  de  jour,  étant  plus  éclatantes,  demandent 
de  plus  grands  fuccès. 

Mais  comme  avec  le  tems  il  faut  ceder  le  terrein  de 
l’Ouvrage  avancé,  foit  que  par  la  force  ou  par  la  Sape  les 
Ennemis  s’en  foient  rendus  les  maîtres , on  doit  y avoir 
fait  quantité  de  petits  Fourneaux,  auxquels  on  mettra  le 
feu  en  fe  retirant,  qui  par  leur  effet  détruiront  le  Loge- 
ment & l’Ouvrage. 

J’ai  déjà  dit  qu'il  falloir  avoir  quantité  de  Fourneaux  fous 
le  Glacis,  pour  s’en  fervir  dans  le  befoin.  Voici  le  tems 
de  les  mettre  en  ufage,  fi  ce  n’efl  que  l’Ennemi,  qui  au- 
ra vû  la  prifè  & le  bouleverfèment  des  premiers  travaux, 
appréhendant  de  femblables  accidens,  ne  porte  pas  fon  Lo- 
gement fur  le  haut  des  Glacis,  & qu’il  fè  contente  de  l’en- 
vironner par  la  Sape,  & que  par  la  même  Sape  il  aille  éven- 
ter les  Fourneaux.  A la  vérité  ce  chemin  efl  le  plus  fûr; 
mais  il  efl  le  plus  long. 

Quoique  l’Ennemi  évente  les  Fourneaux  qui  auront  été 
faits  fous  le  Glacis,  les  Logemens  qu’il  aura  fait  au-def 
fus  ne  feront  pas  en  fureté  des  Mines,  fi  le  Folle  efl  fec. 
Car  l’Affiégé  pourra  faire  des  Mines  au-deflous  des  Four- 
neaux qu’ils  auront  éventez,  & les  Mines  feront  d’un  plus 
dangereux  & d’un  plus  furprenant  effet;  parce  qu’elles  fe- 
ront plus  d’exécution,  & que  le  piège  fera  moins  attendu. 
Une  Sortie  faite  en  même  tems,  augmentera  la  furprife  & 
l’étonnement  des  Ennemis. 

On  doit  obferver  une  choie  très-eflentielle  dans  la  Con- 
ilruétion  de  ces  Mines,  qui  efl,  de  prendre  garde  que 
par  leur  effet  elles  ne  renverlènt  le  Chemin -couvert  dans 
le  Foffé,  au  lieu  de  bouleverfer  le  Logement  voifin  des 
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Ennemis,  & la  Sape  qu’ils  auront  commencé  pour  la  Def 
cente  du  Folle.  Pour  cela  il  faut  prendre  garde , que  la 
Chambre  de  la  Mine  foit  plus  éloignée  du  bord  extérieur 
du  Folle,  qu’il  n’y  aura  de  hauteur  de  terre  à élever  par 
defius.  Ce  n’eft  pas  qu’il  faille  attendre  que  l’Ennemi  ait 
fait  fon  Logement  au  travers  du  Glacis,  pour  l’inquiéter 
par  des  Mines  , fi  ce  n’eft  qu’on  loit  bien  alluré  que  le 
même  Ennemi  ne  s’enfonce  point  fous  terre,  pour  aller 
éventer  les  travaux  loûterreins  qui  auront  été  préparez  par 
les  Afliêgez:  Il  faut  même  en  ce  cas  amulèr  l’Ennemi  au- 
tant que  l’on  pourra,  en  lui  dilputant  fon  Logement:  mais 
lorlqu’il  croira  avoir  bien  établi  la  tête  de  la  Tranchée  & 
fes  Logemens  , il  faut  les  enlever  par  des  Mines  & des 
Fourneaux,  & renverlèr  auiïi , s’il  eft  poffible,  la  Place 
d’Armes  qu’il  aura  faite  pour  la  fureté  de  lès  travaux  avancez , 
& l’obliger  par  ce  moyen  à chercher  lous  la  terre , la  fûreté 
qu’il  n’aura  pas  pû  trouver  defius.  Ainfi  l’Ennemi  fera 
forcé  de  faire  quantité  de  travaux  loûterreins,  auxquels  on 
doit  s’oppolèr  par  des  rameaux  entre-coupez,  qui  auronttous 
communication  au  grand  canal  des  Mines.  Les  rameaux 
étant  faits  à propos,  faciliteront  la  conftruétion  des  Four- 
neaux & des  Mines,  qui  lèront  faits  où  il  en  lèra  befbin^ 
pour  renverlèr  les  travaux  des  Ennemis,  & rendre  par  ce 
moyen  les  mêmes  travaux  inutiles,  ou  du  moins  les  re- 
tarder. 

Comme  ces  petites  chicanes  dépendent  de  la  conduite  du 
Gouverneur,  la  néceffitédu  tems  & la  commodité  des  lieux 
lui  fournillènt  les  moyens  d’en  inventer  de  nouvelles.  Il  eft 
certain,  que  s’il  Içait  & veut  bien  lè  défendre,  l’Ennemi 
ne  gagnera  pas  un  pied  de  terrein  depuis  qu’il  lèra  arrivé  à la 
portée  du  piftolet  de  lès  Déhors,  qu’il  ne  lui  en  coûte  beau- 
coup de  tems.  Autrement  il  lèroit  inutile  de  fortifier  les 
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Places, & de  fçavoir  les  défendre,  li  cette  même  Science  ne 
nous  faiioit  connoître,  que  leur  ufàge  efk,  de  rendre  une 
médiocre  quantité  de  Soldats  égale  aux  forces  d’une  puif 
fante  Armée. 

J1  ne  faut  pas  croire,  que  l’on  prétende  par  toutes  ces 
chicanes  que  l’on  vient  de  propofèr,  & par  celles  que  Ton 
propofera  dans  la  fuite,  rendre  les  Places  imprenables;  ou 
que  du  moins  l’on  ait  defîein  de  vouloir  perfuader,  que 
la  fortune  doit  décider,  qui  des  deux  doit  être  le  Vain- 
queur, du  Général  afliégeant , ou  du  Gouverneur  afllége. 
Je  fuis  perfuadé  qu’une  Armée  qui  attaque  une  Place,  doit 
avecletems,  malgré  toute  la  refîflance  de  l’Affiégé,  de- 
meurer viétorieufè;  mais  auffi  le  Gouverneur  faifant  bien  fon 
devoir  dans  une  longue  refîflance , il  peut  y avoir  des  con- 
jonctures qui  obligent  l’Ennemi  de  décamper.  Le  nom- 
bre des  morts,  celui  des  blefîez  <ÿ  des  malades,  le  mau- 
vais tems,  le  manque  de  Fourages  , de  Vivres  & de 
Munitions,  la  crainte  d’un  fëcours , ou  des  chofès  plus  im- 
portantes, peuvent  forcer  l’Ennemi  d’abandonner  le  Siège 
d’une  Place  qu’il  avoit  attaquée  dans  les  formes  : mais  qui 
n’aura  pû  être  prifè,  parce  qu’elle  n’aura  pas  été  mal  dé-, 
fendue,  comme  cela  eft  arrivé. 

L’Àfîiégeant  ayant  environné  parla  Sape  tout  le  Glacis, 
& fait  fon  Logement  au-defïus , n’eft  pas  encore  maître  du 
Chemin-couvert.  Il  faut  auparavant  qu’il  rompe  les  Palif 
fades  qui  feront  plantées  dans  ce  Chemin  - couvert,  ainfi 
que  celles  du  petit  Ouvrage  avancé,  ou  qu’il  pafle  par  def- 
fous  les  Palifïàdes  par  d’autres  Sapes. 

Pour  lui  difputer  le  Chemin- couvert  pied- à-pied,  on 
doit  y avoir  fait  plufieur»  Traverfès  mobiles,  telles  que 
font  les  portes  des  Barrières,  lefqueiles  étant  ouvertes,  cou- 
vriront ceux  qui  feront  près  des  Palillàdes  immobiles,  & 
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les  garantiront  du  feu  des  Flancs  : Car  l’Ennemi  s’étant 
rendu  Je  maître  de  la  hauteur  du  Glacis , chacune  des 
faces  que  forment  les  Angles  flanquez  du  Parapet  & du 
Chemin  - couvert , fèrvira  de  flanc  aux  Ennemis  contre 
ceux  qui  doivent  le  défendre  ; & fans  ces  Traverfès  mobi- 
les , le  moindre  petit  défordre  arrivant  aux  Aiïiégez  en 
ce  lieu- là,  peut  mettre  les  choies  en  état  de  ne  les  pou- 
voir plus  rétablir. 

Il  faut  préparer  toutes  fortes  de  chicanes  contre  l’ouver- 
ture de  la  Sape,  quoiqu’on  en  fa  (Te  plu  fleurs  pour  entrer 
dans  le  Chemin -couvert  ; mais  je  parle  feulement  de  la 
plus  importante,  comme  l’ouverture  de  celle  qu’on  defline 
pour  la  Defèente  & Paflàge  du  Folle,  vis-à-vis  la  face  du 
Baflion  attaqué,  à-peu-près  un  tiers  vers  la  pointe. 

On  doit  , fl  le  Fofle  efl  fec  , avoir  préparé  des  Four- 
neaux, pour  renverfèr  non  feulement  la  Sape,  mais  enco- 
re le  Logement  voifin  ; & quand  même  cela  ne  fe  pour- 
roit,le  Folié  étant  plein  d’eau,  l’Ennemi  ne  lèroit  pas  enco- 
re le  maître  du  Chemin-couvert,  quoique  la  Sape  fût  com- 
mencée, & même  ouverte  pour  y entrer  : puifque  l’on  ne 
doit  pas  l’abandonner  entièrement,  que  l’Alïîégeant  n’ait  lo- 
gé Ion  Canon  le  long  des  Faces  du  Parapet  de  ce  même 
Chemin  - couvert , pour  détruire  les  Palifiades  & Traverfès 
mobiles  qui  font  placées  au-dedans. 

Il  faut  auiïi  avoir  fait  deflous  ces  mêmes  faces  de  bons 
Fourneaux  , pour  renverfèr  les  Batteries  quand  elles  font 
prêtes  à tirer  ; néanmoins  il  ne  faut  pas  mettre  le  feu  à ces 
Fourneaux  que  le  plus  tard  qu’il  fera  poffible*,  & attendre 
que  le  Canon  des  Flancs  de  la  Place  haut  & bas,  ait  tâché 
de  ruiner  dans  leur  conflruêtion  ces  Batteries  qui  leur  font 
oppofées.  Cependant  le  Chemin -couvert  ne  fera  pas  en- 
tièrement abandonné,  puifqu’on  pourra  toûjours  y aller  & 
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venir  de  l’un  & de  l’autre  côté,  à la  faveur  des  Traverses 
mobiles  & des  Places  d’Armes  retranchées;  & lorfqu’on 
fera  forcé  de  les  quitter  fans  efpoir  de  retour,  on  mettra  le 
feu  aux  Fourneaux  dont  il  eff  parlé  ci-devant. 

‘ L’Affiégeant  n’ayant  plus  d’Ennemis  à combattre  dans 
le  Chemin-couvert,  attaquera  les  Places  d’Armes  retranchées, 
qui  lui  donneront  de  la  peine  à prendre,  fi  elles  font  revê- 
tues de  Maçonnerie , & outre  cela  bien  fraifées,  & palifîà- 
dées  dans  le  fond  du  Fofîe.  L’Affiégeant  fera  obligé  de  s’en 
ouvrir  le  paflàge  par  des  Fourneaux,  lefquels  ne  fe  feront 
pas  facilement,  fi  le  Folle  eft  bien  défendu.  Ainfi  l’attaque 
de  cette  petite  Pièce , retardera  de  quelques  jours  celle  des 
autres  plus  importantes  à la  confèrvation  de  la  Place.  Ce- 
lui qui  commandera  dans  ce  petit  Dehors  , doit  s’y  re- 
trancher par  de  bonnes  Palifîades , pour  fureté  de  fa  retrai- 
te. Il  doit,  en  le  retirant,  mettre  le  feu  aux  Fourneaux 
qui  y auront  été  faits , pour  détruire , s’il  fe  peut , tout 
l’Ouvrage  ; ou  attendre  que  l’Ennemi  ait  fait  fon  Lo- 
gement au -dedans,  pour  l’envelopper  dans  les  mêmes 
débris. 


CHAPITRE  V. 

DE  LA  DEFENSE  DE  LA 
D E M I - L U N E. 


PAr  la  prife  du  Retranchement  de  la  Place  d’Armes, 
l’Ennemi  étant  refté  maître  de  tout  le  Chemin- 
couvert  , travaillera  au  PalTage  du  Folié  de  la  Demi- 
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Lune.  Si  le  FofTé  ett  plein  d’eau,  il  le  comblera,  & s’é- 
paulera du  côté  des  Flancs  oppofèz  ; c’eft-à-dire  contre  les 
Faces  des  Battions,  qui  en  cette  rencontre  fervent  de  Flancs 
aux  Faces  des  Demi-Lunes.  Il  faudra  brûler  l’épaulement, 
& ce  qui  pourra  être  confumé  du  Pont  par  les  Feux  d’artifi- 
ce, & aller  au  devant  du  Mineur  par  les  Contre-mines. 

Si  le  FofTé  eft  fec  , l’Ennemi,  par  une  Galerie  foûter- 
reine  ou  couverte , ira  au  pied  de  la  Muraille  attacher  le  Mineur. 
Il  faut  l’inquiéter  par  de  petites  Sorties  fouvent  réitérées. 
Une  bonne  Paliflàde  dans  le  fond,  & des  Caponieres  à 
fa  jon&ion  avec  le  Folle  de  la  Place,  peuvent  beaucoup  fa- 
vorifèr  là  Défenfè. 

Soit  que  la  brèche  fè  fafiè  par  la  Sape , par  la  Mine  , 
ou  par  le  Canon  , elle  deviendra  à la  fin  allez  grande, 
pour  donner  entrée  aux  Ennemis;  & iis  emporteraient  fa- 
cilement la  Demi-Lune,  fi  elle  n’étoit  pas  bien  retranchée, 
quoique  d’ailleurs  elle  fût  bien  défendue. 

Le  Retranchement  doit  être  de  la  même  forme  & de  la 
même  hauteur , ou  un  peu  plus  haut  que  le  Parapet  de  la  De- 
mi-Lune,  & doit  être  palifîàdé  dans  le  fond  de  fon  Folle. 
Ce  Retranchement  ainfi  fait,  il  faut  planter  plufieurs  Pa- 
lifîàdes  les  unes  lur  les  autres,  de  dittance  en  dittance,  en 
partant  du  Parapet  de  la  Demi- Lune  attaquée,  jufqu’au 
bord  du  Folle  de  fon  Retranchement.  Tout  cela  doit 
être  fait  avant  que  la  brèche  foit  en  état:  car  il  ne  fèroit 
pas  tems  de  planter  des  Paliflades  au  moment  qu’il  faut 
longer  à les  défendre.  Elles  fèrviront  d’un  Flanc  intérieur 
pour  la  Défenfè  de  la  brèche  , lorfque  les  Ennemis  vou- 
dront s’y  loger , ce  qu’ils  auront  de  la  peine  à faire,  tant 
que  les  Traverfès  feront  en  état  de  leur  refitter.  Ils  feront 
enfin  contraints  de  les  détruire,  les  unes  après  les  autres, 
par  des  Fourneaux. 

L'Ennemi  ayant  furmonté  toutes  ces  difficultez  , fe  lo- 
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ge  à la  fin  au  haut  de  la  brèche  , & enfuite  fur  le  haut 
du  Retranchement  ; mais  fi  le  Folle  de  ce  Retranche- 
ment eft  rempli  de  bois  commun , mêlé  de  Feux  d’artifice 
pour  lui  aider  à s’enflammer,  je  ne  vois  pas  par  où  l’En- 
nemi pourroit  entrer  dans  le  Retranchement,  ni  fubfifler 
dans  le  Logement  qu’il  aura  fait  fur  le  haut  de  la  brèche 
de  la  Demi-Lune. 

Cette  manière  de  Défenle  ne  doit  pas  être  négligée 
pour  la  Défenle  des  Foflez  étroits,  tels  que  font  ceux  des 
Places  d’Armes,  des  Retranchemens  dans  les  Angles  ren- 
trans  de  la  Contrefcarpe  , & ceux  qui  doivent  être  faits 
dans  la  Demi-Lune  & dans  les  Baflions  attaquez , à caufè 
de  leur  peu  de  largeur.  L’on  ne  doit  pas  craindre,  tant 
que  ce  feu  durera,  que  l’Ennemi  aille  plus  avant , fi  ce 
n’efl  par  deflous  terre  ; mais  on  doit  s’être  précautionné 
par  des  Galeries  foûterreines  contre  les  travaux  foûterreins 
des  Ennemis  : quand  même  la  brèche  feroit  faite  à la  De- 
mi-Lune, l’Ennemi  n’olèra  jamais  hazarder  d’y  entrer 
pour  s’y  loger,  tant  que  la  Lunette  de  fà  Place  d’Armes 
flib.fi  fiera. 

Si  l’on  ne  veut  pas  fë  fèrvir  de  cette  Défenle  pour  ces 
petits  Foflez  , il  faut  avoir  recours  aux  autres  Défenfes 
ordinaires,  mais  peu  pratiquées;  & obliger  l’Ennemi  à 
faire  la  Defcente  avec  la  même  précaution  dont  il  s’efl 
fervi  pour  entrer  dans  la  Demi-Lune,  lefquels  feront  dé- 
fendus de  même.  Si  l’on  y a planté  des  Palifîàdes  au 
fond,  & fait  des  Caponieres  aux  extrêmitez,  les  bois  des 
Caponieres  doivent  être  bien  joints  par-deflus,  crainte 
que  l’Ennemi  n’y  jette  de  la  Poudre  , laquelle  entrant 
par  les  ouvertures,  & le  feu  y étant  mis,  rendra  ces  Ca- 
ponieres inutiles.  Pour  éviter  cet  accident  de  feu , il  faut, 
non  feulement  bien  joindre  les  bois,  mais  encore  les  cou- 
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vrir  de  terre , & de  peaux  d’animaux  fraîchement  écor- 
chez. 

Avant  que  l’Ennemi  fè  foit  fait  un  paflàge  pour  entrer 
dans  le  Retranchement,  il  faut  encore  s’être  retranché  par 
des  Palifîàdes,  qu’on  peut  défendre  quelque  tems,  & fè  re- 
tirer en  fureté  derrière,  ayant  déjà  fait  retirer  la  plus  gran- 
de partie  des  Troupes  qui  fervent  à la  garde  de  la  Demi- 
Lune.  Lorlqu’on  eft  obligé  de  le  retirer  tout-à-fait,  il  faut 
donner  le  feu  aux  Fourneaux  qui  auront  été  faits  pour  détrui- 
re le  Retranchement. 

CHAPITRE  VI. 

DE  LA  DEFENSE  DES  BASTIONS. 

LEs  Ennemis,  félon  les  apparences,  n’ayant  plus  per- 
fonne  à craindre  au  dehors  de  la  Place , Jorfque  la  De- 
mi-Lune fera  entièrement  abandonnée  des  Alïiégez  , & que 
les  Ennemis  y auront  établi  leur  Logement,  ils  n’auront 
plus  d’attention  qu’à  combler  le  grand  Folié,  s’il  eft  plein 
d’eau,  & s’il  eft  fèc  , ils  feront  une  Galerie  fbuterreine 
ou  couverte;  ou  peut-être  le  contenteront-ils  de  s’épauler 
contre  les  Flancs  oppofèz  pour  palier  le  Folle.  C’eft  ce 
Paflàge  qu’il  faut  retarder  autant  que  l’on  pourra 

Si  le  Folle  eft  plein  d’eau,  il  faut  faire  ce  que  j’ai  déjà 
dit  pour  la  defcente  de  celui  de  la  Demi -Lune,  qui  eft  d’en 
ruiner  l’épaulement  par  le  Canon  des  Flancs  , & par  des 
Feux  d’artifice  que  les  Batteries  armées  y pourroient 
appliquer  làns  peine. 

Si  le  Folle  eft  fèc,  l’Ennemi  aura  lâns  doute  beau- 
coup 
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coup  de  peine  à Je  paffer,  & attacher  fon  Mineur  auprès 
de  la  Muraille  du  Baflion-  d’autant  plus  qu’on  doit  avoir 
planté  une  bonne  & forte  Paliflade  dans  toutes  les  éten- 
dues des  Faces  des  Basions  attaquez,  vers  le  milieu  de 
leurs  Foflèz  , aux  extrêmitez  de  laquelle  on  aura  fait  de 
bonnes  Caponieres  pour  défendre  les  mêmes  Palifîades. 
Ainfi  le  Mineur  ne  pourra  s’attacher  fi-tôt  au  Corps  de 
la  Place,  & ne  le  fera  qu’avec  beaucoup  de  crainte  & de 
danger,  fi  toute  la  Paliflade  n’efl  pas  entièrement  ruinée: 
mais  elle  fera  très  difficile  à ruiner,  fi  le  Folle  eft  d’une 
profondeur  railonnable,  & d’une  largeur  proportionnée  à 
fa  profondeur. 

Tandis  que  l’Ennemi  s’occupe  à furmonter  ces  difficul- 
tez,  il  faut  lui  en  préparer  de  nouvelles,  auxquelles  appa- 
remment  il  ne  doit  plus  s’attendre. 

11  arrive  très  rarement,  que  l’Affiégeant  dans  fon  Atta- 
que embraflè  plus  d’un  côté  de  la  Place  : ce  qu’il  en  oc- 
cupe le  plus,  eft  ordinairement  le  terrein  néceflàire  à pla- 
cer les  Batteries  oppofees  aux  Flancs  des  Baffions  attaquez. 
Comme  ces  Batteries  ne  peuvent  fùbfifler  fans  un  épaule- 
ment , qui  les  couvre  des  endroits  de  la  Place  qui  peu- 
vent les  voir  , & qui  ne  font  pas  attaquez  ; c ’eft  cet  é- 
paulement  qu’il  faut  attaquer  & détruire.  Pour  y parve- 
nir facilement , on  doit  pouffer  une  Galerie  foûterreine, 
partant  du  Fofle  de  la  Demi -Lune  non  attaquée,  la  plus 
voifine  de  l’Attaque , & allant  jufques  fous  cet  épaulement.  Là 
on  fera  des  Fourneaux,  qui  par  leur  effet,  laifleront  à de- 
couvert  les  Flancs  des  Batteries,  lefquelles  feront  bien-tôt 
démontées  par  le  Canon  de  la  Demi-Lune  non  attaquée, 
& des  autres  endroits  de  la  Place  qui  pourront  y décou- 
vrir: ce  qui  fè  doit  pratiquer  à la  gauche  & à la  droite 
des  Attaques , s’il  efl  poffible , en  même  tems , afin  de  fiir- 
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prendre  en  un  moment  les  Ennemis  par  une  Sortie  foute- 
nue  de  tous  les  travaux  de  la  Place  les  plus  proches  de 
l’Attaque.  11  faut  encore  attaquer  les  Ennemis  dans  les 
lieux  qu’ils  doivent  préfumer  ne  pouvoir  être  attaquez; 
& pour  le  faire  fûrement  , il  faudroit  avoir  pratiqué  une 
Galerie  foûterreine,  partant  du  milieu  de  la  Courtine,  allant 
par  l’Angle  formé  des  deux  Demi-Gorges  à la  Demi-Lune. 
Cette  Galerie  ferviroit  dans  fon  paffage  de  Caponiere  pour 
la  Défenfe  du  Folle  , comme  auffi  de  chemin  pour  con- 
duire à la  Demi-Lune,  fous  laquelle  il  faut  faire  plufieurs 
Mines  , & ne  point  y mettre  le  feu  , que  l’Ennemi  ne 
Ibit  occupé  à donner  l’allàut  au  Corps  de  la  Place.  Le  feu 
étant  mis  aux  Mines  qu’on  aura  placées  fous  le  Logement, 
qu’elles  détruiront;  il  faut  rentrer  dans  la  Demi-Lune,  & 
s’y  afîurer  un  Logement,  s’il  eft  poffible.  Cette  diverfion 
fera  un  bon  effet , & donnera  lieu  aux  Ennemis  d’aban- 
donner la  brèche  faite  au  Corps  de  la  Place , & un  tems 
luffifant  pour  s’établir  dans  la  Demi- Lune.  Car  on  peut 
douter  fi  l’Ennemi  abandonnera  fon  Attaque  au  Corps  de 
la  Place;,  ou  s’il  ira  pour  foutenir  des  gens  attaquez,  & 
vaincus  dans  la  Demi- Lune.  Véritablement,  des  affaires  de 
cette  nature,  qui  arrivent  en  même  tems,  peuvent  donner 
de  l’embarras  au  plus  grand  Capitaine.  Mais  fi  l’on  a fait 
partir  un  Rameau  du  Canal  des  Mines  faites  fous  la  Demi- 
Lune,  & que  le  Rameau'ait  été  poufféjufques  fous  les  débris 
de  la  brèche  de  la  Demi-Lune , ces  débris  pourront  être  facile- 
ment renverfèz  par  un  Fourneau:  ainfi  l’Ennemi  n’aura  plus 
de  paffage  pour  entrer  dans  la  Demi-Lune,  & fera  forcé 
de  l’attaquer  de -nouveau  comme  auparavant. 

La  brèche  du  Corps  de  la  Place  pourra  cependant  être 
reparée;  & félon  les  occafions  qui  pourront  fe  préfenter, 
il  ne  fera  pas  impoffible  de  faire  quantité  de  choies  dans  le 
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Folle,  qui  empêcheront  le  Mineur  de  s’attacher  fi  prompte- 
ment une  féconde  fois  au  Corps  de  la  Place.  Comme  le 
grand  nombre  des  Affiégeans  , qui  tour-à-tour  fuccedent  les 
uns  aux  autres,  & qui  font  tous  les  jours  de  nouvelles  Attaques, 
force  enfin  les  Afliégez  de  fè  retirer  dans  leur  Place , & par 
les  travaux  différens  leur  ôte  jufqu’à  l’efpoir  de  joindre  le 
Mineur  par  le  dehors,  il  faut  longer  par  le  dedans  à éven- 
ter fon  travail  par  le  moyen  des  Contre-mines. 

La  brèche  fè  fera  à la  fin  par  la  Mine,  ou  par  de  petits 
Fourneaux.  Elle  pourra  auffi  être  faite  par  le  Canon  , fi  le 
Fofîé  efl  plein  d’eau;  ou  même  fi,  étant  fec,  il  efl  fort  lar- 
ge. Car  le  Canon  de  l’Ennemi  logé  fur  la  Contrefcarpe 
oppofée  pourra  battre  le  pied  de  la  Muraille.  Ainfi  la  Pla^ 
ce  fèroit  bien-tôt  prile  , quelque  Défenle  qu’on  pût  faire , 
fi  elle  n’étoit  pas  garantie  par  un  bon  Retranchement , & 
par  plufieurs  rangs  de  Paliflades , les  unes  derrière  les  au- 
tres , allant  du  Parapet  du  Baflion  jufqu’au  bord  de  fon  Re- 
tranchement : ainfi  que  nous  l’avons  dit  en  parlant  de  la 
Demi -Lune. 

Il  faudra  que  l’Ennemi  ruine  ces  rangs  de  Paliflades,  les 
uns  après  les  autres  par  des  Fourneaux,  avant  qu’il  le  puifîa 
loger  fur  le  haut  de  la  brèche.  Lorfqu’i  1 y fera  arrivé,  & 
qu’il  voudra  faire  fon  Logement , il  trouvera  3.  ou  4.  PiéT 
ces  de  Canon  qui  le  battront  en  écharpe  ; tandis  que 
d’autres  Pièces  d’ Artillerie,  placées  dans  le  Retranchement, 
en  feront  autant  de  front.  Si  les  Baflions  attaquez  font 
entourez  d’une  double  enceinte  ou  Fauflè-  braye,  dont  le 
Terre -plein  fbit  d’une  largeur  raifonnable  , l’Ennemi  y 
ayant  fait  brèche,  aura  encore  celle  duBaftion  à faire,  à la- 
quelle il  lui  fera  très-difficile  de  monter,  fi  le  Terre -plein 
de  la  FaufTe-braye  efl  bien  retranché  par  plufieurs  rangées 
de  Paliflades,  traversant  ce  même  Terre-plein  , lefquelles  ne 
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pourront  être  détruites  par  les  Ennemis , s’ils  ne  détruifént 
entièrement  la  face  de  la  Fauflé-braye. 

Le  plus  fur  & le  plus  utile  de  tous  les  Retranchemens 
ett  celui  d’un  moyen  ou  petit  Battion  dans  les  Battions  at- 
taquez; parce  qu’un  Retranchement  fait  de  cette  manière, 
forme  une  féconde  Place,  qui  a prefque  les  mêmes  Défen- 
fes , & par  confèquent  peut  être  défendue  de  même.  D’ail- 
leurs l’Attaque  en  étant  plus  éloignée,  & la  Défenfè  pref 
que  égale  a ce  qu’elle  étoit  auparavant , la  refiflance  en 
doit  être  plus  grande,  étant  moins  pénible  & moins  peril- 
leufe  que  l’Attaque  du  premier  Baflion. 

Celui  qui  défend,  ayant  toutes  les  forces  unies  , & peu 
de  terrein  à garder,  il  le  garde  prefque  fans  péril;  au  lieu 
que  l’Affiégeant  doit  fortir  de  fa  Tranchée,  paffer  Je  Fof 
fe , & monter  à J’afîaut  à découvert;  ce  qu’il  ne  peut  fai- 
re fans  beaucoup  de  perte  , puifque  Je  Flanc  du  Baflion 
ne  peut  avoir  été  fi  fort  ruiné , que  celui  du  Retran- 
chement ou  Baflion  intérieur  ne  fubfifle,  n’ayant  pû  être 
battu. 

Le  Gouverneur  doit  avoir  fait  abaiflér  le  Flanc  du  Baf 
tion  extérieur.  11  aura  fait  pratiquer  des  Embrafures , fans 
les  ouvrir  par  le  dehors,  qui  étant  ouvertes  & fécondées 
du  Flanc  du  Baflion  intérieur , étonneront  les  Ennemis. 
Elles  renverféront  à leur  tour  les  Batteries  qui  leur  font 
oppofèes , qui  alors  féront  moindres  que  celles  des  Batti- 
ons attaquez.  Elles  ruineront  enfùite  le  Pattage  du  Fotte, 
s’il  n’ett  foûterrein.  Elles  raféront  les  Logemens  faits  au 
dedans.  Après  quoi  il  faut  aller  aux  Ennemis  logez  fur 
la  brèche,  les  combattre,  les  déloger,  & faire  fèrvir  leur 
Logement  de  réparation  à la  brèche,  en  lui  donnant  plus 
d’épaifléur,  & le  garder  à la  faveur  des  Traverfés  déjà  fai- 
tes, ou  en  refaire  d’autres  fi  elles  font  détruites. 
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Cette  aétion  n’efl:  pas  fi  difficile  qu’eile  paroît,  Elle, 
a plus  befoin  de  conduite  que  de  force;  puifque  les  En- 
nemis ne  peuvent  pas  être  logez  en  grand  nombre  fur  le 
Baffion  , n’ayant  pour  fe  couvrir  & pour  étendre  leur 
Logement , qu’une  petite  partie  du  Rempart  qui  aura  ref 
té  de  l’effet  de  la  Mine,  le  refte  du  Baftion  étant  occupé 
par  le  Retranchement  & fon  Foflë. 

Les  choies  étant  en  cet  état , la  Face  du  Baffion  tout 
déchirée,  le  Folie  tout  labouré , la  Garnilon  affaiblie , une 
partie  des  Munitions  conlbmmée  , les  Soldats  fatiguez  , & 
l’efpoir  du  fecours  prefque  ôté,  doivent  en  apparence  faire 
longer  le  Gouverneur  à capituler:  mais  il  y a encore  bien 
de  choies  à faire  avant  de  prendre  ce  parti. 

Les  Ennemis  lont  rebutez , ou  font  tout  prêts  de  l’être; 
puifque  rien  ne  ralentit  tant  l’ardeur  du  Soldat,  que  le  dé- 
pit d’être  obligé  de  recommencer  un  travail  qu’il  croyoit 
fini,  & d’attaquer  de  nouveau  une  Place, qui  par  la  coûtume 
devoit  être  prile.  Mais  fi  les  Batteries  des  Ennemis  font 
détruites,  comme  je  l’ai  déjà  dit;  fi  leur  Logement  dans 
le  Foffê  efl  raie;  fi  les  Ennemis  font  chaffez  de  la  brè- 
che ; fi  cette  brèche  eft  reparée  , & fi  enfin  le  Gouver- 
neur fait  Je  devoir  de  brave  & d’expérimenté  Capitaine; 
il  faut  que  l’Ennemi  leve  le  Siège  , ou  recommence  fur 
nouveaux  fraix  d’attaquer  le  Corps  de  la  Place , qu’on  peut 
encore  chicaner;  foit  en  attaquant  la  Demi -Lune,  & 
en  la  gardant , après  avoir  ruiné  par  les  Mines  le  Loge- 
ment des  Ennemis;  foit  en  failant  un  Fourneau  au  pied  de 
la  brèche  du  Baffion  , pour  en  renverler  les  décombres. 

Les  Ennemis  ayant  ffirmonté  tous  ces  obflacles,  & obli- 
gé le  Gouverneur  à quitter  le  Baffion  & fon  Retranche- 
ment, il  doit  fe  retirer  dans  ceux  qu’il  aura  fait  de  nou- 
veau au  dedans  de  la  Place,  que  l’Ennemi  fera  contraint 
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.de  prendre  par  Tranchées,  par  Logemens,  par  Galeries 
dans  les  Foflez,  après  en  avoir  fait  la  Defcente  par  Sapes, 
par  Fourneaux  , par  Mines,  & enfin  par  un  Aflaut  derriè- 
re le  fécond  Retranchement.  On  pourra  en  avoir  prati- 
qué un  troifième.  Ainfi  l’Ennemi  fera  obligé  de  faire  plu- 
fieurs  Sièges,  pour  un  fèul  qu’il  s’étoit  propofe  , ou  pour 
mieux  dire  , de  faire  différentes  Attaques , lefquelles  au- 
ront été  foutenues  par  les  Aiïiégez  les  unes  comme  les  au- 
tres. Après  cela  le  Gouverneur  n’ayant  plus  de  terrein 
pour  fè  retrancher  , & ayant  détruit  le  Retranchement 
qu’il  aura  été  obligé  d’abandonner,  pourra  alors  confentir 
avec  honneur  à une  Capitulation,  qui  ne  peut  être  que 
très  glorieufè  pour  lui  & pour  les  Troupes  qui  auront  com- 
battu fous  fès  ordres;  puifqu’il  n’abandonne  aux  Ennemis 
qu’une  Place  prefque  démolie , & dont  les  débris  fèrviront 
ne  monument  à fa  Gloire. 
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